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LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

'Autheur de cette Re- 
lation Hiftorique que 
je vous prefente , eîloit un 
Gentil-homme François,qui, 
a demeuré plus de vingt- 
cinq ans en Pologne , auprès 
des perfonnes de la première 
qualité , qui , avoient -fe plus 
de part au iècret , & au ma- 
niement des affaires de l'E- 
tat. Ainfi on peut ajouter 
d'autant plus de foy à lès pa- 
roles , qu'il a efté luy melme 
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AU LECTEUR. 

témoin oculaire de la pluf- 
part des faits qu il rapporte.. 
Lors qu'il fit cette-Relation,, 
il ne çenfoit nullement qu el- 
le deût un jour paroiftre en. 
public. Aufli ne 1 avoit-il faU 
te' que pour làtisftâre l*4*cu- 
riofité d'un de les arhis qui là 
luy avoit demandée ; & au- 
quel il l'envoya quelque 
tems avant là mort 5 à con-* 
dition qu'elle ne ferait veuë 
de pedonne. Cet amy luy 
avoit tenu religieufèment la 
parole qu il luy en avoit don- 
née ; & ne la voit jamais 
voulu faire paroiftre , bien 
qu'il m'en eût quelque-fois 
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AU LECTEUR. 

parlé. Mais eftant aufli 
mort ; & cette Relation m'e- 
tant tombée entre les mains, 
je l'ay fait, voir à des perfon- 
nés éclairées , qui m'ont a£ 
furé que le public la rece- 
; vrqit fa.iloraDlement. C'eft 
lùr cette confiance que je la 
luy prefènte, & le prie de la- 
voir agréable. 
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LA POLOGNE. 



C H A P JLT R El. 

A Pologne eftune Repa- 
blique compofée de deux 
Eftats , de celùy de la Cou- 
ronne, & de celuy du Du- 
ché, ou grand Duché de 
Lituanie. La Couronne eft 
proprement le Royaume de Pologne : le 
grand Duché de Lituanie luy fut uni Tan 
i }86. par le Duc de Jagillon qui fe fit 
Chreftien pour époufer Hedwige fille de 
Louis Roy de Pologne & d'Hongrie, & 
qui en changeant de Religion changea 
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x Relation Hiftorique 

aufli de nom , & s'appella Uladiflaus. Car 
il yavoit déjà long-tcmsqueles Polonois 
écoient Chreftiens ; ayant receu la Foy de 
Jésus Christ l*an 964. fous le règne 
de Mieciflaus 1. lequel après avoir répu- 
dié fept.femmes Payennes qu'il avoit, fe 
fit Chreftien, & ëpoufa la fille de Bo- 
leflaus Roy de Bohême , qui eftoit Chref- 
tienne. 

Ces deux Eftats font contigus l'un à ; 
L'autre. Ils ne font plus qu'un iëul corps. 
Us n'ont plus qu'un mefme intereft , un 
mefme Roy, & une mefme Religion; 
principalement depuis l'aflèmblée tenue à 
Grodeck fur la rivière de* Bug entre les 
Polonois & les Lituanois l'an 141 $. où l'u- 
nion fut rénouvellée: & où ilfutarrefté 
qu'à lavenir ils n'afiroient- plus que les . 
mefmes loix & les mefmes privilèges ; Se 
que le Roy . ne pourroit eftree'lû que du 
commun confentement de la Noblefle 
des deux Eftats. Ce qui fut approuvé & 
figne par tous les Sénateurs Polonois & 
Lituanois. Ils ont néanmoins leurs Offi- 
ciers particuliers; chacun d'eux ayant un 
grand Marefchal & un périt Marefchal 
qu'ils appellent Marefchal de la Cour ; un 
Chanchelier & un Vice Chancelier ; & 
unTreforier. Tousces dix Officiers font 
Ser.ateurs.Ceux de la Couronne font pour 
la Pologne : & ceux -du Duché pour I3 



delà Pologne. ' 3 

Lituanie. Ils font égaux en dignité, & 
en pouvoir ; excepté feulement que ceux 
de la Couronne précèdent ceux du Du- 
ché. 

La fon&ion du grand Marefchal eft de 
faire que tout foit en paix, tant dans les 
diètes que dans la maifon du Roy : de pu- 
nir les méchans mefme de mort , & fans 
appel de fon jugement ; à moins que ce 
ne fut dans une affaire de grande impor- 
tance, où alors il feroit feulement requis 
le Roy en fat informé. Le grand Mare- 
fchal a droit d'impofer filence , de per- 
mettre de parler , d'introduire les Am- 
ba (Fadeurs , de leur atfigner leur loge- 
ment , & de taxer les denrées & les mar- 
chandifes. Ce qui ne luy eft pas d'un avan- 
tage médiocre. Car les Marchands luy 
font des prefens tres-confiderables j afin 
d'avoir la liberté de vendre plus cher. 

Les Chanceliers , &les Vice-Chance- 
liers de la Couronne doivent eftre alter- 
nativement Ecclefiaftiques ou feculiers. 
Il n'en eft pas de mefme de ceux du Du- 
ché qui doivent eftre tous deux feculiers. 
Le Chancelier & le Vice-cancelier ont 
chacun les mefmes fceanx &* il eft per- 
mis de fe fervir indifféremment de l'un 
ou de l'autre. Car ils ont Cous deux u- 
ne égale autorité ; excepté que le 
celier précède toujours le Vice-Chan- 
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4 Relation Hifloriquc 

celier, quand mefme celuy-cy feroit Evef- : 
que; & que le Vice-Ghancelier ne juge 
qu'en l'abfence du Chancelier quia droit 
connoîtredesaffaires'civiles, de celles du 
revenu du Roy > & te toutes les autres qui 
regardent la Juftice Royale. Ceft à luy à 
prendre garde qu'il ne fe pafle rien de 
contraire auxloix, ni d'injurieux à la li- 
berté, ni de préjudiciable au psuple; & 
que les intrigues des Etrangers nenuifent 
a la Republique, 

Les Chanceliers & Vice-Çhanceîiers 
ont une autorité (Tgrande , qu'ils peuvent * 
fceller plafieurs chofes,fans ordre du Roy> 
& luy refufer de fceller celles qui font 
contraires aux conftitutions de TEftat. 
C'efl: au ChanQelieC , ou en fon abfence au 
Vice-Chancelier à répondre aux haran- 
gues que tes Ambafladeursfontau Roy. N 
Ètceîuydes deux qui eft Ecckfiaftique 9 
a droit fur les Secrétaires, les Preftres, 
& les Prédicateurs de la Cour ; & fur les 
cérémonies de fEglife. 

Le Treforier eft proprement le gardien 
& le maiftre du Trefor de la Republique. 
Ce Trefor luy doit élire apporté par qua- 
tre autres Officiers qui en tiennent un fi- 
dèle regiftre , duquel ils doivent donner 
une copie au Roy, une autre au Trefo- 
rier, & en garder une autre pour eux. 
C'eli^i luy à empefeher qu'on ne dîfllpe 

% les 
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de la Pologne. ç 

- les revenus de la Republique , & ceux 
qui font deftinés pour la table du Roy. 
C'eft pour cela qu'il doit figner tous les- 
contrats que le Roy fait. Car autrement 
ils feroient nuls. De plus il doit prendre 
garde que la Republique ne foit lefée dans 
les traités qu'elle fait pour battre une nou- 
velle monnoye. '" 

Quand on fait rendre compte auTre- 
forier , la Diète générale commet un cer- 
tain nombre deperfonnes pour examiner 
fes comptes , & luy en donner quittance ; 
fans quoy la République peut toûjours 
luy demander compte de l'adminiftration 
defonbien. Et comme ileft fortimpor- 

, tant au grand Treforier d'avoir cette 

■ quittance qui eft fa décharge , la brigue 
eft auflî toujours fort grande pour fefaire 

■ députer Cornmiflàire pour examiner fes 
comptes ; parce que pour eftre déchargé 
il eft obligé non- feulement de bien réga- 
ler les Commiflaires, mais de leur faire 
encore de grands prefens. 

Quand au petit Marefchal , ou Mare- 
fchal de la Cour qui eft le dernier des 
cinq Officiers Sénateurs , il fait toutes les 
fondions du grand Mare! chai dont j'ay 
parlé cy-deflus. Mais il ne les exerce 
qu'en Ion abfence. Et ce qui me refte à 
dire du petit Marefchal & du Vice- 
Chancelier, eft que par la mort ou la de- 

A $ N mif- 

» Digitized by Google 



6 Relation Wfloriquc 

rnifllon du grand Marefchal , ou du Chan- 
celier, ils montent de droit à leurs Char- 
ges. Ainfi pour devenir grand Marefchal 
ou Chancelier, il faut avoir eflé petit 
Marefchal, ou Vice- Chancelier. 

■ 

CHAPITRE IL 

Divifion de la Pologne en fes 
.Provinces» 

LA Pologne eftoit autrefois compofée 
de quinte grandes Provinces, que le 
Roy fait encore aujourd'huy mettre dans 
fes titres. Car il fe dit Roy de Pologne , 
Duc de Lituanie , de Ruifie , de Prufle , 
de Mafovie , de Samogitie , de Livonie, 
de Volhynie, de Kiowie, de Podolie, 
de Podlachie , de Smolenfcie , de Seve- 
rie, Ôfrde Czeroiechowie.. Mais après 
toutes les pertes que la Pologne à faites, 
fes Provinces fe trouvent réduites au 
nombre de neuf : fçavoir la grande & la 
petite Pologne , le grand Duché de Li- 
tuanie, la Ruflîe, la Pruflè, la Mafo- 
vie , U Samogitie , la haute Volhynie , & 
la Podlachie. 

La grande Pologne eft ainfi appellèe ; 
parce que Lechus premier Roy des Polo- 
nois établit fa demeure à Gnefi.e dans cet- 
te Province. Elle s'appelle aufli la baflè 

Po- 
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Je la Pologne. 7 
Pologne dont Pofnanie eft la principale 
. ville. Cette Province contient huit Pala- 
tinats: fçavoir Pofnanie , Kalifch, Len- 
cici ; Breft , Inowlocz , Siradie, Rawa, 
& Plocsko. Elle a la Prufle au Septen- 
trion, la petite Pologne au Midy , la 
Mafovie à l'Orient, & la Silefie, & la 
nouvelle Marche de Brandebourg à l'Oc- 
cident, La rivière de Varta coupe cette 
Province , & pafle au milieu. 

La petite Pologne qui s'appelle auflK 
la haute Pologne ne contient que trois 
Palatinats , Cracovie , Sandomir , Se 
Lublin. Elle eft bornée par la Mafovie Se 
la grande Pologne au Septentrion v & le 
mont Crapat au midy ; par la Ruffie noi- 
re à rOriept , & la Silefie à l'Occident, 
& coupée par la Viftule. La ville de Cra- 
covie eft la capitale de cette Province , & 
mefme de tout le Royaume. 

Celuy qui en eft Starofta eft non-feule- 
ment Gouverneur du Chafteau, mais il 
eft encore le confervateur de la paix Se 
de la tranquillité' publique.Ce qui luy.don- 
ne une grande étendue de jurisdi&ion fur 
les hiabitans des villes , & fur les Gentils- 
hommes. 

Quant aut grand Duché de Lituanie*' 
bien que Jagellon eut commencé de 
l'unir à la Pologne l'an 1 386. & qu'en- 
fuite cette union euft efte. senouvellé© 

A 4. . dans- 
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t Relation Eiftorique 

dans l'afiemblée tenue à Grodeck entre 
les Polonois & les Lituanois l'an 1413. 
néanmoins il retint toujours fes propre* 
Ducs, & ne fut entièrement réuni au 
Royaume que l'an 150 1. par Albert Duc 
de Dituanie e'iû Roy de Pologne. Ce Du- 
ché contient huit Palatinats ; (ça voir Yiî- 
na, Troki , Brcffici ,' Nowogrodeck, 
Minsk, Mfeiflaw, Vitepsk, & Polosk. 
Il a cent lieuës de longueur, & cent cin- 
quante de largeiir.il eft borné par la Mof- 
coviedu codé du Septentrion & de l'O- 
rient ; par la Ruine & la Volhinie vers le 
midi; 6c par là Samogitie , !aPrufle&la 
Podlachie à l'Occident. Les principales 
rivières de ce grand Duché font le Nié- 
men & la Dzwina. , 

La Province de Ruflie , qui fut unie 
à la Pologne par le Roy Cafimir le Grand, 
l'an 1541. eft bornée par la Lituanie du 
cofté du Septentrion, & par les Monta- 
gnes de Hongrie & deTranfylvanie vers 
le Midy. Elle a la haute Volhynie & la 
haute Podolie à l'Orient ; & la petite Po- 
logne à l'Occident. Le Bug eft la princir 
pale rivière qui pafle dans cette Province, 
qui contient trois Palatjnats , Leopol , 
Chelm&Belcz. 

Il faut parler icy delà Pokutie, qui eft . 
du Palatinat de Leopol , & qui eft un pe- 
tit pays bosné du Nieftre au Septentrion , 

&du 
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& du Mont Crapat an Midy. II fut vendu 
à la Pologne avec les villes de Sniatyn Se . 
deKolomey fur la rivière de Prut, par' 
Alexandre Palatin de Valachie , pour 
cinq cens onces d'argent. La principale 
ville de la Fekutie eft Halicz fur Nieftre , 
où Louis Roy de Pologne & de Hongrie 
transfera l'Archevefché de Leopol l'an 
1 . dans le deflèin de joindre à la Hon- 
grie la Ruflie , la Podolie , & la Pokutie , 
à caufe de leur fertilité., Mais toute la 
NobleflTe Polonoifè de fouleva contre 
cette entreprife , & en 6t grand bruit dans 
une Diète. Ainfi cet Archevefqué fut ré- 

N ta bli à Leopol. 

La Prufle eft une Province de Pologne 
bornée par là Mer Baltique au Septen- 
trion ; la grande Pologne & la Mafovie 
au Midy-, la Lituanie à l'Orient, & la 

- Pomeranie à l'Occident. Elle eft célèbre 
par les longues & cruelles guerres qu'eN 

. le à cauféesà la Pologne. Les.Chevaliers 
de l'Ordre Teutonique ayant efté chattes - 
delà Syrie par les Sarrazins, furent re- 
cens par Conrad Duc de Prufle, & frère 
de Lefcus Roy de Pologne. Ce Prince ne 
pouvant fe défendre desincurfions conti- 
nuelles des Prufl'iens idolâtres, appella 

. ces Chevaliers à fon fecours l'an iiz8. Il 
leur promit la moitié de tout ce qu'ils 
pourroien't conquérir en Prufle, &leur^ 

As don- 



Digitized by Google 



to Relation Uiflorique 

donna cependant la Province de Culm 
pour en jouïr, en attendant qu'ils euflènt 
fait quelque conquefte. Ce qui a efté la 
fource des différends que la Pologne a eus 
enfuite avec l'Ordre Teuton ique. Caria 
puhTance des Chevaliers vint à tel point , 
qu'après s'eftre emparés de toute la Pruf- 
fe » ils donnèrent plufieurs- combats aux 
Polonois , qui n'ont jamais pû leschafler 
entièrement , bien qu'ils ayent quelque- 
fois gagné de grandes Batailles contre 
«eux comme celle que Jagellon gagna 
contre Grunwald' & Tanneberg l'an 
1400. • 

L'orgueil de ces Chevaliers monta u 
haut qu'ils voulurent qu'on les appdlât 
Mefleigneurs , & non Mes Frères comme 
on faifoit auparavant , parce qu'ils efto~ 
ient Religieux. Le grand Maiftre Ulric 
Zolner s'oppofa à ce faite , mais inutile- 
ment. Ces Chevaliers, quelque defavan- 
tage qu'ils euflent quelquefois avec la Po- 
logne , ne laiflbient pas de continuer à luy 
faire la guerre, parce qu'ils eftoient afll- 
fte's des Empereurs & delà Maifon d'Au- 
triche ennemie des Polonois , qui s'eft 
toujours oppofée à leurs avantages , & a 
favorifé leurs ennemis. Pour faire voir 
par un feul exemple que cette Maifon 
r>*a jamais eftd bien-aife que les Polo- 
nois rentraflènt dans la Prufle , je diray 

que 
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de la Pologne, if 
que Sigifmond Roy de Pologne, aya^t 
envoyé des Ambafïàdeurs à la Die f e 
d'Ausbourg l'an 15 30. pour y faire voir 
le droit qu'il avoit fur cette Province , 
le différend fut terminé en faveur de la 
Pologne. Mais l'exécution en ayant efté 
rernife à l'Empereur Charles-Quint r ht 
refolution de la Diète n'eut aucun effet. 

Ces Chevaliers vivoient dans une telle 
indépendance , qu'ils ne deferoient pas 
roefme aux jugemens des Souverains Pon- 
tifes. Lo&îcus Roy de Pologne , ayant 
- envoyé , à Avignon pourfe plaindre de 
ce que ces Religieux ufurpoient une de 
fes Provinces , le pape leur ordonna delà 
reftituer fous peine d'excommunication. 
Mais ils fe moquèrent ce cette menace *, & 
ne voulurent point rendre le pays qu'ils 
occupoient* Sous le mefme Lo&icus , le 
Chancelier de Pomeranie homme facti- 
eux ; & ennemi de ce Roy , conceut le 
mauvais deflein de livrer cette Province " 
aux Marquis de Brandebourg. Mais il fut 
pris, & arreftédés le commencement de 
cette pernicieufe>ntreprife. Néanmoins 
le Roy luy pardonna à la prière de fes 
frères. Cependant ce Chancelier qui 
vouloit fe vanger de l'affront qu'il 
croyoit avoit receu , remit bien-toft 
après aux Marquis de Brandebourg plu- 
fieurs villes de Pomeranie , & mef- 

. me. 
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me celle de Dantzic , excepté la citadel- 
le qu'an nommé Bogufla défendoic pour 
le Roy de Pologne à qui il en donna avis. 
Mais comme les ennemis le preflbient, il . V 
appella à Ton fecours les Chevaliers Teu- 
tons. Bogufla les receut donc, & leur 
donna la moitié du gouvernement de la 
citadelle de Dantzic , à condition qu'ils la 
défendroient une année entière a leurs 
dépens. Ainit non- feulement la citadelle 
fut confervee , mais la ville fut mefme re- 
prife. Cefuccés ayant enflé le cœur à ces • 
Chevaliers les porta à vouloir eftrefeuls 
les maiftres de la Citadelle, quelque 
plainte que peuflent faire contre-eux Bo- 
gufla & ccuxqui tenoient le parti de Lo- 
cT:icus. Ce qui donna fujet à une grande - 
guerre qui fe continua enfuitelong-tems 
en différentes reprifes. , . 
: Enfuite Cafimir le grand fils de Lo&i- 
cus ayant renouvelle les plaintes contre 
ces Religieux ; & le Pape les ayant ex- 
communies, s'ils ne reudoient cette Pro- 
vince ufurpée, ils fe moquèrent du Pape, 
Scdefon excommunication. Enfin parla 
paix que Cafimir III. fit avec ces Cheva- t. 
liers, il fut accordé que leur grand Maif- 
tre feroit reconnu Prince & Sénateur de 
la Republique fous la protection & Tô- 
beïuance de la Pologne. Quelque-tems 
après la Pruflè fat divifée en Royale & 
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- de la Pologne. 13 
Ducale. Albert de Brandebourg grand 
Maiftre de l'Ordre Teutonique ayant 
erabraflfé le Lutheranifme , & s'eftant 
marié fe cantonna dans cette Province : 
& Sigifmond luy céda la Prufle Ducale , à 
condition d'être vaflàl de la Pologne. 
Mais par la paix d'Olive Faite l'an 1660. 
.la fouveraineté delà Prufle Ducale a efte 
cédée à l'Ele&eur de Brandebourg. 

Il n'y a donc plus aujourd'huy que la 
Prufle Royale qui appartienne aux Polo- 
note. Ec bien qu'elle foit du Royaume de 
Pologne, elle a néanmoins desloix, & 
des privilèges particuliers, comme fon 
trefor & fon Treforier j & lofquele Roy 
convoque l'arriere-ban la Nopleflè n'eft 
pas obligée de fortir des frontières du 
v Royaume. Cette Province eft divifée en 
trois Palatinats , Cul m , Marienbourg , 
& Pomeranie. Ses principales villes font 
Thorn fur la Viftule , Elbing à une lieue 
du FrifchlaÔ , & Dantzic qui eft la plus 
confiderable , & la capitale du Palatinat 
de Pomeranie , qui comprend tout le pays 
qui eft à l'Occident de la Viftule jufques 
aux confins d'Allemagne. 

Surlescoftes de la Prufle on trouve de 
l'ambre quelesflotsdela mer jettent fur 
le rivage, & quelespefcheurs recueillent 
avec des filets. Cet ambre eft mol. Mais 
il eft durcit eofuite bientoft. Tellement 
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qu'on le peut travailler au tour & au bu- 
rin , & luy donner telle formequ'ôn veut; 
On en trouve encore dans certains grands 
étangs de cette Province ; & principale- 
ment dans ceuz de l'Evefché de Varmie. 
Dans teutela Prufle Royale il y a quan- 
tité de lacs forr poinonneux> Dans 
le Palatinat de Mariembourg il y açe- 
îuy de Draufen qui forme la rivière 
d'Elbing , laquelle fe décharge dans le 
Frifchhaff qui eft un finus de la mer Bal- 
tique d'environ vingt lieuës de long^ & 1 * 
deux de large. Dans le Palatinat il y a 
un lac qui à fept lieuës pe long cinq de 
large, ll eft entre Konicz & Scho- 
chaw. C'eft de ce lac que mît la rivière 
deBroqui entre dans la Viftuleà quatre 
lieues au deflus de Culum. Dans le 
mefme Paîatina , & proche de Dant- 
2ic il y en a encore trois autres pref- 
que aulfi grands. Dans celuy de Culm , 
& dans l'Evefché de Varmie il y en 
a une fi grande quantité qu'il feroit en- 
nuyeux de les rapporter tous en particu- 

La Mafovie a la Prufle au Septentrion , 
la petite Pologne au Midy, la Podlachie à 
l'Orient,& la grandePologneàl'Occident. 
La Viftule & le Bug font les principales ri- 
vières qui l'arrofent. Pendant la vie de Ca- 
fMuif le grand cettcProvinee commença à 

fe 
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fe réiinir au Royaume par Ziemovit qui 
en eftoit Prince. Mais elle n'y fut vé- 
ritablement réiînie que par la mort des 
Ducs Jean & Staniflaus fous te règne de 
Sigifmond I. l'au i%i6. Elle ne.-contient 
qu'un feul Palatinat qui prenoit autre- 
fois le nom du bourg de Czersk , mais 
qui prend aujourd'huy celuy de la Pro- 
vince. 

La Samogitie qui eft une dépendance 
du Duché de Lituanie , elt bornée par la 
Curlande au Septentrion , & la rivière de 
Niémen au Midy. Elle a la Lituanie à 
l'Orient, & la mer Baltique à l'Occident. 
Cette Province receut lafoyde Jesus- 
Christ l'an 141 3. par le foins du Roy 
Jagellon qui fe dounoit la peine d'inftruire 
luy-raefmeces peuples : parce qu'ils n'en- 
tendoient point les Preftres Poionois. 
Les principaux bourgs de la Samogitie 
font Rofienie fur la rivière de Dubifla , & 
Miednich. Elle n'a aucun Palatinat. Mais 
elle eft divîfe'e en plufieurs Starofties , 
c'eft-à-dire , Capitaineries , & le premier 
Starofta eft Sénateur. 

Comme la Curlande dépend de la Polo- 
gne , & qu'elle eft frontière de la Samogi* 
tie , il ne fera pasauffi hors de propos d'en 
parler icy. Cette Province fe divife en 
deux parties , la Curlande & la Semi- 
galle. La rivière de Dzwina la fepa- 

re 



Digitized by 



1 6 " Relation Hijtoriquc 
re de la Livonie du côté du Septentrion. 
EllealaSamogitieaa Midy, la Lituanie 
à l'Orient, & la mer Baltique à l'Occi- 
dent. Ce pays obéît à un Prince vaflàl & 
feudataire de la Pologne depuis l'an 1 5 6 r . 
que Gothofredus Ketler grand Maiftre 
des Chevaliers Teutons en Livonie ayâut 
volontairement quitté fa Charge , remit à 
Nicolas Radziwil pour Sigifmond Au- 
gufte toute la Livonie avec la ville de Ri- 
ga qui en eft la capitale : & Sigifmond 
Augufte luy donna la Curlande & la Se- 
roigalle qui faifoient partie de la Livonie , 
à condition de relever de la Pologne. La 
ville de Mktauw en Semigalle , eft à pie- 
feht la capitale de ce petit Eftat-, & la re- 
fidencc du Duc. 

La haute Volhynie s'étend depuis la 
"Polefie au Septentrion jufques à la hau- ■ 
te Podolie au Midy ,• & depuis h baflè 
Volhynie à l'Orient jufques à la Ruffie 
noire à l'Occident. Ses principales villes 
fontLucko, ou Lufuc, ou Lucéorie fur 
la rivière de Ster; & Kremieniec qui eft 
fur une éminence au bord de la rivière 
d'Ikwa à huit lieves deLuceovie vers le 
Midy. 

La Province de Podlachie qui fut unie 
àla Pologne l'an 1569. eft bornée par ta 
Lituanie vers l'Orient , & par la Mafovie 
vers l'Occident. Elle n'a que dix lieues de 

• lar- 
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large. Mais elle trente lieues de long. Ses 
villes principales font Auguftow& Bielsk 
, qui donne le nom au Palatinat. 

CHAPITRE III. 
De lafttuation de la Vologm. 

T A Pologne s'étendoit autrefois députe 
la Mer Noire jufquesàla Mer Balti- 
que; & depuis la Mofcovie jufques en 
Hongrie. Mais comme tous lesEftatsdu 
monde font fujets à de grandes révolu- 
tions ; aufli il ne faut pas s'étonner fi la Po- 
logne eft attjourd'huy d'uoe bien moindre 
étendue. Car fi l'on peut dire que toutes 
les Republiques en gênerai font envifa,- 
gées de leurs voilîns comme un pays qu'ils 
fouhaitent de s'aflujettir , on le peut dire 
encore plus particulièrement de celle de 
Pologne , tant par la manière de fon gou- 
vernement , que parla cupidité infatiable 
de tous fes voifins, dont les plus formi- 
dables fonc les Turcs, les Tartares, & 
lesMofcovites. 

Il y a déjà long-tems que les Turcs luy 
ont enlevé h Valachie, & la Moldavie. 
Eniuite les Cofaques revoltésparie mau- 
vais traitement de la Noblefïe; & par la 
contrainte où ils étoient de n'ofer faire 
descourfes fur la Mer noire, ont donné 

lieu 
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lieu aux Turcs de vînir en Ukraine fous îe 
règne du Roy Michel , & de prendre la 
ville de Caminec capitale de la haute Po- 
dolie , & a feule place forte que les Polo- 
nois euflent fur cette frontière. Cette fu- 
nefte guerre a continué après la mort du 
Roy Michel fous Jean III. & n'a fini que 
par la paix que lesPolonois furent con- 
traints de faire à Zurawno en Pokutie. 
Car l'armée des Turcs & des Tartares fe 
trouva cette année fi grande & fi for- 
midable , qu'elle eftoit de plus décent 
quatre- vingts mille combat tans : & au 
contraire celle des Polonoisfi foible ; qu'- 
elle n'èftoit pas de plus de .douze mille 
hommes parce qu'une partie de celle de 
Lituanie nel'àvoit pas encore jointe, & 
que le Prince Michel de Radziwiî qui en 
eftoit petit Général , l'aflTembloit auprès 
de Leopol pour la mener au camp où il ne 
put jamais paflêr , les Infidèles eftant fi 
forts qu'ils n'y laiflbit entrer peifonne. 
Ainfi ce petit General fe refolut d'attendre 
à Leopol , avec le Marquis de Bethune &l 
le Milord Hyde Ambafladenr du Roy 
d'Angleterre l'e'venement ou d'une paix , 
ou d'un combat. En effet bien- toft après 
la paix fut faite avec les Turcs. Le Roy 
Jean en donna avis au Prince Michel de 
Radziwiî , & luy manda d'en envoyer 
promptement la nouvelle à la Rejne qui 

eftoit 
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eftoit demeurée à Janowiecs fur la Viftu- 
le, vis-à-vis deCafimirs. 

Par cette paix les Polonais cédèrent 
aux Turcs la Podolie & l'Ukraine , quieft 
le meilleur pays qui fut dans l'étendue de 
leurs Eftats. Caria terre y eft fi grafle & fi 
fertile qu'on ne la fume jamais ; qu'on ne 
la feme que tous les deux ans ; & que né- 
anmoins elle rapporte du bled tous les 
ans : les afperges y croiflènt dans los 
champs fans les cultiver ; & les forefts 
font pleines d'arbes frutieres dout les 
fruits font fort bons. La perte de 1' Ukrai- 
ne eft d'autant plus conèderable qu'il y 
a quantité de falpetre pour faire de la 
poudre dont la Pologne a plus debefoin 
qu'aucun autre pays ; parce qu'elle eft 
ouverte de tous côte2 , & par confequent 
expofce aux incurfions de quantité d'en- 
nemis. Voila la dernière perte ,- & la plus 
grande que la Pologne ait faite avec la 
Porte. Ainfi cette République fe trouve 
maintenaut bornée du cofté de l'Orient 
par la Ruffie noire. 

Si les Turcs & les Tartates font les en- 
nemis irréconciliables des Polonois , à 
caufe de la grande différence de Reli- 
gion , fe confiderent les uns & les autres 
-comme des beftes, lesMofcovitesne le 
font pas moins >tant par la différence d'in- 
clination que par celle de la Religion,; 

tous 
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tous les Mofcovites eftant Schématiques 
Grecs-, & les Polônois eftant préfque 
tous Catholiques. Ainfi dans les dernières 
guerres que ces peuples ont eues en fe m* 
ble , les Mofcovites ont enlevé aux Po- 
lônois les Duchez ouPalatinats deSmo- 
lensko , de Severie , & de Czernichowie 
qui eftoient du Duché de Lituanie, avec 
eeluy deKiowïe, dont la jouiflanceleur 
a efté laifîée par une trêve feulement , & 
non par aucun Traité de paix fait en- 
tr'eux. Ce qui fait que les Polonois peu- 
vent prétendre de recouvrer un jour ces 
Provinces. Mais c'eft ce qu'ils ne feront 
pas. Au contraire ils prolongent de temg 
en temsla trêve avec les Mofcovites, 

Cependant l'on peut dire aue de la ma- 
nière que ces deux Nations font la guer- 
re , les Polonois font à l'égard des Mof- 
covites ce que les François font à l'égard 
des Efpagnols. Car comme en pleine 
campagne les François ont l'avantage fur . 
les Efpagnols , les Polonois l'ont de mef- 
,me fur les Mofcovites , lorfqu'ils ne font 
pas retranchés , quand mefme leur armée 
feroit de beaucoup plus forte. Mais il 
faut dire auffi que fi la nature leur a don- * 
né moins de courage , elle leur a donné 
plus d'artifice. J'aurois beaucoup d'exem- 
ples à rapporter pour prouver cette véri- 
té. Mais je me contenteray de dire que 

l'an 
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l'an 1 581. le Roy Eftienne Batori les avoit 
réduits à tel point qu'ils luy demandoient 
tres-inftamment la paix. Ce que ne pou- 
vant obtenir de ce Prince aux conditions 
qu'ils defiroient de luy , ils envoyèrent 
air Pape pour le prier d'en vouloir élire 
l'arbitre : tant il eft vray qu'ils font artifi- 
cieux , & qu'ils fe fervent de toute forte 
de ntoyens pour arriver à leur fin. Car, 
comme j'ay dit , iU font tous Grecs Schif- 
matiques, & ne reconnoiflbient point le 
Pape pour Chef de leur Eglife. Cepen- 
dant ils ne laiflerent pas de s'adreflèr à 
luy, & de luy faire entrevoir quelque 
rayon d'efperance d'embrafler la Foy Ca- 
tholique. Ce que le Pape croyant envoya 
aullîtoft en Mofcovie Antoine PoîTevin, 
à qui le grand Duc fit paroîrre beaucocp 
d'inclination de rentrer dansi'Eglife.Mais 
ce ne fut que pour venir à bout de fon 
deflèin , qui ettoit feulement de pouvoir 
faire par l'extremife de ce Nonce ou une 
paix ou une trêve, comme il fit vérita- 
blement. Car quelque avantage que le 
Roy de Pologne eut fur les Mofcovites , 
il leur accorda néanmoins par la média- 
tion du Pape une trêve de dix ans , & leur 
rendit tout ce qu'il avoit pris fur eux. > 
MaisauflTrle Duc de Mofcovie luy cedà 
tout ce qu'il tfnoit en Livonie. v 
v Que fi l'on eft furpris d'apprendre que 
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les Mofcovitcs ayent demandé lamedia- 
• tion du Pape , on le doit eftre encore da- 
vantage de voir qu'ils ayent imploré le fe- 
cours pu grand Seigneur contre Uladiflaus 
I V. Roy de Pologne , dans la guerre 
qu'ils eurent contre luy au commence- 
ment de Ton règne l'an 1633. 

Comme j'ay demeurélong-tems en Li- 
teanie , & que ce pais eft fur la frontière 
des Mofcovites , je puis dire auifi que j'y 
ay appris que ces peuples ont toujours 
tenu à l'égard de la Pologne la mefme 
conduite que l'Hiftoire nous apprend que • 
les Efpagnols ont tenue à l'égard de la 
. France. Car ils ne font jamais entrés dans 
ceRoyaume que lorfqu'ils l'ont veu extrê- 
mement embaraflé , & fes forces occu- 
pées ailleurs. Les Mofcovites eft oient 
dans une pleine paix avec les Polonois de- 
puis le traité conclu avec le Roy Uladif- 
laus IV. l 'an 1 6 34. par lequel ils luy cédè- 
rent les Duchés de Serverie & de Czer- 
nîchowie avec cent milles d'étendue au 
delà. Cependant contre une paix qui 
paroiflbit fi bien établie , ils n'eurent 
pas plûtoft appris la grande irroption 
que les Suédois firent en Pologne i6jç. 
qu'ils entrèrent en Lituanie avec une 
armée de foixante mille hommes , & pri- 
rent la ville & le chafteau de Vilna., 

Quoique j'aye dit que la conduite des 
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Mofcovites à l'égard de leurs voifinsref- 
fembloit àcelle.des Efpagnols , ilfauta- 
vouer néanmoins qu'ils ont des qualités 
bien difFerenfes. Car les Efpagnols font 
civils & humains : & les Mofcovites au 
contraire font fort greffiers & extrême- 
ment cruels. Les exemples que j'en rap- 
porteray prouveront ce que je viens de 
dire. 

Le Roy Jean Cafimir ayant fait la paix , 
avec le Roy de Suéde alla en Lituanie 
_ avec toute fon armée. Il reprit d'abord la 
. ville de V.ilna capitale de ce grand Du- 
ché ; mais le chafteau fe défendit opiniâ- 
trement ; parce que le Mofcovite qui y . 
commandoit eftoit fi cruel , que perfon- 
ne n'eut ofë parler de fe rendre. Ce n'eft 
paslâ néanmoins en quoyfâ cruauté doit 
eftre blâmée: mais bien en ce que tenant 
un Preftre prifonnier il le fit mettre dans 
un grand mortier , & le fit jetter en l'air 
comme une bombe. Ce château fut enfui- 
te repris parle moyen de quelques Offi- 
ciers étrangers qui fe voyant prefléspar 
les Polonois , & craignoient de n'avoir 
point de compofition fe faifn ent du Gou- 
verneur, & le remirent entre les mains 
du Roy de Pologne qui ordonna qu'on 
qu'on luy coupât la tefte,à caufe la cruau- 
té qu'd avtnt evercée fur ce Preftre. Com- 
me il n Y avoit point de bourreau pour 
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faire cette exécution, le cuifinier de ce 
Commandant s'offrit pour la faire, difant 
qu'il luy couperoit bien la tefte avec (on 
gros couteau de cuifine ; & qu'il êtoit bien 
aife de fe vanger de tous les mauvais trai- 
temens qu'il en avoit receus. En effet il la 
luy coupa fur une poutre comme une 
groffe pièce de bœuf, & luy donna plu- 
fieurs coups avant de la luy pouvoir entiè- 
rement couper. * 

Eftienne Datori Roy de Pologne alla 
aŒeger la ville dePolotta ën Mofcovie, 
l'an 1 5 79. Après une refiftance tres-vigou- 
reufe les afliegés ne pouvant plus tenir 
parlèrent de fe rendre; & la capitulation 
en fut faire du confentement de la garnr- 
fon& de tous ceux de la ville» excepté 
de l'Evefque & du Gouverneur qui ani- 
moient continuellement lesfoldatsSc les 
bourgeois à fe défendre, leur reprefen- 
tant qu'il eftoit plus honorable de fouffrir » 
la mort pour la défenfe de leur Prince , 
que de fe rendre pour conferver leur vie. 
En effet l'Evefque ni le Gouverneur ne 
voulurent point figner la capitulation , & 
fe retirèrent dans l'Eglife de fainte So-~ 
phie, d'où Eftienne Batori les fit tirer, 
& les donna en garde au Triforier de Li- 
tuanie. La garnifon Polonoife eftant en- 
trée dans la Ville pour en prendre poflef- 
fion, & recevoir des Mofcovites les mu- 
nitions 
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nitons deguerre, on y trouva des marques 
d'une cruauté horrible qu'ils avoient ex- 
ercée fur des Polonois prifonniers. Car 
on en vit de déchirés cruellement ,• d'au- 
tres qui n'eftoient qu'à moitié bouillis 
dans de grandes chaudières avec les mains 
liées dernière le dos & d'autres fendus 
& eventrés. Ce que les Polonois ayant 
veu avee indignation furent fur le point 
de fe jetter fur toute la garnifon Mofco- 
vite. Mais le Roy Eftienne tes en em- 
pefcha, ne croyant -pas qu'aucune rai- 
ion put permettre de violer la foy don- 
née. Ainfiil renvoya les Mofcovites en 
leat pais , & leur 6t donner deux Com- 
pagnes deCavalerie pour les efcorter,& 
•empefeher que perfonne ne leur fit au- 
cun tort. Jepourrois apporter quantité 
d'exemples femblables. Mais il fuffit de 
ce que je viens de dire pour prouver 
que les Mofcovites font naturellement 
cruels. , 

Je reviens maintenant à cette grande 
irruption que le Roydè Suedefit en Po- 
logne. Elle fut telle que Roy Jean Ca- 
hmir & la Reine Louife Marie fa fem- 
me furent obligés defortir du Royaume, 
& de fe retirer en Silefie. Car prefque 
toute hr Nobleflè , & l'armée Polonoife 
meime les avoient abandonnés , & a- 
voient fuivi la rapidité de la fortune 
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du Conquérant. Mais Polonois ayant en j 
fuite remarqué la faute qu'ils avoient faite j 
d'avoir ainfi lâchement abandonné leur 
Roy, & ceux qui eftoient demeurés fi- 
dèles ayant repris courage fous la con- 
duite du gênerai Czarneski , châtièrent , 
peu à peu les Suédois qui s'étoient empa- 
rés du Royaume , & mefme de la ville de 
Cracovie qu'ils avoient prife en trois 
jours. Ils les contraignirent donc de for- 
tir entièrement de Pologne , & de faire en 
fuite la paix qui fut conclue dans l'Ab- 
baye d'Olive, j 

La grandeur d'un Prince caufe tou- 
jours beaucoup de jaloufie à fes voiiîns ; 
& fait qu'ils fe liguenttous contre luy. Ce | 
qui eft fi véritable que fi un Conquérant à 
envahi le pays d'un autre Prince , ceux 
roefme qui auparavant eftoient ennemis 
de ce Prince malheureux viennent aufll 
toft àfonfecours. Le Roy de Suéde s'ê- 
tant emparé de toute la Pologne dans le 
tems que les Polonois avoient la guerre 
avec les Cofaques » qui avoient afliegé 
teopol; lesMofcovitesqui eftoient auflî 
entrés en Lituanie quittèrent auflitoft ce , 
Duché, & allèrent attaquer les Suédois 
enLivonie , afin de faire une grande di- 
verfion : & les Tartares qui font enne- 
mis de tous les Chreftiens, & principale- 
ment des Polonois , yinrent non- feule- 
ment 
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ment au fecours du Roy de Pologne avec 
unepuiflante armée, mais ils obligèrent 
encore les Cofaques de lever le Siège de 
Leopol, & de fe joindre à eux pour recou- 
rir les Polonois. J 

La raifon qui porta alors les Mofcovi- 
tes & les/Tartares à fecourir les Polonois, 
fut la mefme qui porta aulfi l'Empereur 
à leur envoyer des troupes, mais qu'il 
leur vendit bien cher. Car il falutluy en- 
gager pour quelques années les falines 
du Royaume, defquelles il fit tirer une fi 
grande quantité de fel qu'elles furent 
prefque ruinées. Et outre l'avantage que 
l'Empereur' retiroit de ces falines , il a- 
avoit encore un intereft particulier d'aflï- 
fter le Roy de Pologne contre les Sué- 
dois ; tant par la jaloufie qu'il avoit de la 
puiflancedela Suéde, que parledeflein 

ÎjuelaMaifon d'Auftriche a toujours ea 
ur la Couronne de Pologne, comme fur 
•unEftat eledif, qu'elle efpereroit pou- 
voir rendre dans la fuite facilement héré- 
ditaire , comme elle a fait ceux d'Hon- 
grie & de Bohême. 

Cette conduite interefie , eft fi ordinai- 
re àlaMaifon d'Auftriche que Guftave 
Roy de Suéde eftant entré en Pologne 
Pan 1629. & faifant de grands progrés en 
Prufle , l'Empereur qui craignoit que 
les Polonois ne fiflent la paix avec la 
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Suéde, leur envoya -du lecours pour les 
obliger à continuer la guerre. Mais ce fe- 
cours leur fut à charge. Car l'année fui- 
vante Valftein qui le commandoit à la 
place du Colonel Arnheim demanda avec 
beaucoup de fierté & d'orgueil la recom- 
penfedefes fervices, fans le fouvenir que 
Sigifmond Roy de Pologne avoit alTifté 
fi genereufement l'Empereur contre les 
Turcs en Hongrie ; & que lesPolonois 
en avoient fouvent ufé de mefme, fans 
en avoir jamais receu , ni demandé au- 
cun payement. Néanmoins le Roy Sigif- 
mond fit donner cinquante mille ducats 
aux troupes de l'Empereur , bien qu'il ne 
les eut pas promis. 

Les Polonois ayant fait une trêve de 
cinq années avec le Roy de Suéde, Philip- 
pe IV. Roy d'Efpagne envoya le Comte 
de Solre en AmbalTade en Pologne , pour 
reprefenter au Roy Sigifmond qu'il ne 
trouveroit jamais de tems plus favorable 
pour prendre les armes contre un Prince 
qui àvoit ufurpé fur luy la Suéde ; & qui . 
fans fe contenter de l'avoir dépouillé de 
ce Royaume, luy avoit enlevé depuis la " 
Livonie; que s'il ne s'oppofoit à luy 
il luy enleveroit encore la PrufTe ; & 
que l'avis qu'il luy en faifoit donner 
n'eftoitque pour fon avantage. Cet Am- 
bafladeur avoit dans fon inftru&ion : de 
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bien rcprefenter tous ces inconveniens au 
Roy de Pologne , afin de luy perfuader 
de rompre la trêve qu'il avoit faite avec 
le Roy de Suéde; & de ne point écouter 
les Sénateurs qui vouloient la maintenir : 
au contraire d'attaquer Guftave » afin de 
recouvrer fon propre pays. En forte que 
par cette diverfion lès Suédois ne puf- 
fent venir fecourir lëurs alliés en Allema* 
gne. 

le Comte de ,3olre s'en eftant retour* 
né, laifla auprès de Sîgifmond le Baron 
d'Aufch Flamand qui obfervoit toutes les 
actions de ce Roy , & luy faifoit efperer 
que fon Maiftrene manqueroit pas de le 
fecourir avec une puiffante armée nava- 
le. Mais alors le Confeil d'Efpagne avoit 
bien un autre defïein qui eftoit de s'oppo* 
fer aux Holandois , & empefcher le 
commerce qu'ils faifoient par mer. En 
effet l'armée navale que le Roy d'Efpa- 
gne avoit promife au Roy de Pologne ne 
parut point. Ainfi toutes ces belles pro- 
meffes ayant efté fans effet , Sigifmond 
maintint la trêve qu'il, avoit faite avec 
Guftave ; & par ce moyen la guerre cef- 
fa en Prufle. 

Avant que la Maifon d'Auftriche eut 
l'Empire, lesAllemanseftoieoc déjaen««. 
nemis des Polonois, & les- traver (oient 
en tout ce qu'ils pouv oient. Ce qui paroî- 
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trapar les cbofes que je vais rapporter. 
Uladiflaus Jagellon Roy de Pologne avoit 
la guerre contre les Chevaliers Teutons 
qui tenoient la Prufle. Ce Prince ayant 
levé une puifîànte armée de Polonois , de 
Lituanois, & de Rufliens, eftoit preft 
d'accabler ces Chevaliers , & de les chaf- 
fer entièrement de fon Royaume, lorf- 
que PÈmpereur Sigifmond de Luxem- 
bourg l'envoya prier de trouver bon qu'il 
fut arbitre de leurs differens : & de leur 
accorder cependant une trêve de deux an- 
nées. Jagellon accepta cette offre , & 
congédia fon armée. Mais comme PEm- 
çereur n'avoit fait accorder cette trêve 
a ces Chevaliers qu'afin de leur donner 
le tems de refpirer , & pour faire diflî- 
per l'armée Polonoife, il ne fe mit point 
aufli en peine de terminer ce différent. Au 
contraire il fut bien aife que les Polo- 
nois fufTent divifés, craignant que lors- 
qu'ils auroient chaflTé les Chevaliers Teu- 
tons , ils ne vinflènt avec toutes leurs 
forces reprendre la Silefie que les Rois 
de Bohême avoient ufurpée depuis peu 
de tems. 

Le Roy Jagellon voyant que l'Empe- 
reur Sigifmond ne tenoit point la parole 
qu'il avoit donnée , luy envoya dire de fè 
louvenir de ce qu'il luy avoit promis. Cet 
Empereur après beaucoup de délais, 
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& de remifes , oubliant le fervice que la 
Pologne luy avoit rendu contre les Turcs 
l'ani.414. lorfqu'elle les obligea de ren- 
dre à Sigifmond tous les prifonniers qu'ils 
a voient faits , & de luy accorder une tré* 
ve de fix années : & fans fe fou venir que 
Jagellon n'avoit point voulu accepter la 
Couronne de Bohême que les Héréti- 
ques Huffites révoltes luy avoient offer- 
te: au contraire qu'il les avoit exhortes 
a rentrer dans l'obeïflànce del'Eglife Se 
de leur Prince ; fans confiderer tous ces 
fer vices* , & fans examiner l'affaire , l'Em- 
pereur la jugea contre les Polonois en fa- 
veur des Chevaliers Teutons. Ce que le 
Roy Jagelfon ayant appris luy envoya 
faire des reproches de ion ingratitude & 
de; fon injuitice ; & luy fit dire qu'il re-. 
nonçoitâ fon amitié. Surquoy Sigifmond 
s'exeufa, & luy manda qu'il avoit efté 
furpris par ces Chevaliers. 

Encore que l'Empereur Sigifmond 
fçeutquele Roy Jagellon avoit un jufte 
fu jet d'eftre indigné contre luy , il ne Fait- 
fa pas de le venir voir. Mais ce fut dans 
le deffein d'affoiblir la Pologne. Car ilfa- 
voit que Vitold oncle de Jagellon eftoit 
un Prince fort ambitieux ; & que fon ne- 
veu luy avoit donné une grande autori- 
té en Lituanie. Il les vint donc voir tous 
deux àLuceoriele 16. de Janvier 14*9- 
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fous prétexte de fe reconcilier avec eux ; 
mais en effet pour infpirer fecretementà 
Vicold des fentimens de révolte. Il luy fit 
confiderer qu'ayant au tant de mérite qu'il 
en avoit , il ne devoit pas dépendre de (on 
neveu ; & qu'il foiloit qu'il pensât à fe 
rendre au moins fon égal. Il luy dit donc 
qu'ayant le pouvoir de créer de nouveaux 
Royaumes , comme eftant Roy des Ro- 
mains , il le feroit Roy de Lituanie > & 
luy en envoyeroit la Couronne avec tous 
les autres ornemens Royaux. Vitoldluy- 
répondit qu'il ne refufoit point cette of- 
fre : mais qu'il ne la pouvoit accepter 
iàns l'agréementduRoy fon neveu. Alors 
Sigifmond alla trouver finement Jagellon, 
uy reprefenta que pour l'honneur de fa 
nation il ne devoit pas s'oppofer à ce def- 
(einfileSenatvouloity confentir. 

Les Sénateurs s'eftant aflèmblés > & 
~Vitold eftant prefent Y Arche vefque de 
Gnefne , qui avoit efté gagné par Sigif- 
mond , ayant fait un long difcours embar- 
rafTéfanseonelurreàriende certain , 1*£-, 
tefqiie de Cracovie feleva ; & reprenant 
aigrement le defiein de Vitold , luy dit : 
De fefouvenir des conditions dont le Roy 
& luy eftoient convenus , qui avoicnt efté 
confirmées par leur ferment, par lefquelles 
ite avoient uni la Lituanie à la.Pologne: 
qoec'eftoitunechofe honteufeà un Prin- 
ce 
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cedefon âge, & qui avoit acquis tant de, 
gloire,* de faire paroifire une ambition fi 
peu réglée qui cauferoit infailliblement 
v une infinité de malheurs aux Lituanois & 
aux Polonois: qu'il fit reflexion que l'offre 
deSigifmond eftoitune offre envenimée-, 
& un prefent funefte; parce qu'il luy eftoie 
offert par leur ennemi commun : que le 
defTeinduRoy des Romains n'eftoitque 
de mettre la divifion entre le Roy de Po- 
logne & luy,afin de pouvoir caufer à deux 
Princes defanis tous les maux qu'il ne 
pouvoit leur faire tandis qu'ils leroient 
Dien enfemble : qu'il fit plus de cas de tous 
les bien-faits qu'il avoitreceusduRoy fon 
Neveu & des Polonois , que de ces vaines 
& trompeufesprorfleflès du Roy des Ro- 
mains : que les Allemans i.'avoient jamais 
eu de véritable amitié pour luy ni pour le 
Roy : que plufiëurs fois ils avoient violé 1 
les conditions de paix accordées entre les 
deux Nations, & que fous l'apparenceMe 
vouloir leur rendre de bons offices , ils leur 
en avoient rendu fouvent detrès-mauvais: 
qu'il confîderât que le Roy l'avoit préféré 
à Ces propres freres,enluy donnant uneau- 
thorité fi grande en Lituanie: qu'il n'écou- 
tât pas le pernicieux confert queSigifmond 
luy donnoit : qu'il efperoit qu'un Prince fï 
prudent & fi pénétrant ne s'y laifleroit pas 
éprendre uju'il reviendroit à luy raefmei 
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& ne fouffriroit pas que tant d'acîrions 
fi glorieufes qu'il avoit faîtes, & la mé- 
moire de fon nom fufient fouillées par 
l'artifice de fon ennemi. * . 

Tout le Sénat fe fouvela enfuite; & 
fut de- l'avis de l'Evefque de Cracovie. 
Ce qui mit Vitold fi fort en colère qu'il 
fortit du Sénat , & dit en fortant: que 
puis que cela ne plaijbit pas aux Séna- 
teurs , il trouveroit bien les moyens d'y , 
arriver par une autre voye. Ainfi le Senar 
fe fepara , & le Roy Jagellon retourna en 
Pologne. Mais Sigifmond demeura du- 
rant quelque tems â Luceorie avec Vi- 
told. Après quoyil s'en alla promtement 
en Hongrie , craignant que les Polonis 
qu'il avoit offenfes ne ray fufcitaflent quel- 
que mauvaife affaire. Et quelque tems 
après il envoya un beau prefent à Vitold , 
pour gage de l'union qu'ils avoient faite 
enfemble à certaines conditions: 

Pendant ce tems Uladiflaus Jagellon - 
faifoit tout ce qu'il pouvoir pour empef- 
cher que le confeil que Sigifmond avoit 
donné à fon Oncle de fe faire Roy de . 
Lituanie , n'eut aucun effet. Il fçavoit 
l'âlliance qu'il avoit faite avec les Che- 
valiers Teutons , par l'entremife de Sigi- 
fmond , & à quoy elle tendoit. Vitold 
d'un autre cofté ne penfant qu'à la révol- 
te , contraigooit les Lkuanois à luy pre- 
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fter un nouveau ferment de fidélité , & 
établiflbit des Garni fous dans les Places ' 
de Lituanie , frontières de la Pologne. . - 

Jagellon ne pouvant difluader fonOn: 
cle Vitold du pernicieux deflèin que le 
Roy des Romains luy avoit infpité , & 
ayant appris qu'il devoit bien-toft fe faire * 
couronner , donna ordre d*obferver ceux 
^u*on luy envoyeroit , & de les fuipren- 
dreen paflànt de Prufle en Lituanie. Le 
Chambellan de Pomanie qui avoit rec eu 
cet ordre furprit aux frontières de Polo- 
gne deux de ces envoyés, fçavoir Baptîfte 
Cigale de Gènes , & Sigifmond Roth de 
Silefie qui alloient trouver Vitold en Li- . 
tuanie, & leur prit les lettres qu'ils luy 
portoient. Ces lettres eftoient pour luy le- 
ver lefcrupule, & le doute qu'il avoit 
qu'un Roy des Romains , ni un Empereur 
euflent le pouvoir d'établir un ouveauRo- - ' 
yaume. Ces envoy ès portoient auflî à Vi- 
told les lettres patentes de l'ereâion du • 
Duché deLituanie en Royaume. De plusilg * 
avoient pouvoir de traiter d'alliance avec : 
les Cheval iers Teutons contre les Polonis. 

Le Roy Jagellon ayant veu toutes ces 
lettres , commanda auffi-toft âu mefme 
Chambellan dePofnaniederetournei fur 
les frontières de Pologne. Car Sigifmond * 
envoyoit à Vitold une Ambafïade d'Allei 
œans , de Bohémiens , & d : Hongrois; 
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qui luy portoient la Couronne , & tous les 
ornemens Royaux , & qui dévoient pafler 
le lendemain. Les Arabafladeurseftoient 
dé/a arrivés à Francfort fur l'Oder , lors 
qu'ils apprirent que les Polonois avaient 
bouche" tous les chemins. Ainfi ayanteft é 
deux mois à Francfort fans avoir ofé paf- 
fer, ils s'en retournèrent en Allemagne. 
Cependant Vitold qui avoit invité à Vilna 
tous les principaux Seigneurs de Lituanie^ 
&de.Ruflie, & les Chevaliers Teutons j 
pour.aihfter à la cérémonie de fon Cou- 
ronnement, voyant avec dépit qu'il n'en 
pouvoit venir à bout, s'avifa d'inviter le 
Roy fon Neveu , de venir â la chafTe en 
Lituanie , efperent de le pouvoir porter à 
donner (on confentement pour fe faire 
couronner Roy. Mais le Sénat de Polo- 
gne, qui connoiflbit lo bonté & la facilité 
du Roy Jagellon, luy donna l'Evefque de 



»e fit rien fans fon confeil. Le Royeliant 
arrivé à VilnaVitold le>priad'aggi éer fon 
Couronnement , & de ne pas luy envier 
l'honneur de porter une Couronne. Le 
Roy répondit qi*'il ne le pouvoit fajre 
£jns le contentement des Seigneurs Polo- 
rois qui luy avoient donné- l'Evefque de 
Gracovie; afin qu'il ne fit rien que par fon <• 
confeil. Anffit-oft Vitold envoya des 
gens 3 çéi Evefque- pour l'accabler de 
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promefles , & le prier de ne S'oppofer pas 
luy feul à Ton élévation. 

Ceux qui parlèrent de la part de Vitold 
à l'Evefque de Gracovie , avoient ordre, 
de luy dire : qu'il eut un peu d'égard à 
PafFront que ce Prince reccvroit s'il n'e- 
ftoit pas couronné Roy : -qu'il fouflrit an 
moins qu'il prit la Couronne pour un feuk 
moment , & qu'il la quitterait auffi-toft 
après: & que s'il s'appofoit opiniâtrement 
à fon daflèin , ils l'aiTura'flent de l'avoir 
pour ennemi irréconciliable , qui fer dit 
tout fon poflible pour le chafler de fon E- 
vefché comme fon predeceiTeur. Mais cét 
Evefque autant infenfible aux menâcest 
qu'aux promefles , dit aux envoyés de Vi- 
told : Qu'il le jugeoit trcs-digne.de porter 
uns Couronne. Mais qu'il ne pouvoir l'ob- 
tenir en Lituanie , fans violer le ferment 
qu'il avoit fait touchant l'union de ce't E- 
tat avec la Pologne. C'eft pourquoy il luy . 
confeillok de. quitter ce pernicieux del- 
fein; parce que, bien loin qu'il luy deût ac- 
quetir deî'honneur,il luy cauferoit une in- 
famie éternelle,& avanceroit la ruine de Ja 
Patrie: qu'il ne fe trompât pas en fe perfua* 
dant.que les AUemans y & les. Chevaliers 
Tentous peu fient eftre des Alliés 6delles, 
eftant les ennemis-irréconciliables des Li- 
tuanois,& desPolonois:que leur deflèin e- 
Aoit d/aflbiblir les uns&Jes autcesi&d'amis . 
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tres-unis qu'ils eftoient , les faire devenir 
ennemis mortels , afin de pouvoir venir 
à bout de ces deux Peuples , & les vaincre 
par leurs propres divilions : quec'eftoit 
ceque le Roy des Romains ne pouvoit 
s'empefcher de faire connoître en difane 
fouvent:Qu'il avoic jetté un os entre deux . 
chiens afin qu'ils fe mordiflent l'un l'autre, 
jufques à fe déchirer entièrement , & à fe 
faire mourir. Cette réponfe ayant perré 
de douleur le cœur de Vitold , le fittom- 
bêr malade de déplaifir, & fa mort qui 
arriva enfuite fit avorter le mauvais def- 
fein qui Sigifmond avoit conceu de defunir 
la Lituanie d'avec la Pologne. 

J'ay rapporté cette Hiftoire un peu au 
long , pour faire voir que ce n'eft pas ; 
d'aujourd d'huy que les Ailemans taf- 
chent a'affoiblir les Polonis , après leurs 
avoir enlevé' la S il e fie ; &pour faire voir 
auffi que la trop grande puifiànce que les 
Roys donnent aux Grands Seigneurs, les 
jette bien fouvent dans d'étranges embar- 
ras. Car le Roy Uladiflaus Jagellon ayant 
donné trop d'autorité au Prince Vitold. 
fon Oncle , fe vit fiir le point de perdre j 
non- feu ! ement la Lituanie * mais encore fer j 
Pologne. 

Par la Paix conclue dans l'Abbaye- 
d'Olive prés de Dantzicle 3. May 1660. 
& dont le Roy de France voulut eftre 

garant, t 
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garant , les Polonis cédèrent la Livonie 
aux .Suédois ; & la fouveraineté de la 
Prufle Ducale à l'Electeur de Brande* 
bourg. Pour la Silefie les Polonois l'ont 
perdue depuis fi long-tems qu'ils ne pen- 
fent plus à la recouvrer. Car ils ont cela de 
particulier , qu'ils ne penfent plus à perte 
qu'ils ont une fois faite. 

La Pologne eft donc maintenant bor- 
née du cofté du Septentrion par la Livonie 
& la Mofcovie : du cofté du Midy par la 
Houte H ongrie & la Tranfilvanie : du 
cofté de l'Orient par l'Ukraine qui ap- 
partient aux Turcs , & par les Duchés 
ou Palatinats de Smolensko , de*Severie, 
de Czemicho Wie , & de Kiovvieque 
les Mofcovites pofledent : & du cofté de 
l'Occident par la Silefie qui appartient à 
l'Empereur. Comme j'ay dit que la révol- 
te des Cofaques evoit donné lieu à la per- 
te de toute l'Ukraine, & à faite venir les 
Tartares en Pologne, il faut auflî que je 

parle.de l'un & de Pautre decesdeuxPeu-* 
pies; & premièrement des Taicar«, ... 

CHAPITRE IV. 

Des Tari an t. - 

• 

LEs Tartares qui ne combattent poinf 
en bataille rangée > & qui en fuyant 

tirent 
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tîrenttles flefches par derrière , fèmblent 
eftre invincibles par leur pauvreté , & par 
leurvitefle; &n'eftrenes que pour piller x 
& appauvrir leurs voifins. Ils tirent leur 
origine des grands Tartares d'Afie. Ils 
partirent du mont Imaus , au delà de la 
merCafpienne l'an n88* & s'étendirenr le 
long du Volga, du Tanais, & des lieu* 
circonvofins , & dans cettepeninfule que 
les Anciens appelloient Taurica Cberfo* 
nefuS) & qu'on appelle aujourd d'huy, 
la Krimée. Ce qui a fait qu'on leur a don- 
né divers noms. Car on appelle Tartare» 
de Krimée ceux qui habitent la peninfule- 
& Tartates Nogais ceux qui s'étendent 
jufpues à la Rivière de Don ou Tanais , 
' qui vient de Mofcovie , &fe décharge 
dans le Palus Meotidc. Les uns & les au- 
tres font appelles petits Tartares , pour 
les diftinguer des grands Tartare. 

fie. • 4 

La Krimée fe diytfeen deux p 
Septentrionale^c^lvîeridonale. , ..e 
MgjjiJietialéeft coupée dans le m^iïeupar 
^desmontagnes fort hautes , & prefque 
inaceflibles. La Ville Capitale de cette 
prefqu'Ifle eft Cafta , qui eft un Portcon- 
fiderable fur la Mer noire du cofté l'O- . 
rient, & que Mahomet Empereur des 
Turcs prit furies Génois l'an 1475 . Toute, 
cette peninfuletfa que foixante dix-bute 

lieuea 
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lieues de long , & quarante de large. Elle 
eft environnée du Palus Sukamorzi vers le 
Septentrion : de la Mer noire au Midi & 
â l'Occident: & du Palus Meotide, & 
du Bofphore Cimmerien , qui la feparent 
des Circaflès vers l'Orient. Elle n'eft join- 
te à la terre ferme que par un Ifthmefort 
étroit vers le Septentrion , prés du Bourg 
de Precop. Depuis l'an 1 188. que les Tar- 
tares vinrent dans cette peninfule , elle a- 
voit toujours efté fous l'obeiflànccd'un 
feul Souverain indépendant du Grand Sei- 
gneur. Mais comme la divifion qui fe met 
entre les Princes leur fait perdre fouvent 
leurs Eftats , ou leur première liberté* ; de 
roefme la Krimée devint fujette du Turc 
par la divifion de deux frères. 

Le Kan des Tartares de Krimée appellé 
M^me.tkirey, allié & ami des Turcs, a- 
1 frères qui fe révoltèrent contre 
; w,uin'€fta«t pas affés k forts pour 
1 * , , eurent recours àEftienneBato- 
n*r •) de Pologne. Machmetkirey après 
les avoir demandés plufieurs fois à ccRoy» 
fans les avoir pu retirer ,pria Amurath Em- 
pereur des Turcs, de les demander luy 
mefme^Ce que le Grand Seigneur fit, & 
obtint qu'on les luy envoyeroit à Conftan- 
tinople , avec un Ambafladeur pour afli- 
fter à la circoncilîon de fon fils. Amurath 
ayant ces deux Princes çnfon pouvoir, 

ne 
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ne les rendit pas à Machmetkirey leur 
frère, eftant bien aile de les retenir pour 
oftages de fa fidélité; &dele tenir par là 
malgré luy dans fon devoir .Ce que Mach- 
metkirey ne fupportoît qu'avec beaucoup 
de peine. 

Comme le Grand Seigneur avoit alors 
la guerre contre les Perfes , il pria le Kan 
dasTartares, d'aller en ACe au fecours 
des Turcs , luy promettant de luy rendre 
fes frères. Sur cette promené Machmet- 
kirey voulut bien luy rendre céfervice. 
Il forroit donc de Tartarie avec une puif- 
fante armée. Mais en traverfant la Men- 
grelie , ayant appris que les Turcs avoient 
' efté entièrement défaits par les Perfes , il 
rebroufia vers la Krimée. A fon retour 
ayant appris qu'Amurath ne luy avoit pas 
renvoy é fes frères , il le mit dans une co- 
lère extrême. Le Grand Seigneur pour 
l'appaiferjuy envoya des prefens avec des 
Ambaflàdeurs , pour s'excufer de ce qu'il 
n'a voit proinis^iifàTïrqvriî avoit appre* 

___heD4é-rqïïe s'il renvoyoit les deux Prin- 
ces pendant fon abfence , ils ne luy fiflènt 
des affaires , l'aflurant qu'il les luy remet- 
troit bien-toft entre les mains. Mais ces 
deux Princes qui n'eftoient pas foigneufe- 
ment gardés à Conftantinople , s'évadè- 
rent; & par le fecours de quelques autres 

, Tar tares , & celny des Mofcovites , fi- 
rent 
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rent de nouveau lu guerre à leur frère, 
Alors Machmetkirey demanda du fecours 
à Amurath , qui luy en promit ; mais il 
ne luy en envoya point-Cependant le Kan 
chafla Tes frères de Krimée fans le fecours 
du Grand Seigneur , & ne doura point 
qu'Amurath ne les eut portés à luy faire 
ainfi une guerre civile. Il fe perfuada que 
s'il n'eut pas eu ce defîêin , il y auroit dé- 
jà long-tems qu'il luy auroit ranvoyé fes 
frères ; ou du moins qu'il les auroit fi bien 
fait garder , qu'ils n'auroient pu féfau- 
ver. 

En ce roefme tems Amurath qui avoit , 
encore la guerre contre les Perfes , envo- 
ya demander du fecours à Machmetkirey; 
non plus comme un ami» mais comment! 
maiftre , & d'une manière orgueilleufe & 
importune. Alors le Kan en colère contre 
le gland Seigneur luy fit plutoft la guerre 
qu'il ne la luy déclara. 11 s'en alla aflîeger 
la Ville de Caffa , & la prefla tellement 
en peu de jours, que les Turcs qui n'é- 
toient pas préparés à la défendre; parce 
qu'ils n'avoient rien à craindre d'un Prin- 
ce qui eftoit leur allié , avoient refolu de 
fe rendre dans deux joute , s'ils n'eftoient 
fecours. Alors Amurath qui craignoit 
tout du Kan , fit venir un Tartare appel- 
lé Aflan , qu'il tenoit prifonnier depuis 
long-tems , & qu'on difoit eftre frère na- 
turel 
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turel de Machmetkirey . Il luy parla d'une 
manière obligeante , & luy dit que s'il 
vouloit luy obeïr il l'éleveroit à de grands 
honneurs ; que le Kan des Tartares luy a- 
voit déclare la guerre fans aucun fujet ; 
qu'il gouvemoit la Krimée d'une manière 
tirannique ; qu'il mal-traitoit horrible- 
ment les Tartares. Tellement qu'ils ne 
pouvoient plus fupporter fa domination , 
que s'il prenoit la refolution d'aller enKri- 
mée, il luy donneroit de l'argent ,& une j 
armée pour délivrer fon pays de cette 
cruelle tirannie. A ces paroles Aflan qui 
eftoit auparavant miferable fut tranfporté 
de joye, fe voyant tout d'un coup non feu- 
lement hors de prifon, mais encore Prince 
des Tartares , « accepta l'offre qu'Amu- ! 
rath luy fit. Ainfi il fut déclaré Viceroy de 
Tartarie , fous la protection du Grand Sei- 
gneur , à qui il en prefta le ferment , & 
promit d'ftre fidelle à tous fes fucceflèurs 
â l'Empire Ottoman. Enfuite.ayant receu 
l'Etendart d'or comme une marque d'in- 
veftiture , in partit de Conftantinople avec 
quarante Galères commandées par le Ge- 
neral Ochiali ; & arriva en peu de jours à 
Caflà, dans le tems que cette Ville eftoit 
fur le point de fe rendre à Machmetkirey. 

Aflan ayant fecouru la Ville de Caffa , 
tafcha de gagner par des prefens , & des 
promefles les efprits de tous les principaux 
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Tartares , & de les porter ou à tuer le 
Kan , ou à le luy livrer en vie. Ce qu'il 
n'eut pas beaucoup de peine à faire exé- 
cuter ; parce que le Grand Seigneur luy 
avoit donne* quantité d'argent; & que 
tous les Orientaux font fort aifés à cor- 
rompre. Ainfi en ayant gagne' plufieurs, 
& mefme quelques-uns des plus affidés du 
Kan» il le fit maflàcrer, avec fes deux 
fils. Enfuite il fut reconnu Kan des Tarta- 
res, & s'acquit l'amitié & l'affèdion de 
tous fes fu jets ■, par les grandes libéralités 
qu'il leur fit. Voila de quelle manière les 
Tartares de Krimée , qui jufques alors a- 
voienteflé libres, d'amis & d'Alliés de 
l'Empire Ottoman en devinrent Vaffaux ; 
& voila aufil quelle eft la fin qu'on doit at- 
tendre d'une alliance faite avec les Turcs. 
' 11 faut enfuite reprendre la Relation des 
Tartares , & dire qu'ils font fi barbares G 
cruels , & fi impérieux qu'ils méprifenc 
tous les Chrefl:iens,& les confiderent com- 
me desbeftes. Tellement que quand ils 
ont l'avantage fur eux , ils leur impofènt 
des conditions înfupportables. Ainfi les 
Tartares qui habitent le long du Volga en 
impoférent de fort hônteufesaux Mofco- 
vites , en fe les rendant tributaires environ 
l'an 1470. Après avoir ravagé la Mofco- 
vie , & pris une partie du pays , ils firent la 

Faix avec les Mofco vîtes , aux conditions 
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que leur Duc payeroit aux Tartares tous 
les ans , un tribut qu'il feroit oblige de 
faire porter che's eux avec chevaux ; qu il 
iroit luy mefme à pied avec tous les 
Grands de fa Cour au devant de celuy qui 
le viendroit demander , quand ce ne feroit 
qu'un poftillon ; qu'il luy prelenteroit à 
boire avec grand refpeéb un pot de lait de 
Cavale : que fi en peuvant il s'en répan- 
doit quelque goûte fur le crin de fon che- 
val , le Duc feroit obligé de la lécher luy 
mefme avec fa langue; qu'il feroit étendre 
une fourrure de belles Martes zebellines , • 
fous les pieds de celuy qui liroit les Lettres 
du Prince desTartares; que luy & tous les 
Grands de Mofco vie les écouteraient lire 
à genoux ; & qu'ils obeïroient aveugle- 
ment à tous lès ordres, quand mefme il 
leur commanderoitde faire la guerre aux 
Chreftiens. # 

L'an iix6. (bus le règne de Boleflaus 
Pudicus , les Tartares de Krimée firent 
une horrible irruption en Pologne. Ils cou- 
forent tout le Palatinat de Lublin;& ayant 
pafle laViftole à Zavichoft,ils ravagèrent 
le pays & firent un grand butin qu'ils em- 
menèrent en Ruflie. Après s'en eftre dé- 
chargés ils revinrent encore en Pologne , 
où ils exercèrent une plus grande cruauté. 
Et comme fi tout le Royaume n'eut pas ! 
efté fuf&fant pour aflbuvir leur avidité in- 
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fatiable , ils paflferent jufques enSilefie. 
Ce fut là que les Ducs d'Oppeîe^de Rati- 
bor, & deLignitz s'eftant joints auxCheva- 
llers Teutons , & aux troupes de la gran- 
de Pologne refolurent de les attaquer. 
Mais malheureufement ils furent eux 
mefmes défaits ; & le carnage fut fi grand 
j que ces Barbares emportèrent avec eux 
; neufs facs, pleins des oreilles qu'ils coupè- 
rent aux Chreftiens après le combat fini. 

Quelque teins après , fous le mefme re- 
i gneles Tartares revinrent en Pologne 
avec une grande armée , accompagnés de 
i Xeon & de Romain Ducs daRuflie , lef- 
quels bien que Chreftiens , ne laiflbient 
pas de fe joindre à ces infidèles. Ceux-cy 
après avoir ravage lesPalatinats deLublin, 
de Sandomlr, & de Cracovie, -fe retirèrent 
! -dans leur pays. Mais les Ducs de Ruffie 
ayaut aufli voulu feraffafier de butin, fiu 
I rent des coùrfes jufques en Mafovie&en 
, Lituanie, oùBoleflaus les défit. Et Ro- 
main fut tué enfuite à Zavichoft, quieft 
une petite ViHe fur la Viftule, à deux 
1 lieues au deffous de Sandomir. Comme fi 
ces premières incurfions que les Tartares 
avoient déjà faites en Pologne n'euflènt 
fervi que d'appaft pour les y attirer plus 
! fouvent, ilsy revinrent encore fous le re- 
', ■ gne de Lefcus Niger , l'an 1x79. avec une 
I armée effroyablé. Ils y firent tant d'efcla- 
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ves que les ayant comptés auprès de U- 
lodzirairs , qui eft une Ville de la haute 
Volhynie, fur lafrontiere de Ruflie, ils 
trouvèrent qu'ils avoient enlevé plus de 
vingt mille filles. 

On peut dire que les Tartares ont fait 
des irruptions en Pologne, fous le règne 
prefque de tous les Rois. Sous celuy de 
Jean Albert, ils en firent une Volhynie 
Pan 1 49 }. Et fous le mefme règne s'eftant 
joints aux Turcs, ils en firent une fi gran- 
de, qu'après avoir faccagé Premiflie-, 
Jeroslavie , & plufieurs autres Villes , ils 
emmenèrent plus de cent mille perfonnes 
de tout fexe , & de toute condition. Tel- 
lement que la Thrace , la Scythie , & 
prefque toute l'Afie fe trouva remplie 
d'Efclaves Polonois. 

Les Tartares font extrêmement endur- 
cis. Ils partent les rivières en hiver lors 
ou'il n'y a point de glace. Ce qui vient 
(ans doute de ce que les mères lavent leurs 
enfans avec de î'au toute froide. Pour 
p a fier les grandes rivières comme le Bo- 
ryfthene, chacun d'eux fait plufieurs fa- 
gots de jonc ou de rofeau , qu'il attache 
a deux perches. Apres quoy il y met fes 
habits , fes armes , Jes felles de fes che- . 
vaux, & tout ce qu'il porte avecluy. II 
attache à la queue de fes chevaux ce pe- 
tit pont de fagots liés cnfemble. Puis d'u- 
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ne main il' fe tient au crin d'un cheval ; & 
de l'autre il fouette les chevaux pour leur 
faire palTer la rivière : & pour luy il la paf- 
fe ainfi tout nud. 

Quand les Jartares fe mettent en 
campagne pour faire des courfes , ils 
conviennent auparavant que s'ils font 
pouffés par leurs ennemis , ils fe fepa- 
reront en plufiuers partis : que chaque 
parti fe retira par un chemin différent ; 
& que tous fe rendront enfuite en un 
mefme lieu. Ce qu'ils font ainfi , afin 
que ceux qui les pourroient fuîvre vo- 
yant plufieurs piftes , ne puiffent point di- 
ftinguer celle qu'il faut prendre pour les 
atteindre. 

LesTartaresontfi peur d'eftretués on 
faits prifonniers , que lors qu'ils font pouf* 
fés par leurs ennemis , ils fuy ent avec tant 
de viteflè , qu'ayant laffé un de leurs che- 
vaux , ils fautent en courant fur un autre , 
tans defcendere de celuy fur lequel ils font 
monte*s. Et s'ils fe trouvent prefles, ils 
jettent premièrement leur fabie ; puis leui 
arc & leurs flefches & enfin fa.is defcen-» 
dre de cheval , ils coupent les fangles , & 
font tomber la felle : & par ce moyen ils 
foulagent leurs chevaux qui peuvent cou- 
rir plus vite. Si dans leur fuite il fe rencon- 
tre un défilé , ils courent avec tant de pré- 
cipitation & de defordre, qu'ils patient les 

C uns 
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uns fur les autres fans avoir aucun égard 
à ceux qui les commandent , non pas mef- 
me au Ran qui eft leur Prince ; tant il eft 
vray qu'ils ont tous une horrible peur d'ê- 
tre tués ou faits prifonniers. 

Le Kan qui commande aujôurd'huy en 
Krimée, eft de la famille de Gierey. Luy 
& tous ceux de fa race font habillés de 
foye. Les Officiers le font de drap , &les 
autres de peau de mouton. En hiver ils 
mettent la laine en dedans; &eneftéou 
pendant la pluyeilsla mettent en dehors. 
Ils ne portent point de turban comme les 
Turcs & les Perfes , mais un bonnet com- 
me lesPolonois. Leurs armes font un la- 
bre, un arc & des flefches. Ils portent 
tous un coufteau avec une alefne pour fai- 
re des fouets; & des courroyes qui fervent 
à lier lesefclaves qu'ils prennent. Ils ont 
grande peur des armes à feu. Leur plus 
grande force confifte en la vitefle de leurs 
chevaux qui font fort laids , mais infati- 
gables. Chaque Tartare en a plufieurs 
qu'il mené avec luy .Ces chevaux connoif- 
fent tellement leur maiftre, qu'ils le fui- 
rent en fuyant fans î'âbandonner. 

Le principal mets des Tartares eft lâ 
chair de cheval , qu'ils trouvent fi bonne , 
qu'ils la préfèrent à celle de bœuf. Et en 
effet, j'ay veu en Pologne des Tartares 
prifonniers, qui mangeoient les chevaux 

morts 
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morts de quelqùe maladie que ce fut , juf- 
ques à la tefte.aux pieds, & aux entrailles. 
11 n'y a que les riches qui mangent du pain, 
les autres vivent de laitage , de millet , & 
de bled farrazin. Ils font fort pareflîèux 
lorsqu'ils font dans leur pays; maisauffi 
extrêmement laborieux & vigilans, quand 
ils en fortent pour faire des courfes. Les 
pauvres ne tuent point de cheval pour 
manger, â moins qu'ils ne foient mala- 
des : 6c quand ils en tuent quelqu'un , ils 
en donnent une partie à leurs voifins. A- 
vec le fang de ce cheval qu'ils tuent , & de 
la farine de bled farrazin ou de millet , ils 
font une forte de boudin qu'ils eftiment 
le plus excellent de tous leurs mets. Ils 
ne mangent guère de fel ; parce qu'ils le 
croyenteontraire à la veue. Durefteon 
peut bien croire qu'eftans Mahometans , 
ils ne mangent point de lard. Voila ce 
que j'ay remarqué en Krimée , aù j'ay de- 
meuré quelque tems 

LesTartares font divifés par Hordes, 
c'eft à dire par Cantons comme les Suiflès. 
Ces Hordes font les unes plus grandes , les 
autres plus petites.La plus grande de tou- 
tes, eft celle qui eft entre K il ia & Bialo- 
grod , qui font deux Villes , l'une à l'em- 
boucheuredu Nieftre, & l'autre à celle 
du Danube. Après celle-là , la plus con 
fideràble eft celle d'Oczakov , qui eft un 
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Ville & un Fort que les Turcs appellent 
Dziarcrimenda à l'emboucheure du Boi y- 
ilhene. La plus petite de toutes les Hor- 
des eft celle de Kipczako . qui tire Ton 
nom de la rivière qui pafle à cette Ville. 

Le Kan des Tartares ne fort point- de 
Kximée pour Te mettre en campagne, que 
•toutes les Hordes ne marchent avecluy. 
11 y a encore des Tartares Mahometans 
•iujetsde la Pologne, qui demeurent en 
Lituanie auprès de Vilna , & qui y pofle- 
-dent librement des terres. Ils y vivent & 
travaillent comme les autres Lituanois. 
Ce fat Vitold Oncle du Roy Uladiflaus 
Jagellon qui les y établit , après qu'il les 
. eut chaflés de la bafle Volbynie. Le Roy 
Jagellon a voit aufli des Tartares dans fon 
: armée lors qu'il battit les Chevaliers Teu- 
tons l'an 1386. Voila ce quej'ay cru de- 
voir dire des Tartares. Il faut maintenant 
parler des Cofaqaes , & premièrement de 
l'Ukraine. - 

C H API T R E V. 

• * - - 

« 

£ De l'Ukraine , G? dex Cofaquex. 

ON nomme la bafle Volhynie\ & la 
bafle Podolie Ukraine, qui fignifie 
en Efclavon frontire ; parce que ces Pro- 
vinces font frontières des Turcs des 

Tar- 
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Tartares , qui font les ennemis les plus re- 
doutables des Polonois. Ce pays eft de 
grande étendue.Car il a plus de cent lieues 
de France de l'Orient à l'Occident; & plus 
de foixantë du Septentrion au Midy . Kio- 
vie fituée fur le Boryfthene , en eft la Ca- 
pitale , & a efté autrefois l'une des plus 
grandes Villes de l'Europe. Mais depuis 
long-tenus elle a fouffert tant de pertes 
parles Tartares*, qu'on n'y voit plus que : 
des m a fur es & des cabanes, avec une For- 
terefleoùlesMofcovites tiennent Garni— 
fon. Le Boryfthene qui eft un des plus- 
grands Fleuves de l'Europe , pafle au mi- 
lieu de cette Province , qui eft encore ar- 
rofee de plufiears autres rivières , les- 
quelles fe déchargent toutes dans ce Fleu«*. 
ve. 

Hes Côfaques qui viennent de Payfans 
Ruflîens ramafles de cofté & d'autre, s'af- 
fembletent d'abord dans les ifles du Bo- 
ryfthene, & principalement dans celle 
de Tamahovka. Ils fe ré-pandirent en- 
fuite dans toute cette Province, entre la 
Ville de Kiovie & celle deCzyrkaffy. En < 
ce tems-là ils ne vivoientquedechafle & 
de pefche. On les appelle les Cofaques - 
Zâporoviens, à caiife qu'ils habitent le< 
long du Boryfthene , pour les diftinguer • 
de ceux qui (ont lé long du FleuveTanais» 
qui fe décharge dans le Palus Meotide. 

C ) Eftien- 
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Eftienne Batori Roy de Pologne, fut 
le premier qui reduifit les Cofaques en 
quelque forme de milice , & qui leur ali- 
gna la Ville de Trethymirov fur leBory- 
ithene à douze lieues au deflbus de Kio- 
vie pour leur fervir de rendévous; & de 
quartier d'aflèmblée. Car avant cela ces 
peuples n'avoient ni difcipline , ni capi- 
taine pour les conduire. De forte qu'ils 
reflèmbloient plus à des picoieurs qu'à 
desfoldats. Dés lors ils commencèrent à 
faire la guerre aux Turcs & auxTarta- 
res , & leur donnèrent fouvent fujet de 
faire aufli des irruptions en Pologne. 

L'an 1614. les Cofaques 6rent des cour- 
fes fi grandes jufquesdans l'Afie Mineu- 
re, qu'ils prirent la Ville de Sinope fur la 
Mer noire , & portèrent la terreur juf- 
ques dans Conftantinople. Car ce font des 
peuples fi braves , que dans la guerre que 
Sigifmond III, eut contre Ofman Empe- 
reur des Turcs l'ani6zo. quatre cens de 
ceux qui venoient fervir dans l'armée de 
Pologne , s'eftant égarés par mégarde , & 
fe trouvant éloignes de leurs gens , furent 
attaqués par toute l'armée d'Ofman; con- 
tre laquelle ils refifterent durant trois 
jours. Et les Turcs ne les purent prendre 
qu'avec bien de la peine , & avec grande 
perte de leurs Soldats. Après les avoir 
pris , l'armée d'Ofman qui eftoit foîmida- 

ble 
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Me voulant empefcher les antres Cofa- 
ques de joindre les Polonois, les attaqua 
fur leur paflage. Le combat dura huit jours 
entiers , fans que les Turcs peuflènt les 
empefcher d'arriver à l'armée Polonoife. 
Enfin dans cette campagne les Cofaques 
firent des merveillës. Mais après que les 
Chrétiens eurent gagné la bataille , ils 
menacèrent de quitter l'armée, àcaufe 
qu'ils manquoient de pain. Sur cela le 
Prince Uladiflaus, qui commandoit l'ar- 
mée du Roy fon pere les appaifa , en leur 
promettant une fomme de cinquante mil- 
le livres. Après cette promefle , ils fe dé- 
robèrent fecrettement de l'armée , & s'en 
allèrent enlever le bagage des Turcs, où 
ils firent on grand butin. 

Le fujet pour lequel Ofman avoit dé- 
claré la guerre à la Pologne , venoit prin- 
cipalement de ce que les Polonois n'em- 
pefchoient pas les Cofaques de faire des 
courfes fur ces terres.Et le Roy Sigifmond 
ne voulant point avoir la guerre avec le 
Grand Seigneur faifoit tout fon poflible 
pour obi iger les Cofaques, de ne pirater 
plus fur la Mer noire. Mais eux fe voyant 
privés de pouvoir piller les Turcs , ve- 
noient piller les Chreftiens fur les frontiè- 
res de Ruflîe , où le Duc d'Oftrog les défit 
entièrement. Les Cofaques ayaat enfuite 
pris pour leur Chef un nommé Nalevaik 
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homme dé la lie du peuple ; mais d'une I 
férocité intrépide, ravagèrent une féconde 1 
fois les mefmes frontières de Ruflie , & 
marchèrent contre les Polonois, furle£- ! 
quels ils eurent au commencement quel- 
que avantage. A la fin ils furent battus , 

6 leur Chef pris & mené prifonnier à 
Varfovie , où il eut la tefte coupée. Ce 
fut donc fous le règne de Sigifraond III. 
que les Cofaques commencèrent à fe ré- 
volter. Mais cette révolte avoitefté ap- 
paifée ; & ils avoient enfuite fort bien 
iervi dans la guerre contre les Turcs l'an 
i6zo. commeje l'ay rapporté cy-deflus. 

Après la paix faite entre la Pologne & 
la Potre , les Cofaques ne pouvant s'era- 
pefcher de pirater , s'embarquèrent fur la 
Mémoire l'an 1614. & allèrent jufques 
au fauxbourg de Conftantinople où ils fi- 
rent un grand butin. Et l'année fui vante , 
ils entrèrent en Krimée fans la perroiflïoir 
du Roy Sigifmond. Le Grand Seigneur 
s'en plaignit à la Republique , comme- 
cftime infraâion à la paix faite avec luy. 
Dés lors le General Koniecfpolski com- 
mença de les empefcher de courir ainfi fur 
les terres des Turcs. Les Cofaques ne pou- 
vant fupporter cette grande contrainte , 
fe révoltèrent une féconde fois l'an i6$o. 
par la follicitation d'un Moine de Kiovie, 
& défirent quelques troupes du Roy Si- 
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gifmond. Mais le General Koniecfpôîskî ' 
lés furprit auprès de Pereaflav , qui eft u- 
-ne petite Ville de la bafle Volhynie , fur 
larivicre de Trubiecz , à trois Heuesaa 
deflus du lieu , oii elle entre dans le Bo- 
ryfthene II en défit une partie ; & les 
autres luy promirent d'envoyer à la pro- 
chaine Diète les Auteurs de la révolte. 
. Uladiflaus I V. ayant efté élu Roy de- 
Pologne l'an 16} 3. & voulant reprimer' 
l'infolence des Cofaques, fit baftir l'an 
1637. le Fort de Kudack furie Boryfthe- 
ne , à cinq lieues au deflbus l'emboucheu- 
re de la rivière de Samara dans-ce Fleuve. 
Mais comme une digue que l'on ferait au 
'travers d'une grande rivière pour arrefter' 
le cours de fes eaux , ne ferviroit qu'à les 
faire répandre fur les lieux voifins : De 
inefmele Fort de Kudack n'àrrefta point 
l'inclination que les Cofaques avoient de 
faire des eourfes fur les infideHes ; & ne 
fervit qu'à les faire répandre plus impe-' 
tueufèment fur les terres des Polonois. 
Ainfi ils fe fouleverent encore une fois 
contre la Pologne. Ce que te Roy Ula- 
diflaus ayant appris-, envoya le General 
Potoski pour les réduire. Potoski ayant' 
contraint les Cofaques de luy remettre 
Pauluc leur Chef avec les autres Offi-* 
clers, les envoya tous à Varfovie , où Pau-' 
lue eut la tefte-trenchée Tan 1 63 8, les Co-* 
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faques irrite's de cette exécution , repri- 
rent auffi-toft les armes fous la conduite 
d'un nommé Demetrius Timofzevits. 
Mais on les leur fit quitter par force & par 
promettes. . ' 

Les Cofaqoes font habillés en hiver de 
peau de mouton avec la laine. Ils font fi 
endurcis, qu'ils fouffrent plus facilement 
que tous les autres peuples la faim, la foif, 
le vent , la pluye , le chaud , & le firoid,& 
toutes les injures de l'air. Lors qu'ils fai- 
foientdescourfes fur-la Mer noire, ils ne 
fe fervoient point deVaifleaux comme les 
autres pirates; mais de gros troncs de Til- 
lot creufés , & de foixante pieds de long : 
dans chacun defquels ils fe mettaient cin- • 
quante hommes armes , non de flefcbes 
comme les Tartares , mais d'arquebu- 
fes , avec lefquelles ils tirent fi jufte, 
qu'ils ne manquent que rarement de don- 
ner où ils vifent. En s'embarquant ainfî 
fût cette forte de nacelles , ilsfaifoient 
une rigoureufe deTenfe d'y mettre aucun . 
breuvage qui put enivrer ; de peur que 
rivrefTe ne les hebetât, & ne les rendît 
inutiles à exécuter ce<ju'ils avoient entre- 
pris de faire. 

Quand les Cofaques campent , ils ne le 
retranchent point. Mais ils s'enferment 
dans leurs chariats , qui leur fervent de 
retranchement , & qu'ils appellent Tabor^ 

d'où 
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d'où ils fe défendant avec une opiniaftreté 
incroyable. Leurs troupes font divifées 
en regimens de fept ou huit mille hom- 
mes chacun ; & ils ont peu d'Officiers. 
En quoy ils font bien differens des mitres 
nations , qui font confifter toute la force 
d'une armée en la multitude des Offi- 
ciers. 

Un des fu jets de la révolte des Cofa- 
ques;fut le changement de religion que les 
Seigneurs Polonois voulurent introduire 
en Ukraine & en Ruffie , où tous les peu- 
ples eftoient grecs fchifmatiqçes , les Sei- 
gneurs voulant qu'ils fuflènt tous Catholi- 
ques Romains.Ce qu'ils appelloient union; . 
& ce que les RuHiens ne vouloient pas re- 
cevoir. Ainfi les Polonois les contraigno- 
ient à changer leurs coutumes , & leurs 
cérémonies Grecques en celles de l'Eglife 
Romaine . & à recevoir la reformation 
du Calendrier que Grégoire XlII.avoit 
faite. Les Ruffiens ne pouvant donc rap- 
porter cette nouveauté , plus ils voyoient 
qu'on les preflbit de s'y foumettre , plus 
tlss'emportoientà des plaintes, & à des 
menaces contre ceux qui les contraigno- 
ient de recevoir ce changement , pour le- 
quel ils a voient beaucoup d'averfion. Ce 
qui les obligea à appellera leur les Cofa- 

ques qui eftoient tous fchifmatiques com- 
me eux. Cettre différence de religion fie 
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naiftre une fï grande haine entre les 
Polonois & les Rulliens, qu'ils n'ont ja~ 
mais pu depuis fe reconcilier, Et ce fut 
une des principales caufes de la révolte •' 
des Cofanues , & de tous les malheurs , 
qui font enfuite arrivés à la Pologne & à 
• TEglife. 

Voila quel fut effet de ce changement : 
de Religion , t& de ce cérémonies que lés 
Gentil s- ho m m es Polonois voulurent in- 
troduire dans leurs terres de Rulfie. Ils de- - 
voient confiderer que la nouveauté , quel- - 
que bonne qu'elle puilTe eftre , produit 
fou vent un mauvais effet: & que fans fortir 
de Pologne, ils en avoient un bel exemple 
affés récent devant les yeux. Le Luthera- 
nifme fe fortifia dans Riga , par une fedi- 
tioo qui s'y fit du menu peuple l'an- 1 586.. 
11 n'y avoit pas long-tems que la reforma-? j 
tion dn- Calendrier faite par le Pape Gré- 
goire XIII. y avoit efté publiée. Quel- 
ques uns voulant célébrer la Fefte de la > 
naiifance de npftre Sauveur félonie Ca- 
lendrier ancien , le Gouverneur de la 
Ville fit mettre en prifon le principal du 
Collège; parce qu'il avoit contrevenu le< 
premier à la volonté duSenat. Ce qui exci- 
' ta un fi grand trouble dans le Ville que le 
peuple rompritla unit la prifon, & clé- i 
molit la maifon du Curé & celle du Gou- 
verneur. Le defordre futmefme fi grand, . 

que 
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que prefque tous leshabitans fefouleve- 
rent contre ceux qui défendoient la Re*« 
1 jgion Catholique, & principalement con- 
tre les Jefuites que le Roy Eftiennc Bato- 
ri y avoit établis l'an i ç8 i.aufquels il avoie 

* donné quelques revenus avec une Eglife 
qui appartenoit à des Chanoines. Le cri- ' . 
me des Bourgeois de Riga devint ii horri- 
ble par l'emprifonnement de quelques Sé- 
nateurs ; ècr par la mort de quelques au- 
tres que la Ville qui fefentoit coupable : 
defperant d'en pouvoir obtenir le pardon 
du Roy , chercha l'appuy des autres Lu- 
thériens, & ne rentra phi* dans l'Eglife. 

Apres avoir fait voir que la contrainte 
ou les Cofaques eftoient de ne pouvoir 
faire des courfes ; & le changement de * 
Religion que les Seigneurs vouloient in- - 
traduire dans leurs terres de Ruflïe & 
d' Ukraine, eftoient deux fujets de plainte ' 
. que ces peuples avoient contre les Polo- 

. nois , il en faut rapporter un troifiéme. La 
Noblefle de la haute Volhynie mal-tratoit 
extrêmement fes payfans. Elle ne pouvoit 
non plus foufirir les Cofaques; parce 
que leur voifinage donnoit ui* mauvais 

exemple à tous fes fujets , & les portoit à 
ne vouloir point travailler , & à fecouer le 
joug infupportable de la fervitude; Car 
ils aimoient mieux vivre comme les 
Cofaques en liberté , .& fans contrainte * 

C 7 en 
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en fe contentant de peu , que de demeurer 
chés eux , fujets à labourer la terre toute 
l'anée , non pour eux , mais pour leur* 
maiftres : & encore à en eftre fou vent 
bien battus. Ainli la violence des Gen- 
tils-hommes augmentoit le nombre de» 
Cofaquesparles payfans qui fe retiroient 
avec eux. 

Le quatrième fujet que les Cofaques 
avoient de fe plaindre des Gentils- hom- 
mes , venoit de l 'ufure fordide , & de l'a- 
varice infatiable desJuifs,dont il y a grand 
nombre en Pologne , excepté dans la pro- 
vince de Mafovie , où ils ne peuvent de- 
meurer que pendant tous le tems de la 
Diète , quand elle fe tien à Varfovie. Ils 
font miferables par tout le royaume , par- 
ce que la Noblefle exige trop d'eux. Ce 
font eux qui ordinairement font l'eau de 
Vie& U Bière, & qui prennent à ferme 
les droits des Seigneurs , & le plus fouvent 
à un prix exceiïif. Ce qui eft caufe que ces 
miferables font de méchante eau de Vie , 
& de méchante bière, Le premier qui les 
introduifit en Pologne , fut un Duc de 
Kalifch qui les fit venir d' Allemagne & 
les établit dans fa Ville , & dans quel- 
ques autres de la bafle Pologne. C'eft 
de là qu'ils fe font étendus par tout. Ils 
ont le privilège de ne reconnoiftre pour 
Juges , que les feols < Palatins qu'ils ad- 

dou- 
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douciflent facilement , pour ne pas dire 
corrompent par les prefens qu'ils leur 
font. Leur ulure & leur vexation fur le 
peuple eft allé quelquefois fi loin , qu'ils 
ont fait faire défenfê aux particuliers de 
faire de la bière , mefme pour eux ; obli- 
geant ainfi tout le monde à Tacheter au 
paix qu'ils la vouloient vendre. 

Le fils du Roy Uladiflaus eftans mort 
l'an 1647. les Cofaques recommencèrent 
à fe revolter,fous la conduite d'un nommé 
Chemelnfkî qui fit joindre le premier les 
Cofaques aux Tartares. Ces deux peuples 
fe haïflbient auparavant mortellement , 
àcaufedela grande différence de langa- 
ge, de mœurs, & de religion. S'eftant 
donc ainfi unis l'an 1648. ils firent de 
grands ravages en Pologne. Mais avant 
que de les rapporter , il faut dire que ce 
Cheroelnski entendoit bien la guerre , & 
avoit efté Secrétaire de l'armée. Il eftoit 
homme de Lettres , & avoit étudié à Leo- 
pold cbés lesjefuites.il connoiflbitbien le 
toible de la Cour de Pologne ; parce qu'il 
y avoit efté envoyé plufieurs fois. Ce qui le 
porta à prendre les armes, fut que ne pou- 
vant fupportec la perte d'un bien qu'un 
Seigneur Polonois luy avoit enlevé par un 
procès , il eut aufli-toft recours à la force : 
& ayant ramafTé parmi les Ifles du Boryft- 
hene une troupe de gens comme luy , il y 

attira 
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. attira bien-toft les Tartares fes voifins. 

' Ainfi avec leur fecours,& après avoir cor- 
rompu les Cofaques qui eft oient dans l'ar- 
mée de Pologne , il vint fondre tout d'un 
côup fur les Polonois , qui gardoientla 
frontière du Royaume. Il tailla en pièces 

- une partie de l'armée , & envoya l'autre 
avec les Chefs en efclavage en Tartarie. 
Depuis ce tems-là , il agît de telle forte 
avec la République , que tantoft il fe laiP 
foitflefchir pardespromefles,& tantoft il 
fe revoltoitde nouveau , feloi* que cela 
pouvoit avancer fes affaires. Il eft vray 
qu'il fut quelquefois battu par les Polo- 
»ois, mais il eft vray auiïi qu'il eut tou- 
jours l'avantage fur eux, foit parfineflè; 
(bit par la faute des Généraux quine fe fer- 
roient pa9 bien de leur bon heur> foit mef»' 
me parleur divifion. Il fe reconcilia plu- 
fieurs fois avec la Republique. Mais il ne • 
s'y fia jamais. C'eftoit un homme inquiet 
dé fon naturel , tenant toujours fes gens- 
arméscontre la Pologne , & regardant de* 
tous coftés avec quelle pulflanceilpour- • 
roit s'allier ; afin de fe maintenir > & de fe < " 
rendre plus fort. Ilchangeoit d'Alliés fé- 
lon l'eftat de fes affaires. Car après que les 
Tartares avec lefquels il s'eftoint joint , 
eurent fait la Paix avec le Roy Jean Ca- 
frmîr, il implora la protedion du Duc de 
Mofcovie. Ainfi la Pologne perdit-quafi* 

\ l'efpe* - 

« 

' ~ Digitized by Google 



Je la Pologne. 6f > 

l'èfperance de pouvoir réduire les Cofa- 
ques, tandis que Chmelnski viyroit. 

Après la mortd'UladiflausIV. arrivée 
le 30. May 1648. Jean Cafimir fon frère , J 
futéluRoy de Pologne le 17. Novembre 
delà mefme année. Ce Prince s'appliqua 
aulfi-toft à remédier au mauvais eftatoù 
la Republique fe'trouvoit alors, parl'ir- 
roption que les Cofaques & les Tartares 
ayoient faite jufques dans lecœur du roy- 
aume, en fuite de la déroute de Pilaveze 
arrivée le 19. Septembre 1648. La plus 
grande partie de l'armée Poîonoife ettoit 
defoldats nouvellement levés, & de mi- 
lice ramaflee. Ils eftoient campés anprés ' 
des Cofaques : & ils a voient mefme eu 
quelques avantages les jours precedens. 
Mais ces révoltés ayant fait un gWftrfbruit 
fur lefoir dansleur camp , pàf têfon des 
tambours & des trompettes , àtéfiht tiré 
plufieurs volées de canon ; ce&Kftrrelles 
troupes Polonoifes creurent quroNferé- 
jouiffoient de la jondion des I^ÉWKJE»-' 
qu'ils attendoient. Ce qui épouvetto fi 
fort ces nouveaux foldats , qu'ils ne î*^^ 
ferent plus qu'à la fuite, fans que^ s of- » 
ficiers les puflentarrefter. La déroute fut 
fi grande & fi preciptée , que Ves Cofa- 
ques crurent durant un jour, q^uecen'e- 
ftoit qu'une feinte pour les faiife fortir àe 
leur pofte. Mais enfin ayant envoyé a la ; 

décou- 
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découverte, ils apprirent qu'il n'y avoit 
plus perfonne dans le champ desPolonois. 
Alors ils forrirent du leur ; & pillèrent 
tout le bagage qne les Polonois a voient 
laifle. Les Tar tares eftant arrivés enfui te 
avec leur armée , ils répandirent la terreur 
jufques dans le cœur du royaume. Voila 
quel fut le malheureux effet d'une terreur 

f>anique , qui furprit ces troupes nou vêl- 
ement levées. 

.. Toute l'armée de Pologne ayant efté 
ainfi diflipée à Pilaveze , qui eft une peti- 
te ville de la haute Volhynie , à deux 
lieues de Chmielnich fur la rivière de Bog, 
les Tartare & les Cofaques allèrent affie- 
ger Leopold avec une armée de 300000 
hommes. Ils prirent d'abord le chafteau. 
Mais ils trouvèrent une afles grande refi- 
ftance dans la ville : bien qu'elle ne valut 
guère mieux qu'Eftampes , tant par la fi- 
tuation que qar les fortifications; & qu'il y 
ftut mefme peu de garnifon. Ces Barbares 
ne pouvant prendre cette ville.luy deman- 
dèrent deux cens mille écus d'or de ran- 
çon\St les bourgeois ne pouvant payer une 
fommeXfi exceflive , & craignant l'événe- 
ment d'un fiege , leur donnèrent douze 
cens marçs d'argent non monnoyé , parmi 
lefquels il y avoit plufieurs vafes d'Eglife. 
Mais ces in ridelles n'étant point contens , 
continuoicnt de prelTer la ville. Ce qui 

porta 
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porta les bourgeois à leur donner encore 
une fomme de feize mille livres, qu'ils 
eurent bien de la peine à trouver. Outre 
tout cela ils leur donnereni des ornemens 
facre's , des draps , des étofes de foye , & 
quantité de fourrures. Car cette ville , 
quoy qu'elle foit fans rivière , eft fort 
marchande ,* parce qu'elle eft la capitale 
de toute laRuflie. Ainfi lesCofaques& 
les Tartares levèrent le fïege de Leopold 
le 24. d'O&obre 1648. Après quoy ils ra- 
vagèrent le pays. Enfuite les Tartares 
s'en retournèrent ; & les Cofaques allè- 
rent feuls affieger Zamoifcie , qui eft une 
ville fur un eftang , dans le palatinat de 
Belcz. Cette ville eft entourée de fept 
battions , & il y a une académie que Jean 
Zamoski Chancelier , & General de l'ar- 
mée de la Couronne y a établie. Elle eft 
célèbre par la vigoureufe refiftance qu* el- 
le fit à Chmelnski General des Cofaques, 
ai l'a voit affiegée avec une armée de plus 
e foixante mille hommes , fur la fin de 
l'année 1648. 

L'année fuivante le Roy Jean Cafimir 
envoya Tes députés à Chmelnski , pour 
tafcher de le ramener , & le prier cepen- 
dant de contenir fes troupes, & les empe- 
fcher de faire des courtes. Mais Chmeln- 
ski leur répondit infolemment qu'il fe 
mettroit fous la prote&ion de la Porte , fi 

on 
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onneîuy accordoit toutes les conditions* 
qu'il demandoit. 

Le Roy qui cherchoit les moyens de 
ramener les Cofaques dans leur devoir, 
envoya encore des député* à Chmelnski , a 
pour traiter avec Ioy des conditions de 

Î>aîx.Les députe's l'ayant froqvé à Pereaf- 
au Juy remirent de la part du Roy le ba- 
llon de General d'armde le 20. Février 
164 1. & en rapportèrent des articles y qui 
eftoient plutoft des commandemens abso- 
lus , que des conditions de paix. Car il fe 
plaignoit extrêmement de Y ifnoski & de 
Czaplinski % & difoit avec une infolenee 
infupportable : Qu'il ne Je donnerait jamais 
de repos qu'il ne les eut chafiies y d'avoir fi 
maltraité les Cofaques ; qppil faloit punir* 
Vifnovieski , & luy remettre Czaplinski en* 
trrles mains , commcles auteurs de tous les 
mal-heurs $ que Potoski n'eftoit pas exempt 
de crime d'avoir c$è persécuter les Cofaques 
jufques dans les ijles duEoryftbene, où ils s'é- • 
toiènt retirés pour fauver leur vie ; aue néan- 
moins Potoski, qui eftoit alors elclave eu 
Kt\vùét y eftoit aJfés puni de tous fes mauvais 
dejfeins ; qu* il fol oit encore mettre parmi 
ces trois , le grand enfeige de la Couronne qui 
V a voit dépouillé de fon héritage , a voit 
mis fes troupes fur les terres des Cofaques , 
*ù elles avaient exercé toute forte de violen- 
ces % G? de cruduUs ; $ que cependant il 

ne 
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ne luy imputait pas tant tout ces maux com- 
me à Vtfniovieski , £5" à Czaplinskf ; que 
c'cftoit fur cet deux derniers que le chajli- 
mint devoit retomber j £5" que ft on ne les pu- 
nijjbit pas , /'/ periroit avec toute l'armée des 
Cofaques % ou que la Pologne periroit elle 
tnêfme avec le Sénat , les Généraux , les Sei- 
gneurs , & toute la Noblejfe. 

Le Roy Cafimir voyant clairement le 
mauvais deflein des Cofaques afîembla Ton 
armée. D'un autre cofté Chmefcnski appel- 
la les Tartaresqui vinrent à fon fecours 
avec une armée effroyable. Ils attaquè- 
rent une partie de l'armée Polonoife 
campée à Zbaras , qui eft une petite ville 
de la baflê Podolie fur la frontière de la 
baffe Volhynie à dix lieues de Braclav , 
vers le Septentrion. Ce lieu devint célèbre 
par la défenfe çourageufe , quelesPolp- 
nois en petit nombre firent contre un nom- 
bre infini de Cofaques , & de ïartares qui 
les tinrenr invertis durant deux mois , & 
attaquèrent trois fois leurs retranchemens 
fans pouvoir les emporter. Car les Polo* 
nois fe défendirent fi vaillamment : qu'ils 
donnèrent le tems à leur Roy de les venir 
fecourir. Les Cofaques ôclesTartaresa- 
yant appris la marche de l'armée Po- 
lonoife , vinrent fecrettement au de- 
vant jufques à Zborov , fur la rivière 
de Bog , qù ayant efté battus par le Roy 

Caûmir, 
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Cafimir, & ayant fceu qu'un autie parti de 
Cofaques avoit efté défait par les Litua- 
nois » ils firent la paix avec la Pologne , 
qui fut en fuite raflée dans la diète qui fe 
tint à Varfovie la mefme année 1 649. 

Après la paix faite avec les Cofaques à 
Zborov , Chmelnfki leur General deve- 
nant tous les jours plus fier & plus puif- 
fant , aflïfta le Kan des Tartares contre 
les CircafTes , fans la per million du Roy. 
Enfuiteayantreceudecé Kan unfecours 
de troupes , il alla attaquer le Hofpodars 
de Moldavie , duquel il exigea une gran- 
de rançon , avec une promefle de marier 
fa fille àfon filsTimothée. Et non con- 
tent de voir fon pouvoir fortifié par cette 
alliance, il envoya l'an i6$o. des députés 
à la Porte pour en avoir du fecours , & fe 
mettre fous fa prote&ion. Ainfi il fecous 
le joug de la Republique de Pologne ; & ' 
les Cofaques s'emparèrent de toute l'U- 
kraine. Ce qui fafcha extrêmement la no- 
bleflè Polonoife , qui venoit de rentrer 
depuis peu dans les biens qu'elle avoit 
perdus par les premiers mouvemens de 
ces rebelles. 

- Le Roy Cafimîr ne pouvant réduire les . 
Cofaques par des promefles , ni par des 
grâces , fe 1 efol ut de fe fervir encore de la 
force. Pour cét effet, il convoqua l'arrie- 

rcban l'an 1 65 1 , & le mena avec toute foh 
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armée en Volbynie pour attaquer ces re- 
belles. 11 arriva dans ces campagnes qui 
dépendant de la ville deLefniow, au de 
là de Beretefko , qui eft une ville du pala- 
tinat de Luceorie fur la rivière de Ster , à 
une lieue de la frontière de Ruflle. Cefut 
en ce lieu qu'ayant trouvé les Cofaques & 
les Tartares joints enfemble, il les atta- 
qua, & les combattit ; & que le combat 
dura troîs jours avec beaucoup d'opinia- 
itreté de part & d'autre. Enfin l'armée 
Polonoifè défit entièrement celle des Co- 
faques & des Tartares , & mit en fuite 
Chmelnflci , & le Kan qui commandoit 
en perfonne. Cette défaite poi ta Chmeln- 
fki à faire la paix avec la Pologne. En 
effet , elle fut conclue le *8. Septembre 
16 j i. mais elle ne dura pas long-tems.Car 
un peu après les Cofaques irrités par le 
mauvais traitement des Gentils-hommes 
Polonois , & craignant de retomber dans 
leur ancienne ferwitude , allèrent attaquer 
l'armée de Pologne, &la défirent entiè- 
rement. * ' 
J'ay dit que Chmelnflti s'allioit toujours 
de la puifia nce qu'il croyoit devoir avancer 
fes affaires. Comme il eut appris que les 
Tartares avoient fait la paix avec lesPolc- 
nois , craignant de ne pouvoir fe maintenir 
tout feul , il fit alliance avec les Mofcovi- 
tes l'an 16 j 4. & fe mit fous leur pro- 
tection. 
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te&ion. Ce qui 6t perdre à la Pologne la 
ville deSmoîensko , dont les Mofcovites 
s'emparèrent la roefme année. 

Chtnelnski eftant mort l'an 1658. les 
Cofaques e'ieurent pour leur General , un 
nommé Vihowski , & menacèrent la Po- 
logne de fe donner au Turq, ou au Duc de 
Mofcovie, fi la Republique ne leur accor- ; 
doit, tout ce qu'ils luy demandoient. Sur 
cela le Roy Jean Cafimir confidfcrant qu'il 
eftoit également defavantageux à fon 
royaume, qu'ils fe donnaflent à la Mofco- 
vie, ou à la Porte, fit la Paix avec eux , 
par laquelle on leur accorda tous leurs ca- 
pitaines feroient Gentils- hommes Polo- 
nois ; que Vihowski leur General , feroit | 
Palatin de Kiowie ; que les nobles Ecele- J 
fiaftiques de la religion grecque feroient 
admis aux principales charges ; & que le 

4 Métropolitain de Kiowie auroit le rang 
de Sénateur. De pius on donna laStaroftie 
deLubomliana à Vihowski, & celle de Bo- 

. broisàNiecza|o,àlachargedelesteniren 
fief de la Republique. Ce qui fut enfuite 
ratifié parla diere.De cette forte les capi- 
taines Cofaques deroiferables payfansde 
Ruine qu'ils avoient efté par leur nailTan- 
ce , devinrent tout d'un nobles Polonois. 

On aveu cy-devant que la révolte des 
Cofaques , vint en partie du mauvais trai- 
tement que les Gentils-hommes leur fai- 

foicnt, 
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foienf. Car ilseftoientleurs Seigneurs , 
& avoient fur eux le droit de vie & de 
mort, comme ils ont encore en Pologne 
for tous leurs payfans. Ceux d'Ukraine 
ne pouvant fupporter cette dure condi- 
tion , commencèrent à fe révolter , & en 
châtièrent peu à peu toute îa noble fie. 
Tellement qu'il y eut de grands Seigneurs 
qui perdirent tout d'un coups plus de cent 
mille écus de rente ; parmi lefquels fe 
trouva le Prince Vifnowieski , dont j'ay 
parlé cy-defius , & dont j'ay veu le fils en 
Pologne , fi pauvre , qu'il ne fubfiftoit que 
de fix mille livres de penfion , que la Rei- 
ne Marie- Louife luydonnoit touslesans. 
Mais la fortune l'êleva enfuite au trofne 
apre's l'abdication du Roy Cafimir , com- 
me je diray en Ton lieu. 

Cette funefte révolte des Cofaques, qui 
eut quelque léger commencement fous le 
règne de Sigifmond III. s'eftant peu à peu 
augmentée fous les Rois fui vans , n'a pa9 
feulement fait perdre le bien à quantité de 
Gentils-hommes Polonois, & donné ocça- 
fion aux Tartares d'emmener plusd'un 
million de perfonnes en efclavage, mais el- 
le a encore caufé la perte de la Religion 
Chreftienne dans toute l'Ukraine. Car on 
peut bien croire que les Turcs tafchent 
d'y e'tablirle mahoraetifme ,& qu'en ce- 
la ils font comme tous les conquerans qui 

D pour 
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pour s'affèurer davantage de la fidélité 
clés peuples qu'ils ont fubjugués , s'effor- 
cent de leur faire recevoir religion , com- 
me le lien le plus fort , qui les puifle rete- 
nir dans l'obeïfTance , & les attacher plus 
e'troitement. L'on peut mefme dire que 
quand les Turcs ne feroient pas leur pollî- 
ble pour établir leur religion dans toutes 
îeurs conqueftes , elle ne laifleroit pas de 
s'y introduire avec le temsj puisqu'il eft 
ordinaire aux peuples de prendre la lan- 
gue & la religion du Prince dont ils font 
bien aife d'avoir la faveur. 

La révolte des Cofaques ayant donc 
continué fous divers Généraux jufquesau 
règne du Roy Michel: & les Polonois 
ayant auffi continué de les vouloitoredui- 
re, les portèrent enfin à appelîer les 
Turcs, & à fe mettre fous leur prote- 
ction. Ainfi ces infidèles vinrent en Ukrai- 
ne , & s'emparèrent facilement de la vil- 
le de Camiaiec qu'ils trouvèrent dépour- \ 
veue de toute forte de munitions. Ils la 
prirent néanmoins par compofition. Mais 
ils ne gardèrent gueres la parole qu'ils a- 
voieot donnée d'y laiifer vivre tous les 
habitans librement dans leur religion. Car 
ils n'en furent pas plûtoft les maîtres qu'ils 
emmenèrent efeiave tout le peuple de 
cette malheureufe ville , & n'y laiflerenc 
aucune marque d'y avoir en des Chref- 

tiens 
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tiens que la feule Eglife cathédrale de la- 
quelle ils ont fait une mofquée. Voila quel 
a cité l'effet de la trop grande violence 
d<?s Gentilshommes Polonois fur leurs fu- 
jets. 

Avant que les Turcs vinflent en Polo- 
gne, il y avoit déjà long- tems qu'ils re- 
gardoîent l'Ukraine comme un pays qu'ils 
pretendoients'aflujettîr, & dont ils vou- 
loient s'alTurer ; parce que les Cofaques a- 
voient demandé leur protection ; & qu'il* 
la leur avoient accordée avec d'autant 
plus de plaifir que ces peuples leur avoient 
toujours fait une cruelle guerre. Ainfî 
trouvant une occafion aufti favorable de fe 
-délivrer de cette forte d'ennemis qui les 
• fatiguoient continuellement par la Mer 
noire, ils la prirent auffi-toft : mais fur 
tout voyant qu'après avoir fait la paix a- 
vec l'Empereur ils n'avoient rien à crain- 
dre du cofté de la Hongrie ; & que le 
Roy Jean Cafimir qui eftoit un Prince 
vaillant ayant fait fon abdication , les Po- 
lonois en avoient élu un en fa place peu 
belliqueux. 

Les Turcs furent donc d'autant plus ai- 
fe de la révolte des Cofaques , qu'elle leur 
ouvroit la porte pour entrer dans un fi 
bon & fi fertile pays qu'eft toute l'Ukrai- 
ne , & s'emparer de Caminiec qui leur en 
afluroit la conquefte. Car cette ville qui 
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eft la capitale de la haute Podolie fe trou- 
ve fortifiée naturellement. ElIeefTfituée . 
fur un rocher entouré d'an fofie fort lar- 
ge, profond , & efearpé. Ce fofTé elt 
rempli d'eau par la rivière de Smotrzy qui 
commençant à couler prés de la ville , 6c 
l'environnant revient paflèr prés de la 
mefme porte. Tellement qu'elle nelaif- 
fe que l'efpace de pouvoir entrer dans la 
ville. C'eft cette entrée feulement qui a 
efté fortifié par l'art. Tout lerefte l'eft 
par la nature. Il faut dire néanmoins que 
les montagnes qui font au delà du fof- 
fé plus élevées que la ville; & qu'ainfi 
en rangeant on pourroit incommoder la 
garnifon avec l'artillerie. Mais ce n'eft ■ 
pas là ce qui contraint les places de • 
guerre à fe rendre. Il faut les incom- 
moder de plus prés; & la ville de Ca- 
miniec ëft d'une fituatîon , & d'une for- 
ce à n'eft re jamais reprife par les Po- 
lonois feuls, à moins que la Porte ne le ' 
/ trouve un jour dans la mefme foibleflè. 
où la Pologne eftoit, quand les Turcs la 
prirent. j 

Auffi durant iîe règne du Roy Michel 
lesPoîonois eftoient fi fortperfuadés de i 
Pimpoftlbilité de reprendre cette place , 
& de la difficulté de finir la guerre avec 
le grand Seigneur, qu'ils firent une paix 
ho'nteufe avec luy ; & obligèrent de luy j 




payer 



Digitized by Google 



ê 



Je la Pologne* 



77 



payer trîbut tous les ans. Mais la Diète 
tenue' enfuiteà Varfovie ne voulut point 
ratifier cette paix. . Ainii la guerre entre 
la Pologne & la Porte recommença a- 
. vec plus de chaleur qu'auparavant. Les 
deux armées de la Couronne & dtr Du- 
ché marchèrent vers la Podolie , l'une 
commandée par le gênerai Sobieski , Se 
l'autre par le gênerai, Patz; & allèrent 
enfemble attaquer celle des Turcs qui 
eftoît campée a Chotczin fur le Nieftre, 
à cinq lieues de Caminiec , où elles la 
battirent & défirent entièrement. Cette 
victoire qui fut grande, eut fans doute 
remis les affaires de Pologne en bon é- 
tat , & eut beaucoup contribué à repren - 
dre Caminiec , fi les généraux eufTent 
profité d'une fi belle occafion , & d'un 
fi grand avantage. Mais le combat ne fut 
pas plûtoft fini qu'ils ramenèrent leurs 
troupes chés eux, l'ùn en Pologne, & 
l'autre en Lituanie. En quoy ils imitèrent 
deux autres grands Généraux leurs pre- 
decefleurs, feavoir Suirczowski, & Or 



une grande bataille contre lesMoicovi- 
tes s'en retournèrent ; au lieu d'aller at» 
taquer Smolensko qu'ils avoient perdu 
depuis peu , & qu'ils euflènt facilement 
repris. 4 
Pour faire connoître la faute que ces - 

D 3 deux 
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deux généraux firent alors de ne pas aller 
reprendre Smolensko , il faut dire com- 
bien Ja défaite des Mofcovitesavoit eflé 
grande ; en reprenant les chofes de pîus 
haut. L'an 1511. Sigifmond Roy de Po- 
logne ëpoufa Barbe fille du Comte de 
Scepufz. L'Empereur Maximilian fe trou- 
rant ofFenfé de ce mariage , chercha tous 
les moyens de troubler la Pologne , & 
de iuy fufeiter des ennemis qui luy fif- . 
fent la guerre. Ce fut dans cette veue que 
dans la Diète des Princes d'Allemagne il 
fe plaignit du Roy Sigifmond, difant 
qu'il vonloit chaflèr par des voyes injuftes 
les Chevaliers Teutons de toute la PruÊ- 
fe qu'ils a voient acquife aux dépens de 
leur- vie ; & où ilsavoient détruit le pa- 
ganifme pour y établir la foy de J x s u s- 
Christ. Comme il ne put obliger les 
Princes à confentir qu'il déclarât la guer- 
re au Roy de Pologne , dant un tems où 
tous les Chreftiens eftoient fur le point * 
de fe liguer contre les Turcs , il fit allian- 
ce avec Bafile Duc de Mofcovie, & le 
porta à déclarer la guerre aux Polo- 
nois , & à ravager la Lituanie , & y 
exercer toute forte de cruautés. Bafile 
devenu plus hardi par l'alliance de l'Era- ' 

Îiereur; Se violant contre toute juftice 
a paix faite avec le Roy Sigifmond leva 

des troupes, & entra en Lituanie. Il y 

fit 

- 
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fit.de grands ravages, & afliegea Smo- 
lensko , mais inutilement : bien que ce 
fut dans le tems que Sigifmond eftoit en- 
Pologne , & qu'il n'avoit aucunes trou- 
pes fur pied. 

Le Roy Sigifmond ayant a ppris la per- 
fidie du Duc de Mofcovie qui avoit rom- 
pu la paix fans fujet , convoqua une Diè- 
te à Radoml'an 151$. pour délibérer des 
moyens des>oppofer aux Mofcovites. Et 
Bafile d'un autre cofté envoya à Maximi- 
lian luy demander du fecours , qui fut 
réduit à quelques hommes qui fçavoient 
fondre des canons , & qui luy en fondi- 
rent trois cens. L'année fui van te le Duc 
de Mofcovie ayant aflemblé une armée 
de quatre- vints mille hommes , alla a- 
vec les trois cens pièces de canon affiè- 
ger Smolensko qu'il battit terriblement. 
La ville eftoit ferrée de fi prés , 6c les 
avenues fi bien gardées que le Roy de 
Pologne ne pût jamais -y faire entrer 
cinq cens chevaux qu'il vouloit y jetter 
pour la fecourir. Cependant Smolensko 
fedéfendant vigoureufement; & les Mof- 
covites voyant la forte refiftance des 
Polonois levèrent le fiege. Ils entrèrent 
en Lituanie , ta ravagèrent , & y firenjç 
un grand butin qu'ils envoyèrent a MoP- 
cow. Apre's quoy ils retournèrent aflîe- 
ger Smolensko. Et la garnifon fe dé- 

D 4 .. . fen- 
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. fendit encore fi vaillamment , que le 
Duc Bafile defperant de prendre cette 
place refolut de lever le fiege. Mais 
Glinski Lituanois rebelle luy pei fuada de 
le continuer: luy reprefentant quecefe- 
roitune honte d'abandonner ainfi un fie- 
ge, & une guerre ayant une fi belle ar- 
mée , & le Roy de Pologne eftantfi peu ! 
eneftatdeluy refifter. Les afliegés conti- 
nuant de fe défendre vigoureufement. 
Glinski qui avoit engagé Bafile dans cette 
entreprile voyant qu'il n'en pouvoit venir 
à bout par la force , eut recours à l'artifi- 
ce. Il demanda à parler au Gouverneur. 
Il luy reprefenta qu'il ne pouvoit pas eftre 
fecouru par le Roy de Pologne ; quetou- v 
te fa reiiftance ne pourrait prolonger le 
fiege que de quelques jours; & qu'il va» 
loit mieux pour luy , & pour toute fa gar- 
nifon fe rendre , & accepter les grandes 
recoropenfet que le Duc deMofcovieluy 
offroit. Ainfi le Gouverneur remit entre ^ 
les mains des Moicovitesla ville de Smo- 
lensko que les Polonois pofledoient de- 
puis cent ans, 

Dés que le Roy Sigifmond eutreceuà 
Radom la novelle de la perte de cette 
importante place , il al!a promptement 
en Lituanie au mois de Septembre , 
& aflèmbla à Vilna les grands Seigneurs 
de ce Duché pour délibérer avec eux 

des 
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dés moyens de s'oppofer aux progrés des 
Mofcovites. On leva en Lituanie dix 
mille chevaux , & deux mille hommes 
de pied avec quelque cavalerie légère. 
Ainfi avec l'armée de Pologne, &l'ar- 
tillerie néceflaire , Sigifmond partit de 
Vilna pour aller attaquer fon ennemi, 
te Duc de Mofcovie ayant appris la 
marche de l'armée Polonoife raflembla 
fes troupes r & vint camper auprès 
de Smolensko , dans la crainte où il eftoifc 
que le Roy de Pologne ne l'afliegeât , 
& ne reprit cette place par le mefme 
artifice dont il s'eftoit fervi luy-mefme 
pour la prendre^ Enfuite y ayant établi 
une forte garnifon , il alla ravager la 
Lituanie , & s'avança jufques à la riviè- 
re de Berezina dans Je palatinat de 
Minsk, Incontinent après Sigifmond y 
arriva auffi. Ce qui ayant étonné les 
Mofcovites, ils fe retirèrent jufques à la 
ville d'Orfza quieft peu éloignée du Bo-* 
ryfthene; 

Le Roy de Pologne ayant pafTélari-- 
viere de Berezina fans que perfonne s'y 
oppofat , choifit de toute fon armée tren- 
te mille hommes , tant de cavalerie que 
d'infanterie , qu'il fit marcher vers 
l'ennemi, & demeura luy-mefme à Bo- 
?yflow fur la rivière de Berezina avec 
k relie de fes troupes. Là il fc retran- 
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cha fortement dans le deiiein que fi les 
MofcoviteSgagnoient la bataille , les Po- 
Ionois & lesLituanois eflent un lieu de 
feureté pour s'y retirer ; & qu'il pût en- 
fuite avec le débris de Ton armde& fes 
troupes fraîches s'oppofer à fes ennemis 
qui fe trouveroient alors laflea d'avoir 
pourfuivi fi loin fon annexe ; qu'ainfi il 
les attireroit dans un nouveau com- 
bat , & les mettrôit facilement en fui- 
te. 

Le Duc de Mofcovie qoi avoit une aç- 
mêede quatre-vints mille hommes mépri- 
foit celle de Pologne qui n'eftoit pas la 
moitié' fi grande ; & fe vantoit infolem- 
ment que fes foldats ne prendroient pas 
feulement la peine de tirer le îabre con- 
tre les Polonois ; mais qu'ils les chafTe- 
roient tous en Mofcovie avec leurs fim- 
ples fouets , comme des troupeaux de 
bœufs ou de moutons. Et en effet il or- 
donna de ne pas tirer le labre fur eux ; 
de les laifTer paflèr librement le Boryfthc- 
oe • & puis de les mener tous en Mofco- 
vie , les chaflànt à coups de fouet. I/é- 
venement fit pourtant bien voir au Duc 
de Mofcovie que lés grandes armées 
ne doivent jamais méprifer les petites ; 
& que la profperité ne doit pas ren- 
dre an Prince infolent. Car H'àrméè de 
Pologne eftant arrivée auprès de la 
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ville d'Orfza , les Mofcovites fe retirèrent 
mille pas au delà du Cory fthene , croyant 
que cette retraite donneroit aux Polonois 
lahardiefle delepafler; qu'enfuiteilsles 
battroit 4 facilement ; & que les ayant bat- 
tus ils les empêcheroient de s'en ru ir . 

Le Duc de Mofcovie eftoit alors a 
Smolensko, à treize lieues de fon armée. 
La ayant appris que celle de Pologne e-^ 
ftoit beaucoup plus foible que la fienne, 
fon infolence .monta jufques à tel point 
qu'il partageoitde'ja la Lituanie , & la di- 
vifoit à fes Généraux , en leur en donnant 
fur la carte une portion à chacun i tant il 
eftoit affiné non feulement de gagner la . 
bataille , mais de prendre généralement 
toute l'armée de fes ennemis. Mais les 
Polonois qui ont toujours davantage fur 
les Mofcovites en pleine campagne; & 
qui ne pouvaient fouffrir l'orgueil & le fa- 
ite du Duc de Mofcovie, de les vouloir 
traiter à coups de fouet , fe préparèrent' 
au combat. Ils diviferent leur armée en 
deux corps ; l'un commandé par le gêne- 
rai Suirczowski, & l'autre par le gêne- 
rai Oftrogski. Ces deux Généraux après 
avoir tenu confel , commandèrent de 
faire un pont fur la rivière , & d'y faire 
pafler l'artillerie avec toute l'infanterie. 
Ce qui ayant efté exécuté la cavalerie 
paflà epluite avec un courage merveit- 

. D 6 Jeux,- 
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leux , fans que les Moscovites branîafc 
fent de leur pofte , comme leur Duc lè 
leur avoit ordonne. Les deux armées 
éftant en bataille Suirczowski tira huit 
cens chevaux du corps de referve , & 
îeur-ordonna de s'aller pofter dans 
an bois à cofté de l'armée ennemie ; 
afin que dans la méfiée ils fortifient 
de ce bois, & attaquaflent les Mofcovî- 
vites avec des cris horribles pour les épou- 
venter. 

L'armée duRoy Sigiftuond eftoit difpo- 
féede telle forte que la cavaleriePolonoi- 
fe avoit l'aile droite , & les Lituanois la 
gauche ; & que toute l'infanterie eftoit 
entre deux. Le combat commença à trois 
heures» Les Eolonois furent les premiers 
qui avec un courage intreprîde allèrent 
fondre fur les Mofcovites. Tautotilsles . 
pouflbient, 6V tantôt ils elloient repouf- 
fez par le grand nombre. Et puis repi e? 
nant leurs forces ils les enfonçoient de 
nouveau. De l'autre cofté Oftrogskiqtii 
commandoit les Lituanois ayant auliî atta- 
qué avec une ardeurs extrême les Mo- 
fcovites , en faifoit un, grand carnage, 
11 y avoit dans le camp des Polonois une 
petite éminence qui contribua beaucoup '■ 
au gain du combat ; parce que l'ar tillerie , 
y ayant efté placée faifoit un grand j 
fracas, dans l'arriére garde des ennemis , 



■ 

' Digitized by Google 

* » ^ - - - M. • - 



de la Pologne. 8 y 

& roropoit tous leurs rangs* Ils com- 
mencèrent donc à fe troubler , & à pren- 
dre Ja fgite. Ceux qui eftoient au milieu 
voyant plier l'arriere-garde commen- 
cèrent auflî à s'enfuir , dans le tems met» 
me que les premiers- combattoient en- 
core. Ce que les huit ceus chevaux ca- 
chés dans un bois ayant remarqué , 
vinrent avec un grand bruit fondi e fur les 
Mofcovites, & let prendre en flanc. Alors 
k-jr armée ne pouvant plus foutenir le 
choc de celle des Polonois , plia & pnt 1» 
fuite. 

. Dans ce combat il y eut trente- deux* 
mille Mofcovites de tues , & plufieur» 
nevés dans un marais qu'ils vouloient paf- 
fer en s'enfuyant. Quelques uns difoient 
mefme que les Mofcovites y avoient per- 
cfu quarante mille hommes. Mais ce que 
eft de véritable, eft quelecarnagefutft 
grand que les eaux du Por-yfthene devirr- 
rent rouges du fang qui y fut re'pandu. 
Les Polonois firent dans cette journée 
grand nombre de prifonniers ; entr'au- 
tres dix Généraux des plus grands Sei- 
gneurs de Mofcovie , dix fept Pala- 
tins- ou Gouverneurs de province, & 
deux mille Gentils-hommes. Du cofté 
des vainqueurs il n'y eut que quatre 
cens hommes de tue* ; mais beaucoup 
. plus de bleflèz. Ils remportèrent cet- 

D 7 te 
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te grande vi&oh e le jours de la Nativité 
de ut fainte Vierge l'an 1614. 

Après le gain d'un combat fi. fi gnalé, 
dont la perte eut fans doute entraîné la 
ruine entière non feulement de la Litua- 
nie , mais encore de la Pologne , ces deux 
Généraux dévoient afliege la ville de 
Smolenfko qu'ils euflent facilement re- 1 
prife , dans la confternation générale où 
toute la Mofcovie eftoit alors. Cependant 
au lieu de profiter de cet avantage , com- 
me ils l'auroientpû faire, ils ne penferent 
plus qu'à s'en retouner. Et le Roy Si- 
gifmond luy-mefme ayant appris à Bo- 
ryflbw le gain de cette bataille , s'en 
retourna aum à Vil n a avec les prifonniers 
qu'il faifoit mener avec luy , comme en 
triomphe. Delà il députa à tous les 
Princes Chreftiens pour leur donner avis 
de la Victoire qu'il avoit remportée fur 
les Mofco vires. Et afin qu'où n'en pût 
- "pas douter , ceux qui eurent ordre de por- 
ter cette nonveHe , menèrent avec 
eux quatorze Mofcovites prifonniers re- 
marquables par leurs cheveux tout blancs. 
Mais l'Empereur indigné de la perte que 
fes alliez avoient faite , & du malheu- 
reux événement d'une guerre dont il a- 
, voit efté l'auteur , fui prit les envoyés d» 
Roy de Pologne comme ils paflbient fur- 
fes terres , & leur enleva ces prifonniers 

qu'U ; 
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qu'il renvoya par Lubek au Duc de Mo- 
fcovie. _ . 

Il eft fi ordinaire aux Polonois de ne pas 
profiter de l'avantage de leurs vi&oires , 
qu'ayant gagné en Prufle une grande ba- 
taille contre Guftave Roy de Suéde , où 
il fut blefTé , & eut bien de la peine à fe 
fauver , ils ne le pourfuivirent pas ; & luy 
donnèrent le tems de fe retirer à Stum en- 
tre fylarienbourg > & Marienverder , où 
ayant repris fes forces , & ramafié le dé- 
bris de ion armée > il revint enfuite contre 
eux avec plus de chaleur qu'auparavant. 
Les Polonois en uferent encore de mefme 
en Ukraine le 30. Juin 165 1 . CarapreV 
avoir gagné la bataille où les Cofaques 
& les Tartares furent entièrement dé- 
faits , & le Kanavec Cbmelnski mis en 
fuite, ils ne les pourfuivirent point : au 
contraine ils fe retirèrent f & ne pen- 
ferent ^qu'à faire la paix , comme ils 
firent effedivement ; par laquelle ils 
permirent aux Cofaques diavoir une ar- . 
xnée de vint mille hoipnaesdans lepala- 
tinat de Kiowîe. Et pfiur faire voir que 
cette conduite a tbujoers efté celle des* . 
Polonois , je veux rapporter encore une, 
défaite fignalée des Tertares arrivée Tan 

Les Tartares ravageoient par des cour- 

fes continuelles la l\uifie & la Podolie. 

Ils 
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,Ils s'en retournoient toujours avec une 
multitudo d'efclaves qu'ils enlevoient ; & 
defoloient; ainfi tout le pays. Ces maux 
ayant enfin porté le Roy Calimir à y don- 
ner quelque remède ; & ayant appris 
que les Tartares fe preparoient a venir 
fondre en Rullie & en Podolie , il refo- 
îut enfin pour s'y oppofer , d'envoyer 
des troupes commandées par Jean Al- 
bert fon fils y auquel il donna un corps 1 
de cavalerie légère , & ordonna à toute 
ïa nobleflè de Rullie*& de Podolie defé 
joindre à luy. Les Tartares scellant fepa- 
rés en deux corps > dont le premier eftoit 
de quinze mille chevaux , & le fécond de* 
dix mille s'en retournoient ainfi fans 
rien craindre, & emmenoient à leur or- 
dinaire une infinité d'efclaves avec eux. 
Jean Albert avec fes troupas ayant ren- 
contré les premiers les attaqua % les 
défit entièrement , & leur enleva le 
butin & tous les efclaves qu'ils avoient 
faits. Enfuite il s'en alla attaquer le fé- 
cond corps de Tartares. Celuy quicoih- 
mandoit ce fécond parti ayant fait quel- 
que refiftance fut enfin tué: & le carna- 
ge de Tartares fut fi grand que les Polo- 
nois fe trouvèrent laflés d'avoir coupé tant 
dè telles. Car pas un ne s'en retourna en 
Krimée. - 
C e ïte dcïai te entière de Tartares devoifc 

porter 
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porteries Polonois à pourfuivre leur vic- 
toire; 5c à enti er à leur touren K.rimee 
pour ravager tout le pays. Ce qu'ils pou- 
voientfa\re d'autant plus facilement que 
la Pologne s'étendoit alors jufques à la 
mer noire , & qu'ils eufient forpris cette / 
peninfule , parce qu'il ne s'eftoit fauve W 
cun Tartare qui eut pu donner aux autres 
le moindre avis de cette défaite , ni de la . 
marche des Polonois. Cependant au lieu 
de fe fervi de cette occafion favorable 
pour aller ou moins jetter la terreur par- 
ir.i ces barbares avec lefquels ils fçavoient 
qu'ils ne pouvoient jamais avoir de paix , 
le Prince Jean Albert s'en retourna auflî- 
toft en Pologne comme vi&orieux. Le 
Roy fon pere le récent avec beaucoup de 
joye ; au lieu de luy témoigner quelque 
deplaifir de n'avoir pas profité de fon 
avantage ; & tous les Polonois. louèrent 
extrêmement fon courage & fa pru- 
dence. Voila quelle eft la conduite des 
Polonois , api e's avoir gagné une grande 
bataille. 

J'ay dit que le» Polonois fç avant par 
expeiience pu'ils ne, peuvent jamais avoit 
de paix avec les Tartares » ni fe fier à 
leurs promeflfes. Ce que je pourrois prou- 
ver par plus de cent exemples. Mais 
je me contenteray d'en rapporter deux 

feulement. Sigifnioud Roy de Pologne 

fe 
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fê préparant â faire la guerre aauacâe 
Mofcoviel'an 1516. & voulant njettr* la 
PodoIieSc lo Volhynieen feureçé, don- 
na de l'argent à Mendlinges Kan des 
Tartares , tant afin qu'il ne fitaucune ir- 
ruption dans fon Royaume , que pour 
x bliger à faire une grande diverfionen 
Mofcovie. Ce que ce Kan luy promit & 
jura de faire. Mais il n'eut pas plûtoft re- 
ceu l'argent des Polonois qu'il viola fon 
ferment. Car eltant forti de Krimée avec 
trois cens mille chevaux ; au lieu d'aller 
furies Mofcovites, il vint fondre en Po- 
dolie. & en Ruine , où après avoir jette * 
lie pou vante par tout il campa à Luceorie. 
Delà il envoya quatre de (es principaux 
officiers chacun avec un grand corps de 
cavalerie ; & ne retint auprès de luy que 
la quatrième partie de Ton arme'e. Ces 
quatre corps de cavalerie firent de fi 
grands ravages par toute la Pologne , 
Ôc principalement dans les Palatinats de 
Belcz , de Leopol , & de Lublin ,• & 
l'épouvante de tout le peuple fut fi gran- 
de qu'elle pafïà jufques en Hongrie. Car. 
ils pilloient , bruîoient^ violoient les fem- 
mes & les filles , & emmenoient tous les 
beftiaux , les hommes , les femmes , & les 
filles qu'ils pouvoient prendre. Tellement 
que le nombre d'efclaves qu'ils firent fut 
de plus de cinquante mille perfonnes , 
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fans y comprendre les vieillards & les en- 
fans qu'ils tuèrent ; parce qu'ils ne purent 

les emmener. [ 

En ce tems-làleRoySigifmondeltoit 

en Lituanie , où ayant appris a^cc dou- 
leur cette hinefte nouvelle j & nc^pou- 
var.t y donner ordre de fi loin , dej^ 
à Mendlinger pour fe plaindre de fou 
-infidélité, d'avoir ainfi violé fon fer- 
ment. Ce Kan répondit que c'eftoit la 
faute de fes enfans , de fes neveux ; & \* 
de la jeunette infolente qu'il avoit pu con- 
tenir ; mais qu'il defiroit derenouveller 
avec le Roy Sigifmond l'alliance qu'il , 
avoit faite ; & promit de tourner fes 
armes contre les Mofcovites. En effet 
il fortit encore le mefme efté de Kri- 
mèe, & alla ravager toute la Mofcovie; 
d'où il ramena une quantité infinie de be- 
ftiaux & d'efclaves. Apres cela ni les 
Polonois , ni aucuns peuples Chrétiens 
ne fe doivent pas fier aux paroles de ces 
barbares. Mais le fécond exemple que 
je rapporteray fera encore mieux voir le 
peu de foy qu'il y a parmi les Mahome- 
tans. 

Aflan ayant efté déclaré Kan des 

Tartaies , & fa fidélité eftant fufpe&e 

au grand Seigneur , fa Porte d'où les Tar- 

tares dépendant refolut de leur envoyer 

Sedetker pour leur Prince. Aflan ayant 

appris 
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appris patries lettres de fes amis/edef- 
fein delà Porte ; & craignant lajtoifîan- 
ce du grand Seigneur envoya fupplierle 
Roy de Pologne Sigifmond III. d'agréer 
que fila. Porte luydeclaroit la guerre, il 
UÛtfc retirer dans fes Eftats aux environs 
Boryfthene avec foixante dix mille 
sommes qu'il avoit avec luy ; le priant 
de luy vouloir tenir Heu de pere , promet- 
tant de le fervir contre tous fes ennemis. 
Le Roy Sigifmond luy fit réponfe; qu'il 
le recevroit comme fon fils ; qu'il luy foa- 
haitoit toute forte de bonheur ; qu'il eftoit 
bien fâché que la porte n'eut pas agréa- 
ble fon élévation & que fi elle luy far- 
foit la guerre , il pouvoit fe retirer en tou- 
te feureté dans les campagnes du Bory- 
fthene où il l'affifteroit de vivres & de 
troupes. 

Les Polonois qui gardoient la frontière 
du royaume , pouffes du defir de faire 
quelque belle action , firent deflein d'al- 
prendre Oczakoy qui appartenoit aux 
Tartares de Krimëe, afin qu'il ne reftâe 
aucun lieu qui pût incommoder ceux qui 
s'eftoient retirés le long du Boryfthene. 
Mais malheureufement trois jours avant 
que les Polonois arrivaient à Oczako\i% 
Àflan avoit fait fa paix avec Ion coufin 
Sdetker , & on luy avoit rendu Oczakow. 
Les Polonois qui n'a voient aucun deffein 

de 
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delà Pologne. 9} 
de choquer Aflan qu'ils fçavoient eftre 
leur allié, nefçachant pas encore que les 
deux coufins fuflènt bien enfemble , ren- 
contrèrent en leur chemin trois cens Tar- 
tares du Kan Aflan; niais qu'ils crurent 
eftre de ceux de Krimée. Ils les taillëre 
en pièces , & en tuèrent mefme enf 
davantage ailleurs. Cefuccés leur aj 
enflé le cœur, ils allèrent droit sTo 
kow , & enlevèrent d'abord aux Ta 
res trois rnilie chevaux qui pafToient e*. 
liberté dans la campagne. Aflan ayant 
appris ce que les Polonois avoient fait, en- 
voya dire à Jaflowieski leur commandant 
qu'il s'étonnoit fort qu'eftant dans l'allian- 
ce du Roy de Pologne fon frère & fon a- 
mi , & ayant fidèlement défendu fon pays 
des incurfions des autres Tartares , les 
Polonois luy euflent tué fesgens, & en- 
levé les chevaux qu'il entretenoit pour le 
fervjce de leur Roy ; qu'il le prioit de les 
luy faire rendre, & ne les mit pas dans la 
neceflité de les lepeter par les armes , de 
vatiger l'injure qu'il avoit receue, & de 
ddcenfeur qu'il eftoit du royaume de Po- 
logne devenir (on plus cruel ennemi: 
qu'au refte il l'avertiflbit que pour trai- 
ter à l'amiable des injures & des pertes 
qu'il avoit receues , il feroit à propos qu'il 
peut avoir avec luy un entretien en parti- 
culier. 

Jaflo- 
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Jaflowieski ienfiblemenr couché de cer-^ 
te nouvelle qui luy apprenoit qu'jl avoic 
offènfèun Prince allié delà Pologne, & 
craignant l'indignation du Roy , répondit 
à Àflan ; qu'il eftoit extrêmement fâché 
©/les Polonois euflent offenfé un allie' 
*bn Roy ; que cela eftoit arrivé par 
Axle ; qu'il a voit crû que les Tai tares 
ifâvoit rencontrés n'efteient pas des 
B inais de ceux de Krimée fes enne- 
, qu'il le prioitde luy pardonner ane 
BHrcecommife par ignorance ; qu'il eftoit 
preft de luy rendre tous les chevaux qu'on 
!uy avoit pris , & qu'il permettoit aux 
Tartares de les venir eux-mefmes re- 
prendre. Aflan ayant receu cette répon- 
fe avec joye , envoya proroptement 
quérir les chevaux , & convia Jaflowieski 
à venir à Oczakow avec ceux qui les 
rameneroienr ; l'aflurant qu'il n'avoit 
rieft à craindre ; & qu'eftant arrivé ils 
traiteraient enfemble 'des moyens de 
faire une amitié , & une alliance plus 
forte. 

Jaflowieski ne pouvant s'imaginer 
qu* Aflan n'agit pas de bonne fby , l'alla 
trouver à Oczakow. Il n'y fut pas plôtoft 
arrivé que les Tartrres montèrent à che- . 
val ; & environnant les Polonois ils tirè- 
rent des flèches fur eux. Les Polonois 
furent quelque teins fans branler , fe cou- . 

vraRt 
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vrant feulement de leur bouclier pour^' 
garantir des coups de flèches. Alor/ M 
Kan voyant qu'on leur faifoit vif 
monta à cheval , & fe mettant 
fit femblant d'empêcher le 
de tuer les Polonois. Mais 
voir qu'il ne pauvoit pas les en 2* . 
il fe retira ; & tous les Polono. 
tués. Vj 
Il ne faut pas s'imaginer que de^ 
Mahometans les Tartares. (oient Ieâ*^ 
perfidesXes Turcs ne le font pas moir 
les Chreftiens ne doivent non plus fe fier 
la parole des uns qu'à celle des autres. Car 
ils en manquèrent à toutes les villes qu'ils 
prirent par compofition enUkrainedans 
les années 1674. & 1675. Mais il n'y eut 
point de place qui fut traitée d'une ma- 
nière plus barbare que Human dans la 
bafle Podolieà cinq lieues de la frontière 
de la baflè Volhynie vers l'Occident. Cet- 
te ville qui eftoit fort peuplée après avoir 
refifté quelque-tems aux Turcs qui l'affic- 
geoient fe rendit enfin , & fit une capitu- 
lation avec. Et ces barbares pui n'avoient 
pas envie de tenir leur parole aux habi- 
tans , leur accordèrent à tous la liberté de 
demeurer dans la ville , & de jouir de leur 
bien. Mais dés qu'ils en furent les mai-, 
ftres ils y exercèrent toutes les cruautés 
imaginables. Car ils violèrent les femmes 

& 
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> les filles. Ils tuèrent les vieillards; &i les 
^ts enfans & emmenèrent efcîa ves tou- 
oerfonnes qui purent maixher. 
*ns maintenant à ce qui m'a don- 
de faire cette digreffion > & 
retraite dont j'ay parle cy-de- 
»ce Jean Albert, & des autres 
i Polonios qui n'ont pas fçû pro- 
leur avantage, fait bien voir que 
ws de la Pologne peuvent luy faire 
.jrre fans craindre de perdre leur 
, Car de l'humeur que font tous les 
4 gàf^MïO\s ils ne peufent qu'à fe défendre , 
ians prévoir que les mefmes ennemis qui 
les ont une fois attaqués , les attaque- 
ront encore enfuite , fi après les avoir bat- 
tas ils leur donnent le temsderefpirer, 
& de reprendre leurs forces, Ce que je 
dis pourroit eftre juftifié par une infinité 
d'exemples ; & principalement par tant 
d'irruptions que les Tartares ont faites 
en Pologne , dans lefquelles ils ont fou- 
vent efte battus. J'en .veux encore rap- 
porter une arrivée l'an 1 5 17. 

Au commencement de l'aneëe les 
Tartares fortirent avec une armée de vint 
fix mille chevaux- Ils firent une irruption 
en Lituanie ; & allèrent jufques à Pinsk , 
ravageant tout le pays , brûlant les villa* 
res, & enlevant le peuple. Le Duc d'O- 
îrog ayant aflemblé fes troupes les pour- 

fuivit 
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fuivit comme ils s 
leur butin , & les el 
pris. Les ayans joints aie t 
dans le tems qu'ils ne penfo 
les Polonois les poui fui\ 
fur eux avec les Lituano^ 
qu'il avoit ramafies. Il en\ 
carnage qu'il s'en fauva tre. 
qu'il les trouva tous à pied , 
avoient mis leurs chevaux paift 
campagne : tant ils fe croyoieni 
rance. Ainfiils furent prel'que to^ 
à lareferve de feptcens qui fuf 
prifonniers. Après quoy il s'en retourn», 
& ramena quarante mille Chreftiensqne 
lesTartares avoient enlevés. LeRoySi- 
gifmond le receut à Cracovie avec une 
joye incroyable , & loua extrêmement 
fon courage , & fon expérience dans la 
guerre. Car en effet c'eftoit un grand ca- 
pitaine. Et l'on peut dire que la faute qu'il 
ht alors de n'eftre pas entré en Krimée ; & 
celle qu'il avoit faite auparavant de n'a- 
voir pas afliegé Smolensko , après avoir 
défait entièrement les Mofcovites l'an 
15 14. ne font pas tant des fautes particu- 
lières d'un General d'armée, que des ef- 
fets de l'humeur de tous les Polonois. 

♦ 
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B Polonois ont eu incît- 
luerre. De forte qu'au 
t ils eltoient continuelle- 
armes , comme s'ils euflent 
parce qu'ils n'avoient en- 
Ire ; & qu'ils eftoient com- 
gers, toujouts plûtoft prefts „ 
de place , qu'à s'ârrefter dans 
elieu. Ainfi ils n'eftoient jamais 
en aflurance ; parce qu'ils avoient d'un 
cofté les Allemans , &de l'autre les Scy- 
thes qui leur faifoient continuellement la 
guerre. Ils eurent donc beaucoup à dé- 
mêler avec les uns & les autres. Et bien 
qu'il n'y ait jamais eu d'amitié folide en- 
tr'eux & les Allemands ; néanmoins la 
manière de vivre, & le foin qu'ils pre- 
noient de fe garder la parole ; qu' ils s'é- 
toient donnée , firent qu'ils s'accoutumè- 
rent plus aifément avec eux qu'avec les 
Scythes. 

Au commencement les Polonois n'a- 
voient ni loix , ni Prince pour les gouver- 
ner. C'eftoit un peuple qui fe gouvernoit 
luy-mefme félon fon caprice. Mais com- 
me les Eftats ne peuvent demeurer long- 
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tems fans chef, ni fe maint 
aufli il s'éleva bien-toft des; 
gne qui y en établirent. 
Cafimir qui y introduifl 
nique l'an 1 368. & étabf 
veraine dans le chaft< 
comme au milieu de (on 
Pologne eftpit alors beauJ&y 
due qu'elle n'efl: prefentenv** 
le de Cracovie fe trouvoit q) 
de ce grand Eftat: au lieu ^ 
re qu'elle eft aujourd'buy p. 
tiëre, n'y ayant que douze liè\.. 
en Silefie qui dépendoit alors, de rai 
gne , & qui appartient maintenant à l'Em- 
pereur à caufe du royaume de Bohême. 

Les Rois avoient toujours le pouvoir 
défaire prendre les armes au peuple, tou- 
tes les fois qu'il en eftoit neceflàire. Toug 
fe portoient à faire des adtions de valeur ; 
parce que c'étoient les feules parlefquel- 
les ils pouvoient s'élever & acquérir le 
droit de noblefle ; & qu'il n'y avoit point 
d'autre recompenfe de leurs travaux. 
Ceux qui n'eftoient point excités parle 
defir de l'honneur l'eftoient par la crainte 
du chaftiment. Car l'on fouetcit avec des 
cordes,ou l'on battoit avec un bâton ceux 
qui n'obeiflbient pas aux ordres du Roy. 
Ce qui marquoit aux autres la neceflîté de 
prendre promtement les armes. 

E * Ce 
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ItalofS la coutume d'a- 
upes avec de l'argent ; par- 
s il n'y en avoit point en 
nnelabouroit déterres 
neceflitd de ceux du 
it aucunement à porter 
royaume,; ni à y faire 
ùî ne fervent qu'au îuxe f 
chère. La terre qui d'elle m 
lefournifïbit â chacun fuf- 
boy vivre. On ne prefloit -j 
«es payfans de travailler. Car | 
<a de travail qu'ils 6fTentirfuf- ! 
.^p. leurs raaiftres» & pour eux. 
...« Mais Hdçê qtfon voulut faire un échange 
y'f des bleds.contré des marchandifes etran- I 
gères; & queles richefles & le luxes'in- 
troduifirent en Pologne , la vigueur mili- j 
taire commença aufli à s'y affaiblir ; & la 
fervitude devint infupportable aux pay- 
(ans* 

Aujourd'hûy la Pologne eft propre- 
ment une Republique: & c'eftainfi que 
les Pôlonois l'appellent , ne confiderant 
leur Roy que comme leur chef feulement. 
En effet ils font fi jaloux de leur liberté' , 
& ont tant de peur de la perdre , qu'ils 
»e veulent point avoir aucune place for- 
tifiée fur les frontières ; de peur que le 
Roy n'y mette garnifon , & ne fe rende 
peu à peo le maître abfolu de toute 1a 
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fi avant dans le cd 
leurs enfans , en leu. 
la perte de leur liber 
qu'on fortifiât les frorî! 
confiderent pas qu'en vi 
grand mal ils tombent di 
eff'pire: puifque leurs 
tous leurs ennemis trou 
vert y entrent facilemei 
vent de tems en tems ql 
leur Eftat , avant qu'ils ay<, 
ordre , & s'oppofer à leur* 
fi que firent les Suédois de, 
cy -devant. 

La république de Pologne elt*».. ^ 
fée de trois ordres , du Roy, du Sénat» 
& de la Nobleflè. Ce qui fait que tous les 
droits (ont communs à ces trois ordres ; ÔC 
de telle forte qu'il n'eft pas permis de fai- 
re des loix ,• de les cafler ; d'entreprendre 
aucune guerre ; de faire alliance avec les 
étrangers ; d'établir des iuipofts ; ni de 
faire battre aucune monnoye que du con* 
lentement de toute la République ; ou des 
Sénateurs député*. C'eft pourquoy il y en 
a toujours quelques-uns auprès du Roy, 
afin de conferver les loix & les libertés du. 
royaume. 
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ous les bénéfices confi- 
eaucoup d'autres , tou- 
& tous & les bien ro- 
ut retenir pour luy , & 
diftribuer à des Gentiîs- 
; & non à des étran- 
erîte perfonnel qu'ils 
/è fervice qu'ils ayent ren- 
due. Car les Polonoisont 
4e contre les étrangers qu'ils 
wCÏoufTrir que le Roy îeurfaflè 
fcté^oflegratification confiderable. 

Sous le règne d'Eftienne Batori , les 
Hongrois avoient bien fervi la republique 
dansïa guerre contre les Mofcovites. Ce 
Roy qui les avoit attirés leur avoit donné 
quelque recompenfe. Ce qui irrita telle- 
ment l'éfpr it de quelques particuliers, & 
principalement du grand General , qu'il 
en quitta fa charge de dépit ; & que plu- 
(îeurs murmurèrent hautement contre ce 
grand Prince a qui ils avoient tant d'obli- 
gation, & qui avoit fait pour la Pologne 
de plus belles aârions qu'aucun de fes pre- 
decefTeurs. Ainfi tout ce à quoy les étran- 
gers peuvent prétendre , ne va feulement 

qu'à 
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«qu'à commander un régiment d'infante- 
rie , & à obtenir quelque petit bien royal ; 
encore faut- il, pour le pouvoir pofleder, 
qu'ils ayent efté faits auparavant Gentils- 
hommes Polonois ; fans quoy le Roy rie 
pourroit pas le leur donner. 11 y a pour- 
tant certains petits biens royaux , & quel- 
les bénéfices qu'on peut tenir fans eftre 
Gentils- hommes Polonois. 
„" Il eft fi vray que pour pofleder du bien 
en Pologne, il faut eftre Gentilhomme 
Polonois , que le Roy Eftienne Bato- 
ri youlut faire donner l'indigenat, c'eftà 
dire , le droit de nobleflè à deux de fes ne- 
veux dans la Diète , qu'il avoit convoquée 
le i j. Décembre 1 386. Car comme il n'a- 
voit point d'enfans , il vouloit élever ceux 
de fon frère ; & croyoit que ce droit leur 
ferviroit de degré pour monter plus haut. 
Maïs ce grand Prince fut prévenu par la 
mort en la cinquante quatrième année de 
fon âge , après avoir régné dix ans. 

On croiroit que ce grand pouvoir qu'un 
Roy de Pologne a de dîfpofer de tant de 
de charges , de biens royaux, & de bé- 
néfices , luy devroit attirer l'amour & l'af- 
fe&ion de ceux à qui il les donne ; & les 
tenir dans la difpofition de faire aveugle- 
ment tout ce qu'il fouhaiteroit d'eux. Car 
il y a peu de Princes dans l'Europe qui 
ayent plus de grâces à accorder que luy ,* . 
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ni qui puiflènt faire en fi peu de tems d'un 
pauvre Gentil- homme , un fort grand Sei- 
gneur. Mais outre que les Polonois de 
leur naturel ne font point reconnoiflans.ils 
(çavent encore que le Roy ne peut donner 
qu'à eux aucun de ces biens , de ces char- 
ges , ni de ces bénéfices ; & croient que 
quand il les leur acçorde.iîne fait que leur 
rendre ce qui leur appartient de droit: & 
qu'ainfi il ne leur fait pas tant une grâce 
qu'une jultice. Car , comme j'ay déjà dit, 
le Roy ne peut retenir aucun de ces biens 
pour luy. , ni fupprimer aucune charge du 
royaume. De plus lanobleflene foufrriroic 
qu'avec peine qu il donnât la moindre 
chofe aux étrangers ; parce qu'elle eft hv 
jaloufe de fa liberté , qu'elfe ne veut poinc 
qu'il fe fortifie en fe faîfant des créatures 
qui luy feroient attachées uniquement. 

Le Roy ne fuccede pas à fon predecef- 
feur, non pas mefme à fon pere. Mais il 
cft.élû librement par là noblefle aflèmblée, 
par fes députés dans une diète générale , 
qui doit toujours fe tenir auprès de Var- 
fovie. Et bien que 1ës enfans d'un Roy 
n'ayent aucun droit dans la republique, 
toutefois ils y font fort confiderés. Car 
c'eft ordinairement l'un d'eux qui eft élu 
après la mort de fon pere. Mais cela fe 
fait toujours avec les mefmes cérémonies, 
& en gardant les mefmes règles que fi 
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otiélifoit un étranger; le Polonow vou- 
lant fe conferver la liberté rte pouvoir oe 
lepase'Iire; & croyant que leur bonheur 
eonfifte dans la puiflànce de choifir tel 
Prince qu'ils voudront. Non feulemene 
ils ont de la confideration pour les 61s de- 
leurs Rois, mais ils en ont encore pour 
leurs filles ; & mefme pour leurs veuves % 
dont je rappoi téray quelques exemples. 

Louis Roy de Pologne & de Hongrie 
eftant mort Je 1 3 . Décembre 1 j 8 z. & n'a- 
yant laifTë que deux filles , la république 
s'aflêmbla à Radom , poua l'éle&ion d'uiv 
nouveau Roy, Une partie des Sénateur* 
cftoit portée pour élire Sigifmond. Mar- 
quis de Brandedourg , qui avoit époufé : 
l'aifnée des deux Princefles : Pautre'eftoic 
pour Hedwige la plus jeune , qui n'eftote 
point en âge d'eftre mariée. Apres plu- - 
Meurs conteftations,il fut enfin refolu dans 
la diète tenue à Vieliczca, de députer â 
la Reine Elifabeth qui eftoit en Honguie >• - 
avecla Princeflè Hedwige fa fille, pour la 
prier de l'envoyer en Pologne ; .& luy fai- 
re fçavoir que le refolution du Sénat eftoit 
de la couronner Reine,& d'élire unPrince . 
qui fut en eftat de l'époufer. La Retae Eli- 
fabeth qui ne vouloir pas marier cette 
Princeflè fi jeune;& qui mefme avoit def- 

fein de luy faire êpouferleDucd» A uft riche, 
a qui elle avoit efté promife dés levivant 

%'t: du» 



Digitized by Google 



■ 

to6 "Relation Hiftorique 

du Roy Louis fon psre , envona dire a 
la diète qui fe tenoit alors à Siradie , qu'el- 
le envoyeroit à Pafques là Princefle Hed- 
wige en Pologne ; mais qu'elle fouhautoit 
qu'elle retournât enfuite en Hongrie , 
pour demeurer auprès d'elle l'efpace de 
trois ans , jufques à ce 'qu'elle fut en âge 
d'être mariée. 

Slifabeth n'ayant point envoyé fa fille 
Hedwige en Pologne au temps qu'elle 
l'avoir promis , les Sénateurs luy députè- 
rent une féconde fois, pour luy faire fça- 
voir que bien que les affaires de la repu- ^ 
bliquefuflenten teleftat qu'elles avoient ^ 
befoin de la orefence d'un Roy , ils atten- 
draient néanmoins encore jufques au mois 
de Novembre 1585. Et cette Reine n'a- 
yant point non plus envoyé Hedwige, les- 
Polonois luy députèrent une troifiéme fois 
au commencement de l'année fuivante. 
Mais la Reine Elifabeth ne leur ayant 
point aufli tenu parole , le Sénat affemblé . 
' â R,adom luy députa un feul homme 
pour luy dire qu'on avoit refoludansja 
diète de ne luy envoyer plus perfonne ; 
& que fi elle vouloit que fa fille Hedwige 
fut leur Reine , elle feroit encore attendue 
jufques au huitième de May. Après quoy 
fi elle ne paroiflbit point , la republique 
verroit ce qu'elle auroit à faire <lans le 
. preflànt eftat oùelle eftoit d'élire un Roy. 

^^^^^^ " 
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La ReineElifabeth ayant appris la refo- 
lution du Sénat, au lieu d'envoyer fa 611e 
Hedwige en Pologne y envoya Sigifmond , 
fon gendre, avec des troupes pour gou- 
verner la republique , en attendant que la 
Princefle Hedwige fut plus grande. Ce 
que les Polonois ayant appris , levèrent 
prompternent du monde pour s'oppofer a » 
Sigifmond qu'ils haïflbient particulière- 
ment. Ils luy envoyèrent dire que s'il en- : 
troit en Pologne ils fe de'claroient fes en- 
nemis. Ainfi il s'en retourna , & leur man- 
da d'attendre jufques à la Pentecofte l'ar- 
rivée de la Princefle Hedwige qui n'arri- 
va pourtant àCracovie qu'au mois d'Oc- 
tobre fuivant. Dès qu'elle y fut arrivée el- - 
le fut couronnée Reine de Pologne le jour . 
defainte Hedwige de Lignitz. 

J'ay cru devoir rapporter cette hiftoi- 
re , pour faire voir combien les Polo* 
nois confiderent la race royale; puis -, 
qu'ils attendirent avec tant de patience 
cette Princefle , dans le befoin où ils 
eftoient d'élire un Roy. Car le royaume 
eftoit alors déchiré non-feulement par le 
- Duc de Mafovie qui vouloit eftre Roy de - 
Pologne , comme eftant de la maifon ro- 
yale de Caflmir le grand , & qui avoir un 
parti confiderable dansla republique ; mais 
encore par les Lituanois , & les Ruflïens , 
& par les pjlleries & les brigandages qui 
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s^exerçoîent par tout avec impunité, à 
caufequel'Eftat eftoït fanfrchet Hedwi- 
ge eftant couronnc'e , & la république* 
eftant en peine de luy choifîr un mari , Jâ- 
gellon Duc de Lituanie luy envoya fes 
deux frères avec de grands prefens ,• & fit 
offrit aux Polonois, que s'ils vouloient 
l'élire pour leur Roy, il fe feroit [Chré- 
tien , & donneroit à la république fon 
Duché avec deux cens mille livres: Ce qui 
les obligea à luy accorder ce qu'il deman- 
dât >&à l'élire Roy. 

L'exemple d'Eftienne Bâttori juftifie 
encore ce que j'ay dit cy-deflus, que les 
Polonois élèvent toujours au trofne quel- 
qu'un de la race royale : puis que ce Prin- 
ce ne fut élu Roy de Pologne, qu'à con- 
dition qu'il épouferoit la Princefle Anne , 
fœur de Sigifmond Augufte mort fars en- 
fans , & le dernier de la race des Jagellons. 
Ce qui obligea les Polonois à impofer cet- 
te condition à Eftienne Battori , fut en 
partie pour traiter honorablement la mai- 
fondes Jagellons; & en partie aufli pour 
éviter la dépenfe qu'il leur eut falu faire 
pour entretenir deux Princefles. Mais ce; 
qui les y porta encore davantage , fut que 
Henri de Valois Roy de Pologne , qui 
rfavoit pas voulu l'époufer , ayant appris 
la mortde Charles IX. fon frère, les a- 
voit abandonnés, fans rien dire le 18. de 



delà Pologne. 



ro<> 



Juin i f 74 .pour retourner en France,aprés 
avoir efté couronrié à Cracovie le 14. Fé- 
vrier ,& avoir demeuré cinq moisavec eux. 

les Polonois croyant donc qu'ils s'atta* 
cheroient plus fortement Eftienne Bâton, 



quoy qu'avancée en âge. Ge qui fut un 
grand mal-heur pour toute l'Eglife de 
Suéde. Car Eftienne Batori cftant enfui- 
te mort fans enfans à Grodno le 1 1. Dé- 
cembre 1586. la republique refpe&ant 
toujours la race des Jageilons , élut SigiP- 
mond III. fils de Jean Roy de Suéde, & 
de Catherine, fœur de Sigifmond Augu- 
fte; & neveu delà Reine Anne, veuve 
d'Eftienne Batori: Car Sigifmond eftanc 
obligé de venir refider en Pologne, laiflà 
le gouvernement de la Suéde au Duc de 
Sudermanie fon oncle, qui s'empara depuis 
de ce royaume, où il abolit la Religion 
Catholique, & où il établit le Luthera- 
nifme dont il faifoit profeffion. 

Ce que je dis que les Polonois dans le 
choix de leurs Rois , ont toujours préféré 
les enfans de la race royale eft fi vérita- 
ble, que deYle commencement de leur 
royaume , & lors mefme qu'ils eftoient 
encore enfevelis dans les ténèbres du pa- 
ganifme, ils élurent pour leurReine Ven--, 
da, qui eftoit la feule qui rerfoit dé la ra- 
ce de Cracus leur troiliéme Roy. Long- 
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tems après , Louis Roy de Pologne & de 
Hongrie , ayant choifi pour fon (ùccefleur 
Sigifmond Marquis de Brandebourg , à 
quiilavoit marié fa 611e aimée, la repu- 
blique aflemblée dans une diète tenue à 
Radour l'an 1 3 1 1. 6t une conftitution par 
laquelle elle eycled Sigifmond , & déclara 
que néanmoins on auroit égard à fa femme. 
Les grands Seigneurs donnèrent enfuite 
leurs fuffrages en faveur deZiemowit Duc 
deMafovie, à conditiontm'il épouferoit 
Hedfvige, une des filles du Roy Louis. . 
Mais la ReineElifabeth fa mere ne voulut 
point qu'elle e'pousât un fi petit Prince 
que le Duc de Mafo vie, bien qu'il fut de la 
maifon royale de Cafimir le grand. 

J'ay dit que les Polonois n'avoient pas 
feulement de la confideration pour tou- 
tes lésperfonnes delà race royale; roafs 
qulls avoient encore pour les veuves de 
leurs Rois. C'eft pour cette raifon qu'ils 
obligèrent le Roy Jean Cafimir d'époufer 
la Reine Marie Louife, veuve d'Uladif- 
laus IV. fon frère mort fans enfans. 
Ce que je viens de dire , paroît encore 
parla propofition qui fut faite à la Reine 
Eleonor d'Auftriche , veuve du Roy 
Michel, pendant la diète d'éledionl'an 
1674. Car les Polonois vouloientquele 
Prince de Neubourg , qui eftoit appuyé 
de la France s'obligeât d'époufer cette 

Reine- 
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Reine veuve ; à laquelle la propofition 
en fut faite le 1 8. May , par quatre Evef- 
ques qui l'aflèurerent , que fi elle vouloir 
confçntir à ce mariage , on éiiroit le Prin- 
ce de Neubourg . & que par ce moyen 
tous les efprits qui eftoiéht partagés , fe 
trouveroient reunis. Mais la Reine Eleo- 
nor fœur de l'Empereur , qui ne faifoit 
rien que par le confeil duChancelier Patz, 
& par le mouvement des Miniftres de la- 
Cour de Vienne; répondit qu'elle avoit 
dans la diète des perfonnes qui prendro- 
ient foin de fes interefts. 

André TrzebickiEvefque de Gracovie, 
fut celuydes quatre qui porta la parole a 
la Reine Eleonor ; & qui la dorta enfuite 
au Chancelier Patz , quieftoit, comme* 
j'ay dit , jout fon confeil. Mais ce Chan- 
celier qui vouloit faire élire le Prince 
. Charles de Lorraine , que l'Empereur re- 
commandoit fortement , répondit qu'il ne 
vouloit que le feul Prince de Lorraine , & 
non le Prince de Neubeurg. L'événement 
luyfît bien voir qu'il s'eltoit trompé , & 
qu'il avoit mal pris fes mefures, & mal 
connu fes véritables interefts. Car comme 
il avoit gouverné le Roy Michel, & qu'il 
gouvernoit encore cette Reine , il eut fa- 
cilement aufiî gouverné le Prince de Neu- 
bourg , qui eftoit jeune , & que fa femme 
euî tourné comme elle eut voulu. 

. ta 
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Le Chancelier Patzeftoit fi entier dans 
fon opinion , qu'il n'en revenoit que diffi- 
cilement. Ileftoit homme de parole , &. 
quand une fois ill'avoit donnée à quel- 
qu'un, il la luy gardoit inviolablement , . 
i'ans qu'aucun defes interefts le peut faire 
changer. La conférence qu'il eut avec 
l'Arobafladeur du Prince deNeubonrgà 
Belveder, où je l'accompagne', fit bien \ 
connoître que fes propres interefts n'e- * 
ftoient pas feuls capables^en le ramener. 
Car j'appris enfuite de luy qu'on luy avoit 
fait des offres confiderables ; & reprefen- - 
té l'avantage que l'éleclion du Prince de 
Neubourg ap'porteroit à toute fa famille. 
Mais cela ne le toucha point : & cette 
' conférence fut inutile , & pour luy, &C 
pour le Prince de Neubourg, *Sa femme 
mefme quoy que Françoife de la maifon 
de Mailly , ne voulut jamais revenir dans 
le parti Eronçois , quelque propofition 
avautageufe qu'on luy peut faire. Elle 
eftoit Dame d'honneur de la Reine 
Eleonor. Elle luy avoit donne* fa parole 
de luy eftre fidèle; & elle la luy tint in- 
violablement. Cette fidélité conitanteen 
une Françoife Auftrichienne , fut mefme 
eftiroëe de tous les François qui préfèrent 
toujours cette vertu à tous les avantages 
<jtr*ôti leur propofe* 

La France avoit alors pour ennemis , 
• - prefque 

- 
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prefque tous les Princes de l'Europe. 
Mais elle eftoit accompagnée de tant de 
bon-heur , que Dieu ne permetroit pas 
qu'elle vint a bout , mefme des chofes 
qu'elle fôuhaitoit le plus , lors quelles loy 
dévoient eftre contraires & prejudicables 
dans \ fuite. Ce futpourquoy la provi- 
dence divine ne permit pas que le Prince 
de Neubourg fut élu Roy de Pologne, 
pour lequel la France fit tout ce qu'elle 
pût. Car ce Prince n'eut pas manqué de 
devenir fon ennemi , puis que le Duc de 
Neubourg fon pere le devint aufli-toft a- 
prés, en mariant fa fille à l'Empereur. 

Je ri viens maintenant à ce que fay dit 
cy-dèvant *, Que le Roy de Pologne avoir 
le pouvoir de donner toutes les charges de 
la Couronne & du Duché.' Mais pour 
les pouvoir pcfTeder , il faut non feule- 
ment eftre Gentil-homme Polonois ; maisr 
il faut encore avoir du bien en fonds de 
terre , & eftre , comme ils difent r pof~ 
fejjions y dans l'Eftat oh eft la charge. 
Ainfi un Gentil homme qui n'aurôit du 
bien que dans le royaume , neponrroit 
pas avoir des charges dans le Duché. 
Et de mefme celuy qui n'en auroit qu'en 
Lituanie, ne pourroit point non piusa- 
voir des charges dans le royaume. Ce qui 
s'obferve régulièrement ; quoj que Yes 
Polonois & les Lituanois ne faflent qu'un 
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mefme corps , qu'ils ne foient plus qu'un 
mefme peuple; & qu'ils n'ayent prefque 
plus que les mefmes manières d'agir. Né- 
anmoins dansletems que j'a demeure' en 
Lituanie, j'y ay remarqué que les Litua- 
nois approchent plus que les Polonois , de 
toutes les façons de faire de France , & de 
l'enjouement des François , quoy qu'ils 
en foient plus éloignes. 

Le pouvoir que le Roy Pologne a de 
donner les charges ; les biens royaux , & 
les bénéfices , eft limité par les loix. Si- 
gifmond III. ayant donné l'Evefché de 
Varmie à fon fils Jean Albert , tout l'or- 
dre de la nobîeflè s'y oppofa , & en fit 
grand bruit dans une diète tenue à Varfo- 
viel'an 1614. foutenant que c'étoit contre 
(es conftitutions. 

On peut nommer avec juftice leRoy de 
Pologne le Roy des Rois. Car il appelle 
tous les Gentils- hommes, Monfuur mon 
frets. En effet, ils font tous comme Souve- 
rains ; puis qu'ils ont le droit de vie & de 
mort fur tous leurs fu jets , & que tout le 
bien eft à eux. A la vérité ils font obligés 
d*obeïr à leur Roy ; mais en tant qu'il 
garde la juftice, les loix, les libertés, les 
privilèges , & tout ce qu'il a promis par le 
ferment qu'il a fait après fon élection. Au- 
trement ils croient qu'ils ne font point te- 
nus de luy obéir : au contraire ils font eux 
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mefme ferment de s'oppofer à fes contra- 
ventions, & de les déclarer à la republi- 
que. Cependant le refpeâ qu'ils ont pour 
luy eft fi grand, que tout ce qui fe fait dans 
les Cietes , & dans toutes les juftices , fe 
fait toujours en fon nom. 

Lors que le Roy de Pologne entre dans 
une ville , les Magiftrats doivent luy en 
apporter les clefs. Il a droit d'en faire gar- 
der les portes par fon régiment des Gar- 
des, Néanmoins les Dantziquos ont le pri- 
vilège de garder eux mefmes les leurs , de 
ne point laiflfer entrer de troupes avec le 
Roy , & de faire la ronde toute là nuit 
dans les rues, pendant tout le tems qu'il 
eft dans leur ville.Mais il eft vray auffi que 
Dantzic , qui eft Tune des principales vil- 
les Hanfèatiques , eft propremènt une re- 
publique libre fous là protection de la Po- 
logne. En effet elle a toutes les marques 
d'une entière fouveraineté. Car elle con- 
damne à mort fans appel , mefmè les Gen- 
tils- hommes Polonois , lors qu'ils y ont 
commis quelque crime qui le mérite. Elle 
fait battre fa monnoye fans aucune per- 
miffion de la republique , bien qu'elle y 
fafTe mettre l'image du Roy ; & elle n'ell 
point obligée de recevoir la mauvaife 
monnoye de Pologne. Cependant quel- 
ques fouverains que les Dantziquois pa- 

roifTent , ils font néanmoins obliges d'en- 
voyer 
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▼oyer aux Diètes leurs députes, qui y par- 
lent toujours au nom de leur Sénat : & 
aufquels le Chancelier impofe aufll tou- 
jours filence , & leur défend de prendre 
cette quai i te, qu'il s nélaiflent pas de pren- 
dre enfuite dans les autres Diètes. 

Dantzic eft à une lieue delà mer Bal- 
tique , & prefque à l'emboucheare de la 
Viftule. Cette ville qui jufques en l'année 
1 1 7o.n'avoit efté qu'un amas de plufieurs 
cabanes de pefcheurs , s'eft élevée jufques 
à ce point de grandeur , qu'elle paflè au> 
jourd'huy pour Tune des principales de 
l'Èurope. En efFet , elle eft fort belle , & 
fon port fort célèbre ; mais l'entrée en eft 
difficile, parce que la Viftule fc divife en 
plufieurs bras avant que de fe décharger 
dans fa mer;& que celuy qui paflè à Dant- 
zic, eft quafi le moindre de tous. Ce qui 
fait que les grand vaiflèaux n'ont pas àlfés 
d'eau pour entrer chargés dans cette em- 
boucheure , & enfuite dans le port. Il y a 
fur la rivière entre l'emboucheure & le 
port , un fort appellé la Lanterne parce 
qu'en effet on y allume la nuit un fanal , 
afin que les vaiflèaux qui arrivent le puif- 
fent voir & découvrir de loin. Dantzic eft 
la ville de toute la Prufle , où il fe fait le 
plus de trafic , & principalement de bled ; 
en quoy confifte prefque tout le commer- 
ce de Pologne : & les Dàntziquois ont ce 

privi- 
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privilège qu'il n'y a qu'eux qui puiflene 
accepter des Polonois les bleds , quand 
une fois ils fent entres dans leur port , où 
on les ameine de tous coites par laViftule, 
La motitiédu revenu du port appartint au 
Roy de Pologne, depuis le tems que Sigif- 
mond Augufte obligea lesDantziquoisà 
I uy accorder ce tribut , à eau fe des condi- 
tions qu'ils avoient oféluy demander, avant 
que de recevoir Tes députés dans leur ville. 

Dantzic eft la capitalede toute la Pruf- 
fe. Elle eft à fept lieues d'Elbing, &à 
vingt-fîx lieues de Thorn. Elle eft affés 
bien fortifiée pour le pays, depuis l'irrup- 
tion que les Suédois firent en Pologne l'an 
« 6 5 ç . Elle eft néanmoins commandée par 
deséminencesqui font du cofté de l'Occis 
dent. C'eft de cette ville que les Polonoi» 
tirent tout ce qui leur eft neceiTaire, com- 
me les draps, les foy es, les cuits, le papier, 
le fucre , les huiles, & toutes les épi- 
ceries dont ils ie fervent beaucaup pour., 
aflàifonnar les viandes & le poiflbn. Je ne 
parle point des vins, des eaux de vie, ni 
du fel qu'on y porte de France , & qui n'y 
vaut qu'un écu le muid ; parce que les Po- 
lonois n'aiment que le vin de Hongrie ; 
qu'ils font de l'eau de vie avec du.bled ; & 
qu'ils ont beaucoup de fel. Ainfi les vins, 
les eaux de vie, &lefelquiviénnentde 
France, ne fervent que pour la PnnTe feu- 
lement. 
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lement. Mais je veux dire que comme la 
ville de Dantzic eft la feule » d'où les Po- 
lonois tirent tout ce qui leur eft neceïTai- 
re , & où ils portent tout ce qu'ils ont à 
vendre , il ne faut pas s'étonner auffi fi 
elle eft devenue fi riche & fi confiderable. 

Tous les Dantziquois eftoient autrefois 
Catholiques. Mais ils embraflerent les 
dogmes de Luther au fiecle palTé comme 
la plufpart des peuples du Nord. Ils com- 
mencèrent à recevoir cette doârine l'an 
MM. fous le règne de Sigifmond I. qui 
n'ofa s'y oppofèr ; parce qu'il apprehen- 
doit d'avoir la guerre avec lvs Chevaliers 
Teutons , la trêve qu'il avoir faite avec 
eux eftant fur le point d'expirer. En fuite 
Sigifmond Augufte ayant receu d'Albert 
Doc de Prufle , le ferment de fidélité* pour 
Iuy & pour la république , confirma les 
anciens privilèges des Pruflîens ; & donna, 
la liberté de profefTer la confeflîon d'Aus- 
bourg. 

La plus grande partie des habitans de 
Dantzic eft luthérienne ; & l'autre cal- 
vînifte. Il y a feulement quelques Çatho- 
ques , & quelque peu d'Anabaptiftes. 
Car la liberté de confcience y eft entière : 
mais de' telle forte que tout le gouverne- 
ment eft entre les mains des luthériens, 
les autres n'y eftant point admis. Les Ca- 
tholiques y ont one Eglife , qui eft un 
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Convent de Dominicains , qui fert de Pa- 
roiflèà tous* ceux qui fe trouvent dans la 
ville. Il y a encore dans le fauxbourg une 
maifon de Jefuites *Jk une autre de Reli- 
gieufes. Pour les lurheriens ils ont cette 
belle Eglife, que les Catholiques avoient 
autrefois , & qui eft l'un des plus beaux 
vaiflèauxque j'aye veus en Pologne. Ce 
qu'il y a de remarquable à Dantzic , & de 
bien iîngulier parmi les luthériens , eft 
qu'ils reconnoiflènt le Nonce du Pape qui 
eft en Pologne , pour plufieurs caufes Ec- 
clefiaftiques , comme pour avoir difpen- 
fe des mariages au degré défendu. 

Ce qui me refte à dire de la ville de 
Dantzic', eft qu'elle ne veut point recon- 
noïtre la Jufticede Pologne ; difant qu'el- 
le ne s'eft foumife qu'au Roy , & non pas 
aux Polonois. Pour défendre ce droit , 
les Dantziquois prirent les armes Pan 
1576. & fous la conduite d'un Jean de 
Cologne, qui a voit défendu Marienbourg, 
ils s'avancèrent jufquesà Ditfchow fur la 
Viftule , avec les troupes qu'ils avoient 
leve'es. Mais ils furent battus parcelles 
des Polonois. Enfuite le Roy leur par- 
donna à la prière des Electeurs de Saxe & 
de Brandebourg. 

Le Roy de Pologne a droit de juger les 
procès taut civils que criminels. Lesjuge- 
mens de toutes les juftices fe font par la 
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no Relation Hiftorïque 

pluralité des voix. Mais dans les procès 
criminels , la feule voix 3u»Boy fouvela 
vie. Et cela , parce qu'il peut donner 
grâce à tous les criminels , par quelque 
tribunal qu'ils foient condamnés. Il n'en 
eft pas demefme dans la décifion des af- 
faires de la republique qui fe traitent dans 
une Diète générale , ou toute la Nobleflê 
eft aflemblée par fes députés. Car alors 
pour y conclure & déterminer quelque 
chofe , il faut abfolument le confente- 
ment de tous ces députés qni font en 
' grand nombre. Tellement que toutes les 
rois qu'un feul n'y confent point, & en 
fait fa proteftation , la Diète fe rompt, 
& tous les députés fe feparent , (ans que 
le Roy les puifle arrefter , ni convoquer 
une autre Diète que trois mois a prés celle 
- qui aefté rompue. 

Uu Roy de Pologne (ànsleconfente- 
ment de la republique ne peut lever de 
troupes. Uladiilaus IV. en ayant mis fur 
pied de l'argent qu'il avoit receu pour la 
dot de la Reine Marie Louife fa femme , 
le Sénat & la Noblefle en murmurèrent 
fi fort qu'il fut obligé de les cafler. Sans 
ce mefme confentement il ne peut don- 
ner aucuns biens royaux à la Reine. 
Sigifmond III. ayant voulu • donner 
à TaReine Confiance fa femme deux 
Starofties vacantes par la mort de 

la 
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la Reine Anne morte jen 16x5. tout l'or- 
dre de la Nobleiieen fit grand bruit dans 
la Diète , & foutint que le Roy ne pouvoit 
donner à la Reine ces Starotlies fans le - 
confentement de la republique. 

Sans le mefme contentement le Roy de 
Pologne ne peut envoyer des Ambafla- 
deurs aux Princes étrangers ; ni en rece- 
voir de leur part , bien que ce foit à luy 
à leur donner audiance. 11 ne peut auQi 
fortir du royaume pour aucune affaire 
quelque importante qu'elle foit. Sigif- 
mond III. ayant appris la mort de Jean 
Roy de Suéde fon pere convoqua une 
Diète à Varfovie au mois de May 1591. 
afin que toute la republique confentit au 
voyage qu'il avoit delfein de faire en 
Suéde. Et Louis Roy d'Hongrie qui fut 
élu Roy de Pologne l'an 1.370. voulant 
retourner en Hongrie fut obligé d'en de- 
mander te confentement , & d'augmen- 
ter les privilèges de la Noblefle , afin de 
pouvoir l'obtenir. 

Bien qu'un Roy de Pologne ne puiflè 
faire prefqu'aucune chofedeluy-mefme, 
il peut néanmoins prendre connoiflànce 
du payement des gens de guerre , ré- 
gler ne nombre des troupes , & comman- 
der l'armée. Ce n'eft pas que celuy qui 
en eft grand General , n'ait toujours 
une grande autorité furies foldat6,com- 

F me 
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me je diray dans la fuite. Car il faut main- 
tenant parler de l'ordre du Sénat. 

CHAPITRE VIII. 

Du Sénat en gênerai. 

» 

i 

LEsEvefques, les Palatins, lesCafteî- 
lans , & les dix officiers Sénateurs 
compofent tout le Sénat de Pologne. Ce- 
Sénat a eOé établi pour régler félon la ju- 
ftice, & l'équité des loix toutcequi s'y 
fait pour le bien & la fureté del'Eftat. 
Cell le Roy qui fait les Sénateurs. Il ne 
les élevé point à cet honneur fans leur fai- 
re prefter ferment d'eftre fidèles à la ré- 
publique Lorfqu'une fois ils ontefté faits 
Sénateurs , ils le fcnt pour toute leur vie. 
Ce font eux qui dans la Diète générale 
font aflis à droit , & à gauche du Roy , 
chacun félon le rang de fa dignité, & non 
félon l'ancienneté de fa réception. Ce 
font eux qui approuvent avec le Roy tou- 
tes les conftitutions que la Nobleflè leur 
propofepar fes Nonces, c'eft- à- dire, par 
(es députés. AinG le Sénat eft proprement 
' entre le Roy & laNoblefle pour confer- 
ver & défendre l'autorité de la républi- 
que. C'eft dans cet ordre que toute l'au- 
torité refidenon parle grand nombre de 
perfonnts dont il eft compofé , mai»,par 

un 
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un droit qui luy eft acquis, les Ioix ayant 
marqué à chacun tout ce à quoy il eft ob- 
ligé. 

Les Sénateurs eftiment tant leur digni- 
té, qu'ils méprifent tous les titres d'hon- 
neur que les Empereurs donnent. Sigif- 
mond Roy de Pologne & fon frère Ula- 
diflaus Roy d'Hongrie eftant allés à Vien- 
ne , l'Empereur offrit aux Sénateurs qui 
les avoient accompagnés , le titre de Prin- 
ce de l'Empire. Ce qu'ils ne voulurent 
point accepter, difant qu'eftant nés Gen- 
tilshommes Polonois , & ayant droit de* 
traiter avec leur Roy , & de la paix, & 
de la guerre, c'eftoit leur faire injure de 
croire que le titre de Prince de l'Empire , 
leur fut plus honorable , & fut plus grand 
que celuy de Sénateur de la république 
de Pologne. . 

Les Sénateurs jurent de conferver in- 
violabîemènt les droits , les libertez , Se 
les privilèges de la republique. En forte 
que s'il arrivoit que le Roy voulut étendre 
fa puiflance au delà des loix & des liber- 
tés qu'il a fait ferment de conferver, le 
Sénat doit le faire fouvenir de fon devoir, 
& de fon obligation en gardant toute- 
fois le refpecl: qui eft dû à fa Majefté. 
Pour cet effet il doit toujours y avoir 
quatre Sénateurs à la Cour , tant pour 
aflîfter le R6y de leurs Confeils , que 

F x pour 
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pour obfer ver s'il ne fe paflè rien de con- 
traire à leurs privilèges. Ceft de cette 
forte que les Polonois croyent que leur re- 
publique peut fe conferver dans fa vi- 
gueur , & dans fort entier. Ce qu'il faut 
ajouter icy qui regarde tous les Sénateurs 
«n gênerai , eft qu'ils ne peuvent fortir 
du royaume » fans la permifllon de la re- 
publique , non pas mefme pour caufe 
de maladie qui les obligeroit ou à chan- 
ger d'air , ou à aller aux eaux hors de 
Jologne. 

• CHAPITRE IX. 

$)u Sénat en particulier , î$ première- 
ment des Eve f que f. 

TOus les Evefques (ont donc sénateurs, 
& précèdent les feculiers. Il n'y a*que 
feize Evefchés dans toute la Pologne , 
dont il y en a mefme trois qui ont efté 
ofurpéspar fes ennemis, fçavoir ceux de 
Smolensko, &de Kiovie qui font pofle- 
dés par les Môfcovites , & eeluy de Ca- 
roinîec qui a efté cédé aux Turcs. Ce n'eft 
pasquela republique ne conferve encore 
ces trois dignités, & que pour avoir le 
rang de Sénateur , il ne fe trouve toujours 
affes de perfonnes qui demandent au Roy 

ces titres lorfgu'ils viennent à vaquer. - 
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L* Archevefque de Gnefne qui fe dit Lé- 
gat apoftolique né , eft le premier de tous 
les Evcfques, & de tous les Sénateurs. Il 
eft primat de tout le royaume : & cette 
qualité luy fut donnée par Je Concile de 
«Confiance, ou le RofUladiflaus Jagel- 
lon l'avoit envoyé pour y Contenir (an 
«droit fur la Prude contre les Chevaliers 
Teutons. Pendant l'ablènce de cet Ar- 
<hevefque le Roy Jagellon époufa Elila- 
beth fille du Palatin -de Sandomir l'an 
«416. <& la fit couronner à Cracovie par 
Y Archevefque <îe leopol. Ce que l'Àr- 
chevefque de Gnefne ayant appris, & 
•Craignant pour luy & fes fucceflèurs -de 

-perdre la prérogative -de couronner les 
v Rois & les Reines , il obtint du Concile 

-que dcffeChavant lîArchevefque de Gnefne 
ferôit primat de tout le R<waume de Po- 
logne. C'eft pour cette raitonqu J il y a ap- 
pel par devant luy des jufemens rendus, 
non-feulement par les Evefoues , mais 
■par l'Archevefque <le Leopol. Depuis . 
Jean Laski Archevefque de Gnefne 
ayant efté envoyé à Rome l'an 151$. 

-par le Roy Sigifmond pour affifter au 
, Concile de Latran , obtint de Léon X. 

•pour luy & tous fe-s fucceflèurs la qua- 
lité de Légat né du faint Siège Apoftoli- 

Kjue. ' • 

Cet Archcvefque a une autorité & 

•F * ; gran- 
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grande qu'if eft deTendu non feulement 
de tirer l'epée devant luy, mais de dire 
aucune parole indécente : que fi le Roy 
fait quelque chofe contre les loix, c'eft 
à luy à convoquer le Sénat , & la No- 
blefle, afin de s'y oppofer. On porte la 
• croix devant luy quand il fort pour aller 
chésle Roy, ou à la Diète: &lorfqu'il 
J eft aflîs un Aumofnier la tient derrière 
fa chaife. Pendant l'interrègne il a droit 
de faire battre monnoye. Il a un Mare- 
fchal qui eft Sénateur eaftellan du royau- 
me. Ce Marefchal va à cheval devant 
Ton carroflè avec le bâton levé qu'il ne 
baiflè que devant le Roy feulement, Et 
lorfque les autres Marefchaux font ab- 
fens il a droit de porter le bâton levé de- 
vant le Roy , & d'aller devant luy à l'£- 
glife, ou à la Diète. 

L'Arehivefque marchant aînfi jufques 
à l'entrdedu Palais du Roy ; & eftant ar- 
rive* au bas de l'elicalier , s'y arrefte pour 
attendre que le Roy l'ait envoyë faluer 
par le Chambellan de la Couronne, ou 
par quelqu'autredes principaux Officiers 
de fa Cour , à la tefte defquels eft le pe- 
tit Marefchal. Lorfque l'Archevefque eft 
entré dans l'antichambre , le Roy fort de 
là chambre & vient au devant de luy. Il 
ne fait aucune vifite à perfonne , excepté 

au &once du Pape qu'il vifite une feu- 
le 



Digitized by Googl 



de la Pologne. .. *tj 
le fois. Il n'en fait ni n'en rend à pasun 
autre, non pas mefme aux Ambafla- 
deurs der Telles couronnées qui l'ont 
vifité. C'eft luy qui pendant l'interrègne 
eftlechef & leregent de la republique; 
& qui règle les fentimens de toute la 
Noblefle aflèmblée par fes Nonces dans 
la Diète de l'dle&ion. C'eft luy qui en- 
voye fes univerfaux à tous les ordres de 
la republique pour leur donner avis de la 
mort du Roy, afin de tenir les petites 
Diètes-, & leur marquer le tems delà 
Diète générale. Que fi pendant l'iriterre- 

: gne il arrive quelques affaires extraordi- 
naires, on luy donne des perfonnes choi- 
sies parmi l'ordre, des Sénateurs & celuy 

• de la. Noblefle , pour l'aflîfter de leurs 
confeilsdans ce qu'il doit faire. Les Po- 
nois luy ont donné ce grand pouvoir ; Dar- 

, ce qu'ils n'ont pas voulu le donner a un 
feculier , de crainte qu'il n'eut l'ambition 
- de ce faire Roy. Car c'eft ce Prélat qui 
. a droit de le proclamer après qu'il* efté 

élu. • "* • i 

Ce droit de proclamer le Roy après 
fon élection eft fi grand & fi confiderable» 
que les Ambafladeurs des Candidats re- 
gardent 1* Archevefque de Gnefne comme 
celoy de qui dépend le fuccés de leur né- 
gociation ; & il n'y en a pas un qui ne 
faffe fon poffible pour fe le rendre favora- 

f 4 ble 
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l>Ie ; parce que le Roy ne feroit point vé- 
ritablement élu , s'il n'eftoit enfuite pro- 
clame'. Sur cela je rapporteray ce qui (é 
paflà enPéle&ion de Jean III. Tan 1674. 
Un nommé Czartoreski eftoit alors Ar- 
chevefque de Gnefne : & en cette quali- 
té c'était à luy à proclamer le Roy. II 
eftoit de la faâion d* Auftriche , ami in- 
time du Chancelier Patz , & par confis- 
quent grand ennemi de tout le parti Fran- 

• cois , & du Marefchai Sobieski qui fut é- 
lu. Cet Arche vefque qui n'eut j amais-vou- 
iu proclamer le grand Marefchai mourut» 
trois jours avant l'éle&ion : & par fa mort 

- » le droit de proclamation tomba à Trze- 
bicki Evefque de Cracovie , 'qui eftant a- 
mi da Marefchai Sobieski le proclama a- 
v ¥ccjoye. 

ttUty atroefeizeEvefchésenPolognet 
comme j'ay déjà dit. Mais aufli ils fan, 
•d'une grande étendue , & d'un grand re- 
venu . On le croira facilement, en-eonfi- 
Ulorafit que ce royaume , après toutes les 
pertes qu'il a faites , eft encore aulfi grand 
"îjuela France, le premier-eit l'Archevef- 
«qu'é de Gnefne dans la baffe Pologne, 
dans le palatinat de Kalifch , à neuf lieues 
'de cette ville vers le Septentrion. Ce lieu 
i)ui a efté autrefois la ville capitale de 
tout le royaume , d'eft plus maintenant 

• qu'un grand village fans murailles & fans 
tiviere. . le 
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le fécond eft l' Archevefcbéde Leôpol - 
qui eft la ville capitalede toute la R of- 
fre noire , & qui a pris fon nom de Léon 
Duc de cette Province, lequel ravageant 
cruellement la Pologne avec «ne armée 
de Tartares & de Rulfiens , fut entiè- 
rement défait par le caftellan de Graco- 
iVie Pau -1*79. fous le *egne de Lefcus 
Niger. Cette ville «ft fituée au çi&d 
des montagnes , peu fortifiée, & fans 
rivière , avec un méchant ehafteau far 
le haut. Elle eft célèbre par plufieuts 
-fieges qu'elle a -foutenus.-Car elle a elW 
aflîege'c une fois par les Cofaques & les 
"Tartares avec un^ armée effroyable: 
une autrefois parles Mofcovites & le» 
Cofeques joints -enfemble avee une ar- - 
«meç de plus de fix-vints mille hommes,--, 
/ans 4a pouvoir prendre en deux mois « 
& demi de tems que le-ficge y . dura : 
.& la demies* fois par les Turcs les 
Tartares pendant le règne dii JXoy Mi- 
chel. 

Cette villeefMe fiege de trpis*EVefque$, . 
fçavofr d'un Archevefque Latin icatoli- 
•que, d'un Archevefque Arménien çat«- 
lique , & d'un Evefque -RuÔïen gr«c 
ichifmatique. ie. premier Archei&eF*- 
que Latin fut * on Gentilhomme P0J9- 
; nois appelle Ohriftmus qui fut facçé 

*p« l'Aicbesef^ue ideiGneûje ,. «ii:pt«- 
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fence du Roy Cafimir qui l'établit dans 
cette ville l'an ij6i. Je ne diray rien des 
deux Archevefques ; puifqu'eftant cato- 
liqaes , ils ne diffèrent point d'avec nous ; 
finon que les Arméniens ont leurs orne- 
mens & leurs cérémonies particulières ; 
& que les hommes font feporés des fem- 
mes dans l'Eglife. Voila feulement ce que 
j'ay ay remarqué de fingulier. 

Quant aux Ruflïens, I'Evefquenepeut 
cftre marié ; parce qu*il doit eftre choifî 
parmi les religieux de faint Bafile qui font 
vœu de chafteté. Mais pour les Curés des 
ParoifTes , ils ne font point obligés de gar- 
der le célibat ; c'ef\-.à-dirè , qu'ayant eflé 
admis aux ordres après leur mariage , on 
ne peut les contraindre à fe leparer de 
leurs femmes; mais, ils n'en peuvent 
epoufer aucune après leur ordination , 
& font obligés à vivre dans la conti- 
nence , & leur femme vient à mourir» 
Leur IitqiJgie eft en langue Rufiienne , 
qui eft proprement une diale&e de l'Ef- 
clavon , '"comme lePolonois. Ilscroyent 
que le faint Efpr it procède du Pere par le 
Fils ; & que le Pape n'eft point le . 
chef de toute l'Eglife, mais feulement le 
premier des deux Patriarches ; & que 
celuy de Conftantinople duquel ils dé- 
pendent , eft le fécond , & néanmoins 
indépendant du premier. Car pour tous 

• le» 
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les autres articles de fby ; ils les croyent 
tous comme les Catoliques. Leurs cere- . 
monies & lears ornemens font diftèrens 
de ceux des Latins , & des Arméniens. 
Ils - prient debout en. faifant plufieurs 
génuflexions qu'ils comprent avec un 
chapellet à la main. . Ils communient 
fous les deux efpeces : Et yoicy com- 
ment. Le Preftre confacré plufieurs pë- 
tits pains faits avec du levain. Apres 
qu'il a luy-mefme communié , il rompt 
ces pains en petites mieres , & les met 
dans le calice avec le vin confacré. Puis 
avec une petite cuilliere d'argent qui ne 
fert qu'à cet ufage , il prend une de ces 
mietes avec un peu de vin du calice, 
& en communie ceux qui s'approchent 
deluy, en verfant dans la bouche de cha- - 
que communiant , en une feule fois , fie 
peu de pain &de vin confacré. IlscohV- 
munient tous debout , les bras croifés 
fur la poitrine & font communier auffi 
leurs petits ^nfans. Apre's que tout le 
monde a communié , le Preffre confu- 
me tout ce qui eft demeure dereftedans 
Je calice. 

Le troifièrae evefchéëftceluydeGra* 
covie , qui eft la ville capitale du royaume * 
fur la Viftule -, dans la haute ou petite 
Pologne. Cet evefshéa elWautrefoisar- 
chevefche 1 , que le Roy Mieciflaux y ëta- 

F6> htito 

■ 

Digitized by Googl 



tayt HelattonUifîorique ' 

«bliti an 964. incontinent après avoir receu 1 
la foy de jESUs-CniusT.-Mais cette dignité* | 
^ fut perdue en la perfonne d'an nommé 
Lampert qui eftant d'une famille puif- 
•fante négligea d'envoyer à Rome pour 
•eftrefacre. Ce quicft remarquable en cet 
-evefché, eft que. plufieurs l'on tenuavec 
l'archevefchë de Gnefne-en mefme-tems. 
I-'Evefque de Gracovie fe dit Duc de Se- 
N ver». Toute la Nobleflè de ce Duché 
•relevé de f& juftice , & eft exempte de 
toutes les jurifdi&ions royales. -Cette ca- 
pitale eft composée de trois villes^jointes 
enfemblé, de l'ancienne qui fut bâtieipar 
•Cracus Roy dePologne , de cellequi eft 
entre la vieille ville , \& Caiimirie , & de 
Cafimiriequiy eft Jointe par un pont; & 
que Ca fi mir le grand avoit fait bâtir pour 
-y établir une académie. C'eft dans cette 
derniene ville que les Juifs font obligés de 
•demeurer depuis Tan 1494. Car aupara- 
vant ils eftoient difperfes indifféremment 
par toute la ville. 'La caufe de ce change- 
ment de demeure bint d'une incendie qui 
►ayant brûlé une partie de la* ville, lesfol- 
datschaflêient les Juifs de toutes les mat- 
ions «qu'ils occupoient. Ainfî depuis ce 
. -temps ils ne peuvent plus demeurer 
♦que dans Cafitn-îrie , .d'où ils viennesà 
-^ancienne ville tous les jours de mar- - 
«xhé. .... 
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-La ReineHedwigefemmed'Uîadiflaus 
Jagellon , qui eftoit une Princeflè d'une 
giande vertu & d'une grandepieté , avoit 
eu deflein d'achever à Gracovie Pacade- 
mie que le Roy Cafrmir le grand avoit 
•commencé dtyfaiFe bâtir. Aptes la mort 
de cette Reine qui laifla beaucoup de bien 
aux pauvres, le Roy Ton mari prit foin de 
•faire continuer ce pieux deflein. 11 établit 
■deux collèges à Cracovie, &y- fit venir 
de Prague de8 maiftres pour inftruire ta 
•jeunéfle. -Ces collèges lont ; à peu p»és 
•comme -ceux de Paris , dans lel quels 
•il n'y a que fort peu d'exercice , 6c où il 
y a quelques bour fiers. Dans un* de ces 
-collèges qu'on appelle l'académie , il y 
«on certain nombre d'écoliers pauvres, 
•aufquels on donne par femaine dequoy tes 
•empêcher de mourir de fain. «Cela joit*t 
à ce qu'ils trouvent en demandant l'aumô- 
ne le foir dans les rues, leur donn&moyen 
-d'étudier. 

Le quatrième eft l'eveiché deCujavie 
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-fée des palatinats d'Inowlocz&.deBre- - 
ftie, dans tabafTeou grande Pologne. Le 
-fiege de l'Evefque eftà Wladiflow, qui 
-eft une ville.lur la Viftule , à quatre lieues 
au deflus deThorn. 
Le cinquième eft l'evefché' de Vflna 
i eû la capitale du Duché de Lit u a- 
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nie far la rivière de Vilia, qui fe de'char- • 
ge dans le Niémen au deflousde Kow- 
no. Cette ville eft grande & fort peu- 
plée. « 

Le fixiéme eft l'evefché de Pofnanie 
qui eft une ville de la baffe Pologne dans 
le palatinat de ce mefme nom , fur la ri- 
vière de Varta. II y a un vieux chafteau 
furuneéminence : & l'Eglife cathédrale 
eft hors de la ville , qui eft affds grande & 
peuplée. 

Le feptiéme eft l'evefché de Plocsko 
qui eft une petite ville de la baffe Pologne 
fur la Viftule , à cinq lieues au deflbs de 
Wladiîlaw. Le fiege de l'Evefque eft à 
Pultausk en Mafovie fur la rivîert de 
Narev, qui entre dans celle de Bug à deux 
lieues au defTous. L'Evefque de Plocsko 
eft fouverain du territoire de Pultausk; 
&defes jugemens on n'en appelle point 
au Roy, 

Le huitième eft l'evefché de Varmie 
dans la PrulTe royale. Le fiege Epifcopal 
eft à Frawenberg petite vHle prés du Fri- 
fchhafF. L'Evelque de Varmie eft perfi- 
dent de la Prune royale. Toute la No- 
blelfe de fon diocefe relevé de luy , & eft 
exempte de toutes les jurjfdi&ions ro- 
yales. 

Le neuvième eft l'evefché' de Luceorie, . * 
ou Lùcko, qui eft la capitalede la haute 
yjDlhynic» £e 

- 
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- Le dixième eft l'evefché de Premiflie 
qui eft une ville de laRuflîe noire fur la 
rivière de Sana , à fix lieues au deflns de 
Jeroflaviè, & à douze lieues de Leopol 
vers l'Occident. Il y a deux Evefques 
dans cette ville ; un Latin Catolique, 
& l'autre Grec fchifmatique. Ccft de 
cette l'Eglife cathédrale qu'eftoit cha- 
noine un nomme Orichowski . qui dans 
la naiflànce du Lutheranifme foutint le 
le premier qae les Praftres pouvoient fe 
marier , & qui fe maria enfuite l'an 
ij49« fous le règne de Sigifmond Au- 
gutte. 

L'onzième eft tevefché de Samogitie. 
L'Evefque n'a point de fiege particulier, 
finon Midnich qui eft un des principaux 
bourgs de la Province. 
• Le douzième eft l'evefché de Culm qui . 
une ville de la Prude royale fur la Viftule, 
à fix lieues au deffus de Thorn. Son 
Evefque precedoit autrefois celuy de 
Varmie. 

Le treizième eft l'Evefché de Chelm 
dans la Ruflîe noire. Il y a deux Evefques 
dans cette ville v un Latin catolique , & 
l'autre Grec fchifmatique. Il eftvrayque 
l' Evefque latin à transféré fon fiege à 
Kranoftaw qui eft une ville du mefme 
palatinat fur un grand étang, â tra- 
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La tanflation de cefiege fut faite àcaufe 
-des fréquentes irruptions de* Tartares & 
des Cofacjues qui ont ruine la Ville de 
Chelm. 

Le qnatroziéme eft l'evefche* deK-io- 
wie ; capitale de la «baffe Vol hy nie & de 
toute l'Ukraine. Cette ville ett le fiege 
-d'«J|L Archevefque Grec fchifmatique , 
qura efte* autrefois primat de tous les 
Ruflîens. -Les habitans de Kiowie font 
^fchifmatiques , & fujets aujourd d'buy du 
-grand Duc de Mofcovie. 

Le quinzième eft l ; evefché de Kami- 
niec , qui eft la ville capitale de la haute 
Podolie , dont les Turcs font msiftres à 
prefent. 

Le feiziéme eft l'Evefché de Smolen- 
sko , qui eft une ville fur le Bory fthene^ 
capitale d'un Duché & d'an Palatinat ; 
autrefois des dépendances delà Lituanie, 
mais à prefent entre les mains des Mofco- 
vites. ; 

Il faut aujouter à ce chapitre que la 
plufpart -des Evefques ont dans leur dio- 
cefe un fuffragant Evefque m f>art$bus infi- 
Jelium ; parce que les Titulaire croyent 
qu'on ne les a fait Evefques que pour eftre 
Sénateurs, & avoir un revenu fuffiûmc 
pour (butenir cette-dignité. Aiafi ils-don- 
-nenume :pertfion modique àlearsfurfra- 
•gans-pour la peine qu'ils preneot de faire 
./ ?les s 
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les ordres & toutes les autres fondions 
■epifcopales. 

— 

CHAPITRE X. 

• \ 

Dst Palatin t , des Cbafteilans , Vtiet efli- 

tiers Sénateurs. 

L4ls premiers Sénateurs fcculiers îont 
au nombre detrente-fix , fçavoir tren- 
te-deux Palatins , qui font proprement les 
Gouverneurs des provinces , trois Cafte!» 

îans, &unStarofta. 

Le premier de tous les Sénateurs fecu- 
liers eft le caftellan de Gracovie , qui fut 
ainfi établi premier Sénateur par k Rot 
Boleflaus Crivouftus qui vivait en l'année 
no.j. Ce Roy ne pouvant foofirir l'info- 
lence de Scafbimirus palatfn de Gra- 
covie, -ni les brigues qu'il faifoit conti- 
nuellement pour fair-e foulever le peu- 
ple contre luy , le fit chaflcr du Sénat, 
& mourir <en prifon. Et pour laiflèr à 
la pofterité une marque éternelle <3e cet- 
te ignominie, il fit faire une conftitutioo 
par laquelle il fut règle* que le caftellan 
de Gracovie precederoit toujours le pa- 
latin. 

Le fécond ou le troifiéme eft alterna- 
tivement lepalatin de Gracovie, ou.ce- 

luy de Pofnanie. Le palatwat de Gra- 
covie 

m 
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covie eft dans la haute Pologne ; & ce- 
luy de Pofnanie dans la baffe , ou grande 
Pologne. Dans ce patatinat il y a un bourg 
appelle* Srim fur la rivière de Varta , a 
quatre lieues au deflus de Pofnanie : au- 
près duquel il y a une montagne où en 
\creufant on trouve des pots , des cruches, 
& d'autres vaiflèllés de terre toutes for- 
mées naturellement, mais mol les, &quî 
durciflent. enfuite à l'air. 

Le quatrième eft le palatin de Vil na en 
Lituanie. 

Le cinquième eft le palatin de Sando- 
mîr , qui eft une ville de la haute Pologne 
far la Vîftule. 
v Le fixième eft le caftellan de Viînà. 

Le feptiéme eft le palatin de Ka- 
lifcb , qui eft une ville de la grande Polo- 
gne. ■ * J : 

Le huitième eft le palatin de Troki, 
qui eft une ville de Lituanie fur un é- 
tang. 

Le neuvième eft le palatin deSiradie, 
qui eft une ville de la baffe Pologne fur la 
rivière de Varta à fix lieues de Kalifch , 
& â onze lieues de Lencicia. 

Le dixième eft le caftellan de Troki. 

L'onzième eft le palatin de Lencici , qui 
eft une ville de la baffe Pologne, fituée 
fur une éminence à quatre lieues de la ri- 
vière de Varta vers l'Orient. 

Le 
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Le douzième eft le Starofta de Samogi- 
tie. 

Le treizième eft le palatin deBrefte, 
ou Breffici , qui eft une ville de Lituanie 
. capitale de la province de Polefie , & fi- 
tuee fur la rivière de Bug. 

Le quatorzième eft le palatin de Kio- 
vie dans la baffe Volbynie. Ce palati- 
nat n'eft plus qu'honoraire ; oarce que 
les Mofcovites tiennent la ville depuis 
le tems que les Cofaques la leur remi- 
rent. 

Le quinzième eft le palatin d'Inow- 
locz, qui- eft une ville de la bafle Polo- 
gne , fur la rivière de Germ , à deux 
lieues au deflbu s du lac Guplo , & à cinq 
lieues de la Viftule. 

Le feizième eft le palatin de Radie» qui 
eft ainfi appellé du nom de toute la pro- 
vince , quoy qu'il y ait plu fier s paîatinats, 
& qu'il ne foit palatin que de Leopol feu- 
lement. 

Le dix-feptiéme eft le palatin delà hau- 
te Vol hy nie , ou de Luceorie. 

Le dix-huitième eft le palatin de la hau- 
te Podolie , qui eftoit autrefois une pro- 
vince de Pologne , dans laquelle il y a 
quantité de bœufs & d'afnes fauvages. El- 
le s'étend depuis la haute Volhynie juf- 
ques à la rivière de Nieftre, & depuis la 
baflë Podolie jufques à la Ruffie.Les pr in - 

ci- 
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cipales villes ne la baote Podolie fontKa- 
miniec fur la rivière de Smotrzy , & Bar 
for celle de Row qui entre dans le Bog à 
fept lieues au deflbus de Braclaw. Ce pa- 
latinat n'eft maintenant qu'honoraire ,• 
parce que IesTurca l'occupent depuis ïa 
perte de Caminiec. 

Le d ix-neu vie me eft le palatin de Smo- 
lensko , dont le palatinat n,eft auifi qu'ho- 
noraire ; parce qtie les Mofcovites le tien- 
nent depuis l'an 1654. 

le vintiéme eft le palatin de Lublin* 
qui eft une ville de la hautePologne fur un 
ruifleau qui entre dans la civière de Vieprz 
4 deux lieues ou deflbus. 

le vint-uniéme eft le palatin delosk , 
qui eft une ville de Lituanie fur la ri v iere 
<JeDzwjjîa. 

Xe vint-deuxûfme eft le palatin de 
Belcz , qui eft une ville de la Ruflîe noire, 
à trois lieues de la rivière de Bug à l'O- 
rient. Dans ce palatinat il y a un lac oui 
vient à fec tous les trois ans , dont l J ean 
fe retire avec grand bruit dans les creux 
*les montagnes voifines , &irevient quel- 
que-tems après, C'efl; pendanjE-cet inter- 
valle feulement qu'on peut' pefcher le 
poiflbn. 

Le vint-troifiéme eft îepalatin deNo- 
■wogrodeck , qui eft une ville de Lituanie 
à trois lieues de la cjviere de Niémen. 

Le 
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Le vint-quatriéme eft' le palatin de 
Plocsko, qui eft une ville de la baffe Po- 
logne fur la Vjftule à trois lieues du Du- 
ché de Mafovie. 

Le vint-cinquième eft le palatin de Vi- 
tepsk, qui eft une ville du Duc hé de Li- 
tuanie fu r la rivière de Dzwina. 

Le vint-fixiéme eft le palat in'de Mafo- 
vie , qui eft une province' de Pologne ; 
dont la principale ville eft Vai foviefur la 
Vifttfle. 

Le vtnt-feptîèW eft le palatin de Po- 
laquie, ou de Bielsk » quieft une petite 
ville à quatre lieues de la rivière de Na- 
rew. Dans ce palatinat eft le lac d' Augu- 
ftow qui à cinq lieue» de long, &demi 
lieue de large. 

Le vint-huitieme eft le palatin de Ra- 
va , qui eft une ville de la baffe Polo- 
gne. * 

Le vint-neuviéme eft le palatin de 
Brzeft ve , qui eft une ville de la baffe Po- 
logne a quatre lieues de Plocsko. Dans 
ce palatinat eft le lac de Golplo qui eft 
fort poiflbnneux , & quia quatre lieues 
de long & une de large. C'eft de ce lac 
que naît la rivière de Germ qui pafle à 
Inowlocz. £lle change de nom dans le 
palatinat de Kalifch , & s'appelle Netec : 
& enfui te elle entre dans la rivière de 
Varta. 

Le 
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Le trentième eft le palatin de Chelm , 
qui eft une ville de la Rulïïe noire , àfept 
lieues de la rivière de Bug à l'Orient. 
Dans ce palatinat il y a un lac appelle 1 Bia- 
le ; qui veut dire blanc , dont l'eau eft 
très- noire ; & dont le poiflbn eft très bon. 
On dit que l'eau de ce lac brunit tout ce 
qu'on y lave pendant les mois d'Avril & 
de May. 

Le trente-unième dft le palatin de 
Mfeiflaw, qui eft une ville du Duché de 
Lituanie fur la rivière de Sofz qui entre 
dans le Boryfthene à quarante lieues au 

deflbus* rf , 

Le trente-deuxième eft le palatin de 
Marienbourg , qui eft une ville de la Pruf- 
fe royale fur un des bras de la Viftule qui 
fe décharge dans le Frjfchaff Cette ville 
a efté autrefois le lïegedu grand Maiftre 
de l'ordre des Cheveliers Teutons. £)ans 
TEglife du château on y voit encore les 
formes , ou fieges tout entières qui font 
en grand nombre , & qui fervoient à 
ces Chevaliers religieux de fainte Marie. 

Le trente-troifieme eft le palatin de 
Braclaw, qui eft une ville delà bafTePo- 
dolie fur la rivière de Bog. Ce palatinat 
qui contient toute le baflTe Podolie , n'eft 
plus maintenant qu'honoraire. Dans les 
campagnes defertes qui font entre cette 
province & le Boryfthene , il y a un lac 

dont 
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dent l'eau fe congelé en fel par l'ardeur du 
foie il. Tellement qu'on le peut rompre 
Se l'enlever facilement dans des charret- 
tes, comme fi c'eftoit de la glace. Mais 
ce fel.fond auUî-toft à la ployé: 

Le trente-quatriéra eft le palatin de 
Pomeranie , dont le palatinat eft dans 
la PrufTe royale; . 1 .. 

Le trente-cinquième eft le palatin de 
Minfck , qui eft une ville du Duché ne 
Lituanie fur lariviere de Suiflocz. 

Le trente- iixiéme eft le palatin de 
Czernichowie , qui eft une v^llede Litua- 
nie fur la rivière de Dezna. Ce palatinat 
qui eft un Duché, n'eft plus au iïi qu'ho- 
noraire. Voila quelsfont les trente-fixSe- 
nateurs palatins, à l'exception de trois 
Caftellans & un Starofta. Ce qui refte à di- 
re icy , eft qu'encore que la qualité de Ca-. 
ftellan. & de Starofta (bit au deifous de 
celle de Palatin , on en voir néanmoins 
quatre qui font prefque les premiers Séna- 
teurs laiques. J'ay rapporté pour- quoy le 
caftellan de Gracovie eft le premier Sena- 
teut feculier. Et à l'àgafd des trois autres, 
il faut croire que cette prefeance leur au- 
ra efté accordée en recompenfe de quel- 
que belle aéfcion que les Caftellans de ces 
. ville auront faite. 

La charge d'un Palatin eft de mener à 
l'armée les troupes de fon palatinat, de 

pfefi- 
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preHder aux afTemblées de la Nobîefle 
dans fa province , de mettre le prix aux 
tnarchandifes & aux denrées , de prendre- 
garde que les poids & les meîures ne 
Foient altérées , & de juger & défendre 
les Juifs. Il a au deflbus de luy un vice- pa- 
latin quiluy doit prefter ferment, & qal 
doit avoir du bien en fonds de terre. Ce 
qu'on appelle poffeffionatut. 

Les Caftellans font immédiatement a- 
prés les Palatins. Il y en a de deux fortes 
dans le royaume , de grands , & de petits, 
tes grands , tant du royaume que du Du- 
ché , font au nombre de trente-deux , oc 
les autres au nombre de quarante- neuf , 
qu'il feroit trop ennuyeux de rapporter 
l'un après l'autre. Je diray feulement 
qu'ils font tous Sénateurs, & Lieute- 
îans des Palatins , & ehefs de toute la 
Nobleflè ; chacun dans fon de parte- 

m 11 fout enfuite rapporter les Officiers 
Sénateurs , dont le premier eft le grand 
Marefchal du royaume. Le fécond le 
Marefchal du Duché. Le troifiéme le 
Chancelier du royaume. Le quatrième e 
Chancelier du Duché. Le cinquième le 
Vice chancelier du royaume. Lefixiéme 
le Vice-chancelier du Duché. Le feptié- 
me le Treforier'du royaume. Le huitiè- 
me le Treforier do Duché. Le neuvième 

le 
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le petit Marefchal, ou Marefchal de la 
Cour du royaume. Le dixième le petit Ma- 
refchal , ou Marefchal de la Cour du Du- 
ché. Voila en quoyconfifte tout le Sénat 
de Pologne. }'ay dit cy<- devant quelle eft 
la fon&ion.des Officiers Sénateurs. C*eft 
pourquoy je n'en parler ay pas davantap 
ge. ..1 • 

Outre les quatre Sénateurs qui doivent 
toujours eftre auprès du Roy , pour l'ai- 
der de leur confeil dans les délibérations , 
& les jugemens , tous les autres Sénateurs 
qui fe trouvent à la Cour , ont auffi droit 
d'y auffi droit d'y afîiïter; Et tous ceux qiii 
ont efte prefens au confeil , & qui ont con- 
fenti au jugement font obligés de le li- 
gner , non feulement dans le criminel ; 
mais auffi dans le civil , pour en rendre 
compte enfuite en préfence de toute la 
république,. > 

■ ' f' - •,' i ' ■ > • * 

. C H A P I T RE XL 

« 

De Poràre âe WNobleJfe. 

T £ troifieme ordre de la republique de 
Pologne , eft celuy de la NobleflTe, qui 
feule peutpoiTeder les charges, & tous 
les biens , tant du Duché , que de la Cou*- 
ronne, tous les payfans eftans efcla- 
ves , & les bourgeois des villes 'n'eftant 

G con- 
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confiderés que comme des gens de me- 
ft ier , qui ne peuvent poflèder tout au plus 
que quelques inaifons dans les villes, & 
quelque fonds de terre à une lieue à Ten- 
tour. Car pour les étrangers quelques 
Nobles qu'ils foient dans leur pays , Se 
quelque fervice qu'ils ayent rendu à la re- 
publique dat* l'armée , ils ne peuvent ; 
lien poflèder , ni parvenir qu'à comman- ; 
der feulement un régiment d'infanterie ; 
*>u tout au plus à eftre General Major , 
qui eft une charge à peu prés comme cel* 
le de brigadier enFfanee; pauce que les 
Polonois ne fouffrirotent jamais qu'un é* 
t ranger quelque habile qu'il fut au meftier 
delà guerre, eut le commandement gê- 
nerai de l'armée. • ■ < 

C'eft à l'ordre de la Noblefle qu'il ap- 
partient de défendre les loix » & la liber- 
té.C'eft elle qui a le droit d'élire fon Roy. , 
Elle luy donne librement la Couronne & 
le Sceptre. Elle luy fournit des M iniftres 
pour le confeiller. Elle fe fait fes loix , Tes 
obligations, & fe donne elle mefme fes 
privilèges. Et enfin c'eft à elle qu'il appar- 
tient de défendre la république, s'ilarri- 
voit qu'on voulut altérer fes privilèges, 
ou que l'ambition de dominer portât les 
defieins du Prince au delà des bornes que 
les loix luy ont preferites. 
. Comme la multitude des Gentilshom- 
mes 
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mes eftfi grande , qu'ils ne pourroient 
pas tous alîîller aux Diètes générales , on 
choiflr dans les petités Diètes quelques 
uns qu'on députe Nonces aux grandes 
Diètes, tant pour y confer ver les ancien- 
nes conftitntiohs, que pour en faire de 
nouvelles , s'il eft neceflaire. 

La Noblefle Polonoife croit qu'il eft 
de fon intereft , de ne faire jamais la guer- 
re à perfonne , d'eftre toujours en paix 
avec les voifins „• Se par la de pouvoir con- 
ferver en leur entier toutes fes Provinces. 
Mais elle fe trompe » comme il paroït par 
l'événement. Car la Pologne eftant ou- 
verte de tous coftés , & enviée par tant . 
d'ennemis , il ne faut pas s'étonner fi 
chacun d'eux en enlevé de tems quelque; 
partie , avant que la republique fe foit 
mife en défenfe. Car alors tout ce que le 
Roy peut faire , eft de convoquer la No- 
blefle pour s'oppofer à l'ennemi ; 6c c'eft 
ce qu'on appelle en Pologne la poftpoli- 
te, & en France Vameteban. Je dois dire 
icy que pour le convoquer , il faut que le 
Roy envoyé trois fois fes univerfaux dans 
chaque paiatinat : que nul n'en eft ex- 
empt que les Chanceliers , & les Staro- 
ftas des placés frontières : que la Noblefle 
de Pologne n'eft point obligée de fortir 
plus loin que trois lieues hors du royau- 
me : que celle de Lituanie & de Pruflè 

G 2. n'eft 
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n 'eft point obligée d'en fortir : que le Roy 
• ne peut tenir la Nobleffe aflemblee , que 
pendant l'efpace de fix femaines , & que 
toutes les juftices ceflènt durant le tems 
que l'arriereban eft convoqué. 

Ileftfi vray que les Polonois fe trom- 
pent en croyant , qu'il eft de leur intereit 
H de n'avoir jamais la guerre avec perfonne, 
queç'àefté cette mauvaife politique qui 
leur a fait perdre le tiers de leur pays. Car 
fous le règne d'Uladiflaus IV. ils firent 
baftir fur le Boryfthene le fort de Kudac k, 
ppur empefeher les Cofaques de faire des 
courfesfurla Mémoire, de peur d'irri- 
ter les Turcs, & de rompre avec eux. 
Mais ce fut cette mefme raifon qui leur 
attira Ja guerre des Cofaques , des Tarta- 
res , Jfc mefme celle des Turcs ; & qui en- 
fin leur a fait perdre l'Ukraine, & les Du- 
chés de Smolensko & de Severie. Au lieu 
flue, s'ils euflent efté bons politiques , ils 
^euflent non feulement laiflé aux Cofa- 
ques la liberté de courir fur les terres des 1 
Turcs , mais ils les y euflent aflifle's. Ain- 
fi ils, auroient toujours affbibli les infidè- 
les, & confervé lesCofaques qui avoient 
' Jîbien fervi dans la guerre contre Ofman, 
& n'auroient pas perdu tant de belles pro- 
vinces. 

Toute la Nobîeflè Polonoife aflemblee 
en un mefme lieu , forme un corps très- j 

con- 1 
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■confiderabîe : & pas un de fesvoifinsne 
pourroit luy refifter , fi elle connoiflbit 
bien fes forces ; & fi elle pouvoir le fou- 
mettre à la difcipline & au commande- 
ment d'un General. Mais outre qu'il eft 
de l'inter eft d'un Roy y de.ne pasaflem- 
bler en un mefme lieu ce corps fi grand & 
fi formidable , les Polonois ont encore 
ce privilège de n'eftre que fix femaines afr 
femble's. Tellement que fidans cét efpa- 
ce de tems le Roy ne les fait pas com- 
battre les ennemis contre lefquels ils ont 
affaire , ils peuvent s'en retourner chés 
eux, fans luy en demander congé'. De 
cette forte fi leur ennemi eft tant l'oit peu 
expérimenté au fait de' la guerre, il n'a 
qu'à tempotifer un peu, ou à fe retirer 
pour quelque tems , afin de laiflèr e'cou- 
ler ce torrent impétueux , & revenir en- 
fuite fanscrainte, & avec plus de liberté?. 

J'ay dit qu'il eft de l'intereft d'un Roy 
de Pologne, de ne pas aflembler en un- 
mefme lieu , toute la NoblefTe Polonpife.: 
Ceqaiparoît clairement parla convoca- 
tion que Sigifmond I. en fit auprès de 
Leopol j pour s'oppofer aux Moldaves ; 
parce que toute la Nobleflè eftant ainfr 
aflemblée , peu s'en falot qu'elle ne f& 
foutevât contre luy, & contre les Séna- 
teurs, ,fe plaignant qu'on avoit violé fe* 
privilèges , & refufant d'aller contre l'en-* 

G 3 nemi , 
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neroi , fi on ne les re*tabliflbit. Ce (eut, 
exemple qui pourroit eftreaopuyéde plu<« 
fieurs autres , fait bien voir que la convo- 
cation de toute la Noblefîe , eft non feu- 
lement un remède dangereux aux maux 
de l'Etat: mais bien fouvent inutile à la 
republique. 

La Nobleflè Polonoife a encore un pri- 
vilège pui paroift injufte : ou qui du moins 
femble donner l'impunité aux méchans. 
Ou ne peut arrefter aucun Gentil-homme» 
quelque crime qu'il ait commis > à moins 
qu'il ne foit auparavant convaincu par j u- 
ftice de ce dont on l'accufe : Wji jure vi- 
Buf. Ainfi il faut premièrement le citer à 
eomparoître au tribunal qui luy doit faire 
fon procès. S'il ne comparoît point on luy 
fait fon procès contumace ; & e'il com- 
peroît, & qu'il foit convaincu» onl'ar- 
refte, &on le met en prifon , poureftre 
enfuite jugé félon les loix , & la grandeur 
de fon crime. Sur cela on croita facile- 
ment que celuy qui fe fentira coupable , & 
qui craindra de pouvoir eftre convaincu , 
n'ira pas s'expofer à fe faire arrefter ; & 
aimera mieux fe laifîèr condamner par 
contumace , que de courir le rifque de fe 
faire couper la tefte. 

On trouve néanmoins des exemples 
contraires à ce privilège : De ne pouvoir 
arrefter un Gentil- homme , Ni fi jure 

viBur. 
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vi&ut. J'en ay veu un moy mefme en 
la perfonne de ceux qui aflaflinerent 
# Gonczenski , petit General de l'armée de 
Lituanie. Ils furent enlebés fans aucune 
formalité » & menés prifonniers à Elbing, 
& condamnes enfuite par la Diète géné- 
rale tenue à Varfovie Tan 1664. à eftre 
dé capités dans la place publique. Il eft 
vray que leur crime eftoit fi horrible » 
qu'en ce cas le privilège de la Noblefie 
me ri toit bien de foufirir quelque ex* 
ception. Car ces miferables eft oient allés 
prendre ce General la nuit dons Vilna , 
comme il eftoit couché dans Ton lit avec 
fa femme , & l'ayant mis dans un car ofle 
âvec un Confefleur qu'ils avôtent avec 
eux , ils l'emmenèrent hors de la ville» 
& l'obligèrent à fe ^onfefler prompte* 
ment. Après quoy ils le tuèrent à coups 
de piftolet. 

. Les Gentils- hommes Polonols ont en- 
core ce privilège , que les gens de guerre, 
ni aucun Officier d'armée nu peut loger 
dans leurs màifons. Et il fetoit tellement 
dangereux de l'entreprendre » qu'un Of- 
ficier qur l'auroit fait , feroit aufli-toft 
cité à la première Diète générale , où il 
feroit condamné â mort , ou neté d'infa- 
mie , qui eft une peine par laquelle le cou- 
pable eft déclare prive de foffrage, & in- 
capable de poflèder aucune charge* A ce 
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fujet je veux rapporter un exemple arrivé 
à Varfovie le 17.de May 1674. pendant 
la Diète de l'élection de Jean III. & qui® 
pecontribua pas peu à le faire élire.;. Le 
fils du Palatin de Smolensko alla loger 
dans la mai (on de Vicznowieski , par or- 
dre, comme l'on diloit, du grand Gene- 
ral Patz, Palatin de Vilna. Les Mare- 
fcbaux qui font juges de ces excès, con- 
damnèrent ce Palatin à la peine prefcri- 
te par les loix , deux jours avant la eon- 
cîufiondè la Diète. Ainfi il fut privée de 
fuffrage Ce qui fafcha extrêmement le 
Chancelier Patz fon cou fin , qui faifoit 
grand fonds fur luy , comme fur un enne- 
mi déclaré du Marefchal Sobieski , & de. 
tout le parti François ; & par confequent 
fort attaché à la faction Lorraine & Au - 
firicbiehne. « • ' ^ 

Si le privilège de ne pouvoir arrefter un 
Gentil-homme Polonois , Nifi Jure vtSur, 
femble eftre contre la juftice; celuy de 
pouvoir tuêr les hommes paroîtra fans 
doute contre l'Evangile. Cependant.il eft 
vray que les Gentli-hommes Polonq«dpne 
un droit de vie & de mort fur tous le$ pay- 
ons, chacun fur ceux qui luy appartien- 
nent. Les écrangers furpris d'un tel privi- 
lège, qui tient un peu du paganifme, 
leur demandent quelquefoTs': Comment 
laloy qui doit eftre jufte , peut avoir ac- 

cor- 
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cordé à des Chrefliens , un pouvoir fi 
contraire aux règles du Chiiftianilme? 
Et comment la loy qui eft un don de Dieu, 
peut avoir donné un privilège fioppofé 
aux loix de Dieu mefme r Aquoy ils re- 
pondent , qu'à la vérité ils ont ce pouvoir, 
mais qu'ils ne s'en fervent point ; non plus 
que les autres peuples ne fe fervent point 
du pouvoir qu'ils ont de tuer lears bœufs 
& leurs chevaux ; & que leurs payfans 
leur tiennent lieu de cesbeftes. Mais ou- 
tre que la comparaifon n'eft pas fort hu- 
maine , & encore moins chreftienne , il 
faut dire de plus qu'il eft arrivé quelque* 
fois , que des Gentils- hommes ont tué 
leurs payfans , foit qu'ils fuflent ivres , ou- 
animes de quelque autre paiïion brutale, 
à laquelle les jeunes gens fe biffent facile- 
ment emporter. Car ils enlèvent les fem- 
mes & les filles , fans qu'elles ofent faire 
la moindre refiftance. Ce qui paroift fi peu 
étrange aux payfans , que les filles ne laif- 
fent pas de trouver à fe marier après avoir 
efté débauchées* . 

C H A P I T R £ XII. 

» > 

» » » 

Ûet Officitr* qui ne font point Sénateur t. 

Ti. me reftemaintenant à parler des Of-» 
^•ficiers quioe fiant point de l'ordre du Se ■* 

G 5 oafc 
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nat. Ces Officiers font de trois fortes. Le* 
ons le font de tout le royaume , & de tout 
le Duché ,• les autres de la Cour ; & les 
autres des Palatinats & des Starofties. Il 
y a un grand Secrétaire pour le royaume , 
& un autre pour le Duché. Ces deux 
grands Secrétaires ont droit d'entrer dans 
les confeils fecrets , & de fçavoir tout ce 
que les Chanceliers & Vice-chanceHers- 
font dans la Chancellerie. Ainfi la char- 
ge de grand Secrétaire , eft comme un d©* 
gré pour monter a celle de Chancelier :. 
& l'un & l'autrede ces deux Officier doi- 
rent eftre Ecclefiaftiqaes. 

Enfuite des grands Secrétaires, vrien- 
nent les Référendaires de la Couronne & 
du Duché. Il y en a deux dans chaque E- 
ftat , defquels l'un eft Ecclefiaftique , & 
l'autre Séculier. C'eft euxquiprefentent 
auRoy les requeftes des personnes qui de- 
mandent quelque chofe ; & qui font en- 
fuite la réponfe de ce que le Roy a ordon- 
né. Et bien qu'ils nefoient pas Sénateurs , 
ils ont néanmoins droit d'eftre affis auprès 
d'eux dans les jugemens des procès par 
rapport,diâ* dire leur avis, fie d'annoncer 
enfuite aux parties l'Arreft oui aura efté 
rendu . Ce qu'il y a à ajouter à cét article , 
eft que tous les Juges & Officiers.de quel- 
que juftice que ce foit , tous les Avocats , 
Frocureurs, Greffiers, ^Notaires por- 
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tentlèfabreau cofté\& nelequittent point 
pour juger les procès , ni pour les plaider» 
& qu'ils n'ont point d'autre habillement 



râux pour l'armée de la Couronne, & 
deux pour celle dé Lituanie , fçavoir un 
grand General , & un petit General qu'on 
appelle en France Lieutenant gênerai. 
Ces Généraux d'armée ne (ont point Séna- 
teurs , s'ils ne font Palatins , ou Caftellans; 
ou s'ils n'ont quelqu'une des charges qui 
font de l'ordre du Sénat. Le grand General 
commande toute l'armée. Il a le pouvoir 
de loger toutes lès troupes fur les terres • 
de qui il luy plaît , fans que le Roy puifle 
l'en empefeher. Cepouvoir eft fi considé- 
rable , qu'il rend un grand General redou- 
table a toute la Nobleflè. 

Le devoir d'un grand General, eft de 
prendre foin que lesfoldatsqu'onàlevés 
pour là republique , ne faflent aucun tort 
a perfonne ; afin que lapprehenfiondes 
gens d© guerre n'émpefche la liberté des 
lufFrages dans les Diètes. C'eft luy qui 
Conduit t'arme'e, qui la fait camper , & la 
met en bataille ; qui donne le fignal du 
combat &deia retraite; qui a foin de? 
convois & des munitions : qui met le prix 
à tout ce qui fe vend dans l'armée : qui rè- 
gle les poids & les mefures ; & qui punis 
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les coupables. Et pour le petit General , 
c'eft à luy à prendre foin des corps de 
garde, & des partis qu'on envoyé pour 
découvrir l'ennemi. Il commande les 
troupes étrangères , & toute l'armée en 
l'abfence dq grand General y & monte de 
droit à fa charge , quand elle vient à vac- 
quer. 

Il y a plufieurs autres charges dans l'ar- 
mée y dont la plus confiderable eft celle 
de grand Enfeigne , & enfuite celle de 
grand Maiftre de l'artillerie. Pour celles 
de la Cour , les plus confiderables font 
celles de grand Chambellan , de grand 
Ecuyer ; & de Maiftre d'hoftel. Outre 
toutes ces charges , il y en a encore d'au- 
tres dans les palatinats, comme de Cham- 
bellan, de Maiftre d'hoftel , & de pla- 
ceurs autres. Car les provinces de Polo- s 
gne ont efté autrefois diviféesentre plu- 
fieurs Princes , qui avoient tous leurs Of- 
ficiers particuliers. Et quoy que ces pro • 
vinces ayentefté dés long-tems réunies à 
la Couronne, les Officiers fubfifte^nt tou- 
jours , & jouïfTent de certains droits ho- . 
Horaires , dont le principal , ; ,eft ceîuy de, 
pouvoir fervir le Roy lors qu'il eft dans 
leur palâtinat, ^ que les Officiers de la 
Cour font abfens. 

» » 

CH A* 
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CHAPIT RE XIII. , 

•v. 

■r DelHntetngne. . . 

T 'Interrègne peut arriver en quatre ma- 
nieres ; ou par la mort du Prince , ou 
par fon abdication volontaire m. publi- 
que , ou par fa dépofition contraite & 
involontaire, ou par fa fuite & fon e'ioi- 
gnement. Celuy qui arrive par la mort du 
Roy , eft le plus ordinaire. Dés qu'un 
Roy eft- mort , cm le met^dans fonlitde 
parade , & l'onchoifir quelques Sénateurs 
Ecclefiaftiques & Séculiers , pour demeu- 
rer auprès de fon corps. Et la republique 
ordonne de prendre fur les biens que le 
de'funt Roy alaifîës, dequoy faire toute 
la de'penfe neceflàire. 

On fait à toutes les Reines après leur 
mort les mefmes cérémonies & lesmef- 
mes honneurs qu'aux Rois. Ce fut aind 
qu'on en ufa à l'égard de la Reine Marie- 
Louïfe, qui mourut à Varfovie leio.de 
May 1667. dans le Palais que le Roy: Jean 
Cafimir fon mari avoit aurauxpourg. 
Le lendèroaHi qu'elle fut morte , on la 
porta au chafteau. On l'expofa dans un 
lit de parade ; où elle demeura jufques 
â ce qu'on la portât àftracovie pour l'en- 
terrer , Elle mourut fur la fin d'uneDiete & 

G 7 Prcf- 
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prefpue fobitement d'une fluxion fur la 
poitrine , caufée d'un encés de contefta- i 
tion qu'elle avoit eue avec le Chancelier i 
Patz, fur une affaire qu'elle luy propofoit; 
& qu'il ne vouloit point taire. Carcette* 
Princefle aimoit tellement à parler d'af- 
faires, &à gouverner feule l'Eftat , qu'el- 
le eftoiêwamme jaloùfe du Roy fon mari ; 
& que ce Prince n'àfoit parler àaucuné 

femme en particulier, de peur de luy don- 
ner fujét de croire, que quelque autre 
qu'elle le gonvernoit. Cette grande con- 
trainte où elle le tenoit contribua beau- 
coup à le confoler de l'avoir perdue. Car 
elle ne fut pas plutoft morte , que ce Prin- 
ce revint le foir de la Diète , au palais pour 
y voir une perfonne qu'il avoit aimée au- 
paravant, & à laquelle il ti'eutofé parler 
du vivant da la Reine fa femme. 

L'interrègne peut aufli venir par une 
abdication volontaite , qui eft une déroif- 
fion libre qu'un Roy ferait de fa Couron- 
ne , entre les mains de la république. Mais 
il eft bien rare de voir un Roy quiter vo- 
lontairement un royaume ; & peu imite-* 
font l'action du Roy Jean Cafimir , qui a- • 
près apoir régné vingt ans , avecl'àmour 
de toute la Noblefîè , fit fon abdication 
publiquement dan^'Eglife defaint Jearr-î. 
de Varfovîe le i Septembre 1668 mal- 
gré les inttaotes prières de tousleSenatr 
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& de toute Ta Noble/Te , pour îay faire 
changer de refolution; & malgré leslar- 
mes que tout le peuple répandoit à la veue 
d'un fi trifte fpe&acle.Car ce Prince eftoit 
fi univerfellement aimé de la Nobleflè, 
& du Sénat , qu'ils luy alignèrent volon- 
tairement une penfion annuelle de cin- 
quante mille écas , comme un témoigna- 
ge de leur reconnoiflance; envers un Prin- 
ce qui les avoit fi bien gouvernés. Mais à 
dire la vérité cette penfion ne Fut jamais 
payée, quoy qu'elle eut efté inférée en- 
fuite dans les Paiïa conventa , que le Roy 
Michel jura de garder après fon élection. 
Ainfi Jean Cafimir s'en alla en France , où 
il mourut à Nevers le 1 6. Décembre 
1671. En quoy il fautadminer la deftinée 
des hommes. La Reine Marie- Louife 
de Conzague quitta la France , & alla 
mourir en Pologne , dans la ville de ion 
mari : & le Roy Jean Cafimir quitta la Po- 
logne , & s'en alla mourir en France dans 
la vilîe de fa femme. 

Une nouveauté ne pouvont jamais ar- 
rives à un Eftat fans quelque danger de 
révolution ; & l'exemple de l'abdication 
du Roy Cafimir ayant paru fi extraordi- 
naire, & fi nouveau, la république fit 
inférer dans les P a 8a conventa , qu'on fie 
jurer au Roy Michel , un article qu'il 
ne feroit jamais permis d'abdiquer, Mai» 

cet 
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cét article ne fut point infère dans ceux 
que le Roy Jean III. jura après Ton élec* 
tion dans l'Eglife de faint Jean de Varfo- 
vieleç.de Juin 1674. 

La caufe de l'interrègne peut auflî ve- 
nir de la dépofition qu'on feroit d'un 
Prince , s'il tomboit dans l'herefie , ou 
s'il commettoit quelques crimes énormes, 
comme il arriva à Lo&icus , qui fut dé- 
posa caufe de fes exceflïves débauches : 
& on e*lut en fa place Venceflaus Roy 
de Bohême l'an 1 300. Mais ces exemples 
(ont rares , auffi bien que celuy de l'é- 
loignement & de la fuite d'un Prince , 
qui quitteroit ainfi une Couronne, com- 
me fit Henri I. Roy de Pologne, ou 
Henri III. Roy de France. Car ce Prince 
ayant appris la mort de Charles IX. fon 
frère, par un courrier que la Reine fa mere 
luyavoit de*pefche\ partit fecrettement 
de Cracovie, pour aller recueillir une auffiî 
belle fucceflîon que la Couronne de Fran- 
ce , que fon frère luy avoit laifTée en mou-* 
rant. Il abandonna donc la Pologne , 
après y avoir demeuré cinq mois avec l'a- 
mour de toute Noblefle , qui fut fi fafchee- 
de fon évaGon , & de la perte qu'elle* 
faîfoit d'un fi bon Prince , qu'elle luy écri- 
vit le ii. May 1574. deslettres très pref- I 
fentes , & très refpe&ueufec pour le fup~. 
plier de revenir. 

tés - 
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, LesPolonois difent que l'interrègne eft 
le tems le plus favorable , pour penfer 
aux moyens de conferver leur liberté. Et 
bien qu'alors toute l'autorité royale refide 
dans le Sénat i on peut dire néanmoins 
qu'elle eft reprefentée par PArchevefque 
de Gnefne , comme primât du royaume , 
& le premier de tous les Sénateurs , com- 
mej'ay ditcy-devant. - - : . 
Pendant l'interrègne , on députe de9 

f>erfonnes dé l'ordre du Sénat , & de ce- 
uy de là Noble fle aux Généraux de l'ar- 
mée , a6n de (e tenir auprès d'eux, & 
les aflîfter de leur confeil dans les affaires 
de la guerre. On députe autli des Sénateurs 
r vifiter le trefor de la Couronne-, qui 





• 
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re avec ceux qui en ont les Clefs , un in- 
ventaire qu'on reprefente enfuite au tem» 
du couronnement. On envoyé aux biens 
deftinés pour la çable du Roy , qu'on ap- 
pelle œconomies, des Commiflaires qui 
font obligés d'informer la republique de 
l'eftat du revenu. 

Durant l'interregne,&jufques à ce que le 
Roy foit proclamé,la republique prétend 
que tous les Princes fouverains, & mefme 
les teftes couronnées la doivent traiter de 
SeraniJJîme. Mais je fçay pourtant que 
le Roy de France écrivant à la republique 
de Pologne , affemblée dans une Diète 

d'élec- 
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d'éle&ion , ne parle nallement d 




- ,_ qu'en ces termes : *sî 

nos trés-chers & grands amis , alliés ££ con- 
fédérés les Efiats du royaume de Pologne 
grand Duché de Lituanie. En effet, il n'y 
aurait pas d'apparence qu'un Roy de 
France traitât de SereniJJîme la république 
de Pologne j puis qu'il ne traite pas mef- 



ë SeneriJJîme , ui de tAth* 

jefte. ■::■ /> - 1 

Ce qui me refte à dire fur l'interrègne , 
eft que dés que l' Archevêque de Gnefe a 
publié pas Tes Univerfaux qu'il eft ouvert, 
toutes les juftices ceflent , &nereconv- 
mencent qu'après le couronnement dit 
Roy élu ; excepté' celle des Marefchaux 
quïfe continue a fon ordinaire ; & encore 
une autre qu'on établir pour juger les af- 
faires qui arrivent pendant la Diète d'é- 
le&ion. Mais pour routes les affaires ; & 
les procès pes particuliers , il ne s'en juge 
point que le Roy né foi t couronné. 



DeVéleaiond'unJLoy. ! ' 'r. 
CHAPITRE XIV. 

^Omme le royaume de Pologne eft é- 
^"Me&if; auffi tous les Princes C hrétiens 
ont droit d'y prétendre , & d'y envoyer 
des Ambafladeurs ; Toit qu'ils l'oient Ca- 

tholi- 
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tholiques i ou qu'ils ne le foient pas. Mais 
les Candidats qui afpirent à cette Couron- 
ne , doivent fàire profeflion de la foy 
Catholique Apoftolique & Romaine : ou 
eftre dans la d i fpofi tion d'en faire profef- 
fion après leur élection. Car c'eft une con- 
dition fans laquelle ils ne feroient point 
élus. C'eftpourcefujet feulement que le 
Pape envoyé un Nonce à la Diète d'élec- 
tion ; afin de reprefenter à la république 
llntereft que toute l'Eglife a de d'élire un 
Roy Catholique» & zélé pour la véritable 
foy de JefusChrift. 

Les Polonoi» élifent ordinairement an 
Prince étranger pour leur Roy > parce 
qu'ils ont de la peine a fe (omettre à ceux 
que la fortune leur a rendus égaux en 
naiflaut. Ils difent qu'une partie de leur 
bon-heur confifte dans la liberté qu'ils ont 
d'élire tel Prince qu'ils veulent. Mais cet- 
te grande liberté eft bien fou vent la caufe 
de leurs divifion. Ils ne veulent point éli- 
re de Prince qui foit Roy d'un autre roy- 
aume : de peut qu'après fon élection, & 
après avoir demeuré quelque tems avec 
eux , il ne les quitte pour retourner en 
fon pays. Ce fut la raîfon pour laquelle 
après la mort de Cafimir III. ils ne voulu- 
rent point élire Uladiflaus fon fils ; parce 
qu'il eftoit déjà Roy de Hongrie & de 
Bohême. Cette raifon fut une de celles 

que 
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que la république eut dans une Diète te- 
nue" àRadom l'an 1581. pour exclure Si- 
gifmond de Luxembourg marquis de 
Brandebourg qui pretehdoit la couronne 
de Pologne, & celle d'Hongrie, comme 
ayant époufé la fille aîne'e de Louis Roy 
de ces deux royaumes. 

Avant que les Ambaffadeurs arrivent 
à Varfovie , ils en doivent donner avis à 
i'Archevefque de Gnefne , qui leur fait 
marquer un logis' éloigne* de la ville; 8c 
leur donne un Gentil-homme Polonois 
pour eftre auprès d'eux , afin delesoblèr-* 
ver , & les empêcher de faire des 
brigues. Mais à dire la vérité* ces règles 
ne s'obfervent guerres : & les Ambaffa- 
deurs des Princes demeurent publique- 
ment dans Varfovie. Il eft vray qu'on 
leur donne un Gentil-homme Polonois 
pour fe tenir auprès d'eux durant toute 
ta Diète. Ce que la republique fait* 
pour eftre informée de leur conduite , 
& les empêcher de corrompre quelqu'un 
par leur argent. Cette précaution* eft 
néanmoins bien inutile. Car l'envie d'a- 
voir de l'argent eft fi grande , fit com- 
mune, & fi peu honteufe en Pologne , que 
la fidélité 7 qu'un gentil-homme Polonois 
doit à fa partie ne feroit pas à l'épreuve de 
mille écus. , ' 

Les Ambaffadeurs ont un grand inte- 

reft 
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refl: de bien ménager tout l'ordre du Sé- 
nat, & celuy de la Nobleflè ; & denefe 
pas brouiller avec aucun particulier , 
afin de venir à bout de leurs defleins. Ce 
que je dis , parce que la brouillerie qui 
intervint avec le Chancelier Patz ,--pen<*; 
dant la Diète d'élection de l'an 1668. fut 
caufe qu'on donna l'exclufion au Duc 
de Neubourg ; & qu'on ëlut le Roy 
Michel Vicznowieski. 11 eft néanmoins 
vray .de dii% que cette élection fut lu- 
muttuair^ ; que la Noblefle n'y eut pas 
fon fufftage libre ,• -85 qu'elle y futçdm^ 
me emportée par la multitude &- par_ 
la violence qui fut fi grande , que l'on 
contraignit Prafmowski archevefque de 
Gnefne de le proclamer. Ce qu'il nevou- 
ioit pas faire : parce qu'il connoifloit le 
mauvais eitat où eftoit alors la républi- 
que ,• qu'il fça voit le grand befoin qu'elle 
avoit d'un Prince qui* Fut- riche & vaifc 
lant; & que ces deux qualités ne fe ren- 
contraient point en la perfonne du Roy 
Michel. Car pour le bien il en avoit ii 
peu , & il eftoit fi pauvre que durant 
la vie de la Reine Marie- Louife , il ne 
fubfifrolt , comme j'ay defjadit, que de 
fix raille livres de penfion qu'elle lujr 
donnoit tous les ans. Du refte il ne le 
piquoit point d'eftre brave, ni d'enten- 
dre la guerre. Ce qu'il fit bien connoî- 
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tre après fon éle&ion ,fôrfque le Mar- 
quis de Brandebourg fit enlever à fa veur, 
& prefque fous les feneftre de fon Palais 
un gentil hoi mme Prulfien qui s'eftoît refu- 
gié en Pologne comme dans un afile , (ans 
que ce Roy eut le moindre reflentiment 
d'une pareille entreprife faite dans fon 
royaume fans luy en avoir demandé la 

pcrmiflion. 

Il faloic alors abfolument un Roy qui 
rut & vaillant Se riche pour rétablir les af- 
faires de Pologne : 6c il n'y avoit dans 
toute l'Europe qu'un feul Prince qui en 
fut capable , tant par fes richefles, 6c l'ap- 
puy du plus puhTant Roy du monde, que 
par fa valeur imcomparable , 6c la grande 
réputation qu'il s'eftoit acquife avec ju- 
ftice dans le métier de la guerre. Mais 
l'aveuglement des Polonois fut alors fi 
grand , qu'au lieu de ne penfer unique- 
ment qn'au fajut de leur patrie , ils n e 
penferent qu'à Tuivre leur emportement , 
& à fatisfaire leur caprice , dont ils fe 
repentirent bien dans la fuite , & dont 
ils fe repentiront long'tems. Car s'ils 
enflent élu le Prince dont je viens de 
parlet, les Turcs n'euflent jamais ofé 
attaquer la Pologne , comme ils firent 
fous le règne du Roy Michel lorfqu'e- 
ttant entrés en Ukraine avec une puiflan- 
te armée, ils privent facilement Caminiec 

que 



de la Pologne, 167 
<iue les Polonois n'ont encore pû repren- 
dre. 

Il eft viritableque la Pologne ne pou- 
voit choifir un Prince qui fut plus pauvre 
que le Roy Michel. Mais aulti elle n'eu 
pouvoît choifir un autre qui fut plus libé- 
ral que luy. Et comme il n'a voit pas de-^ 
quoy faire éclarer au dehors cette qualité 
vrayeroent royale qu'il portoit dans foup 
cœur , la Providence voulut que dés* 
xju'il fut proclamé Roy , il fe trouvât le 
plus richement meubl é , Se avec plusse 

va iflelle d'argent qu'aucun de Rois qui 
l 'a voient précédé Car tous les Sena*^ 
teurs , & tou's les Gentils-hommes qui 
luy pouvoient donner quelque chofe , 
coururent â l'envi l'un de Pautre pour luy 
faire des prefens. Tellement que le jour 
de fon e'ie&ionil fefi riche , qu'il en fut 
tout furpris , & qu'il crut voir en fonge 
tant de ricbefTes. -iv ^ 

Ce Roy, ne fût pas plùtolt proclamé que 
le Chancelier Patz luy infinua agréable- 
ment qu'il luy avoit obligation de la cou- 
ronne. Ce qu'il n'eut pas beaucoup de 
peine à luy jpérfûader , ce Prince eftant 
d'un efprit médiocre, & fort facile à? 
gouverner. Et c'eftoit à quoy ce Chan-: 
celier afpiroit , & où il arriva facilementï 
Mais fon gouvernement ne fut pas ac- 
compagné d'un grand bonheur. Au con- 
traire 
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traire il rut rempli de trouble & de divi- 
fion. Car ayant porte le Roy Michel à 
époufcr , fans le confentement de la re- 
publique , la fœur.de l'Empereur Leo- 
pold , de laquelle il n?eût point d'enfans , 
il fe forma contre luy un parti confider*- 
ble en Pologne. De forte qu'il fe vit fur le 
point d'eftre détrôné , & réduit dans un 
cloiftre à une plus grande mifere que 
celle où il avoit efté avant fon élection. 
Et ce qui luy eftoit encore plus fenfi- 
ble , eftoit qu'il fçavûit bien que la 
Reine Eleonor fa femme entroit com- 
me beaucoup d'autres dans le deflèin 
de le faire abdiquer ; 'afin d'époufer 
un Prince bien fait & brave dont elle 
a voit veu le portrait ; & qui fans dou- 
te eut efté Roy de Pologne , fi la mort 
jaloufe du bonheur des Polonois ne l'eut 
çavi comme un-furiple foldat à la fleur 
de fon âge l'an 1671. avec le regret 
de tout le monde ,- • 6c particulière- 
ment de la Reine Eleonor qui le pleu- 
ra quand elle apprit la nouvelle de fa 
mort. ' 

Du vivant donc du Roy ^Michel plu- 1 
fieurs Princes pretendoient de le détrô- | 
ner: & entr'autres le Duc Augufte Erneft i 
de Brunswik Evefque d'Ofnabrug , qui 
eût bien volontiers changé fon evefché , 
& fa religion Luterienne avec la couronne 

de 
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de Pologne. Mais comme il eftoit ma- 
rié , il eut aufli rencontré bien plus d'ob- 
ftacles que le Prince dont je viens de 
parler. ' « . • 

CHAPITRE XV. . 

■Des Diètes en gênerai.* 

Quoique l'obeïflànce & le refpecl: que 
les Chreftiens font obligés d'avoir 
pour les Evefques , ayent efté caufe 
que dans les Diètes on leur a accordé 
les premières places , comme à ceux 
qui font les maiftres & les difpenfateurs 
des chofes faintes ; il eft néanmoins ar- 
rivé quelquefois qu'on leur a difputé 
ce rang , & cette preféance. On voit 
que dans une Diète tenue à Lublîn fous 
le règne d'Alexandre I. qui vivoit l'an 
1501. les Evefques & les Sénateurs 
feculiers eurent un grand différent en- 
femble touchant les places dans le Sénat. 
Les feculiers accordoient bien aux 
Evefques le droit d'eftre aflis fout de 
fuite au cofté droit du Roy : mais 
ils vouloient aufli eftre eox-melmes aflis 
tout de fuite à fon cofté gauche ,• afin 
de n'eftre pas entièrement au deffous 
d'eux. L'affaire fut long-tems agitée. 
Mais enfin le Roy Alexandre la ter- 
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mina en faveur des Evefques ; & déclara 
qu'ils jouiroîent de leur ancinnne prero- > 
gative de pouvoir eftre aflis de part & 
d'autre auxcoftez du Roy. 

Une Diète générale en Pologne eft ane 
aflemblée de la NoblefTe en un mefme 
lieu ,pour y délibérer des affaires de la re- 
publique. C'eft le Roy quia droit delà , 
convoquer dans telle ville qu'il luy plaît : 
excepté celle de fon couronnement qui ne 
fe peut faire qu'à Cracovie. Car peur tou- 
tes les autres elles fe font toujours tenues ( 
• où les Rois las ont voulu indiquer. 11 eft ; 
▼ray que dans ces derniers tems on les a 
toutes tenues à Varfovie. Néanmoins de- 
puis quelques années les Lituanois s'eftant 
plaints de ce qu'ils eftoient obligés de 
venir trop loin ; on a fait une conftitution 
par laquelle il a efté arrefté que de trois 
Diètes il y en auroit une qui fetiendroit 
pour la commodité des Lituanois à 
Grodno „ qui eft une ville de Litua- 
nie , du palatinat de Troki , fur la ri- 
vière de Niémen , à vinrlieues de Vil- , 
na. Cette ville eft en partie dans une plai- 
ne, & en partie fur une éminence avec 
unchafteau. Les Mofcovitesla ptirent& ! 
la faecagerent l'an 1655. lorfque les Sué- 
dois 6fent cette grande irruption en Po- 
logne. 

Les deux autres Diètes fe doivent tenit ; 
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à Varfovie. Cette ville depuis l'éle&iori 
de Sigifmond III. avoit toujours efté la 
demeure des Rois de Pologne j jefquesà 
l'éle&ion de Jean III. Elle efl: fituée fur la 
Viftule dans la province de, Mafovie», & 
dans le diocefe de Pofuanie. Il y a un 
beau palais que Sigifmond y fit bâtir après 
fon élection. Il en vray qu'il n'a aucune 
avenue , & qu'il faut quafi deviner 
' où en eft l'entrée , tant le lieu où il eft 
fitué eft ferté & étroit Cette maifon 
a une fort belle veue. Mais elle efl: fans 
hoir , fans eau, fans jarditv, &mefine 
fans y en pouvoir avoir , à caufe qu'elle 
eft bornée tout proche , d'un cofté par les 
maifons de la ville , & de l'autre par la 
Viftule/ 

- - Varfovie eft compofée de deux villes . 
jointes enfemble. L'ancienne qui eft fer- 
mée par des murailles de brique eft pe- 
tite. & mal pavée ♦ comme le font toutes 
les villes de Pologne : mais elle eft fort 
marchande & bien peuplée. La ville 
neuve qui y eft jointe n'eft pas confide- - 
rable. Outre ces ceux villes il y a en- 
core le grand fauxbeurg de Cracovie , 
dont les maifons pour la plufpart font 
, bâties & couvertes de bois, àlareferve 
de quelques palais que des perfonnes de 
qualité avoiënt commencé d'y bêtir avant - 
l'irruption des Suédois. Les Seigneurs ' 
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avoient choifi ce quartier , tant parce que 
les Rois Uladiflaus & Jean Cafimir y 
avoient un palais où ils demeuroient ordi- 
nairement , que par le deflein que ces 
Princes avoient fait d'enfermer ce faux- 
bourg & les deux villes par feize battions 
qu'ils avoient déjà fait tracer , & dont il 
paroît encore quelques reftes. Le palais 
dont je viens de parler, où les Rois Ula- 
diflaus & Cafimir deraeuroienç , ett ac- 
compagné d'un jardin , mais fans eau Se 
fans bois. 

On voit encore dans ce fauxbourgune 
cbappelle qu'on appelle des Mofcovitex , 
queSigifmond III. fit bâtir pour le fepuï- 
ture d'un Duc de Mofcovie , & de fon 
frère qui moururent en prifon à Goftynin 
dans le Palatinatde Rava , à trois lieues 
de la ville de Plocsko fur la Viftule. Mais 
apparemment que ce Prince fit bâtir cette 
chapelle pour laitier à la pofteiitè une 
marque de tputes fes vi&oires fur les Mo- 
fcovites. Depuis quelque- tem s elle a efte 
donée aux religieux Dominicains qui y 
ont établi, un con vent. - 
* Avant que de tenir une grande Diète , 
c'eft la coutume en Pologne d'en tenir 
des petites dans tous les palatinats. H m 
faut qu'elles foient publiées trois femai- 
nes avant qu'on les puiflè tenir , & qu'el- 
les fe tiennent fix femaines avant la gran- 
de 
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de Diète. Pour cet effet le Roy y envoyé 
fes univerfaux pour les faire aflèrobler , iéc 
marquer le jour de la Diète générale. 
Dans ces univerfaux il expofe toutes les 
choies dont on doit parler dans la grande 
Diète. Ces petites Diètes où tous les Gen- 
tilshommes ont eroit d'aflïfter , élifent 
leurs Nonces , c'eft- à-dire , leurs députés 
aufquels on donne une inftruélion conte- 
nant tout ce qu'ils doivent accorder ou 
refufer dans la Diète générale. Ces Non- 
ces ont efté ainfi établis le règne de Ca- 
fîmir III. lorfque pour trouver les mo- 
yens de payer l'armée, .il ordonna d'en- 
voyer à la Diète des députés dé chaque 
palatinat. # Ce qui a fait que depuis ce 
temps on n'a pu tenir aucune Diète gé- 
nérale fans les Nonces dt tous les pala- 
tinats. 

On a accoutumé de députer dans les 
Diètes générales feize Sénateurs que l'on 
choifit parmi les Evefques , les Pala- 
tins , & les Chaftellans ; afin qu'il y en 
ait toujours quatre auprès du Roy , pour 
prendre garde qu'il ne fe pafTe rien . 
contre les loix-. Et depuis l'année 1649. 
on y a joint un député de la Nobleue 
élu- par tous les palan nats. Tout ce 
que ces députés font avec -le Roy r a la 
force d'une loy. Et s'ils manquent à refi- 
der à la Cour, où à y faire leur devoir , ils 
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font condamnés à une amande de deux 
raille livres pour les feculiers , & de fix 
mille pour les Ecclefiaftiques. 

On commence toujours toutesles Diè- 
tes générales par l'éleftion du marefchal 
des Nonces ; qui doit eftre choifj parmi 
l'une des trois nations. La première fois 
'entre les Nonces de la haute Pologne ; la 
féconde entre ceux de la bafle ; & latroi- 
fiéme entre ceux de Lituanie. Cequife' 
pafle fouvent en des conteftations qui du- 
rent plufieurs jours. Le marefchal des 
Nonces eftant élu, le Roy luy donne fa 
mainàbaifer, & enfuite à tous les Non- 
ces. Après quoy le Chancelier propofe 
les points dont on doit délibérer dans la 
Diète. Je ne dis rien de ceâpoints ; parce 
qu'ils font toujours tous difïerens félon les 
divers befoins delà republique. Jediray 
feulement que les Polonois employent 
plus de tems à boire qu'à délibérer de 
leurs affaires. Car ils ne commencent à y 
travailler , que lorfqu'ils commencent 
à manquer d'argent pour avoir du vin 
d'Hongrie. » 

Après que le Chancelier a propofe' à la 
Diète de la part du Roy tous les articles 
fur lefquels on doit de'liberer,le marefchal 
des Nonces vient de la part de l'ordre de 
la NoblefTe , propofer auffi au Roy ce 
qu'elle en délire , qui eft de vuider les 
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exorbitances , c'eft à dire > les excès com.- 
mis contre TEftat , ou contre des particu- 
liers : de donner les biens royaux , les bé- 
néfices & les charges vacantes ; & de les 
diftribuer félon les loix qui défendent d'en 
donner à une feule perfonne deux qui 
foient incompatibles, A quoy le Chance- 
lier répond pour le Roy , que fa roajefté y . 
fatisferai , après avoir pris les fuffrages des 
Sénateurs. 

Le marefchal des Nonces a une grande 
' autorité far eux dans laDiete.Car c'eft lqy 
qui leur impofe filence , & qui porte la 
parole au Roy & au Sénat. Et comme par 
ion autorité il peut beaucoup les animer 
ou les modérer : il ne faut pas douter aufli 
qu'il ne fott en une haute confideration ; 
& que la Cour pour fe le rendre favorable 
ne luy accorde des grâces. Ce qui fait que x 
la brigue eft toujours fort grande pour l'é- * 
lire; & qu'elle fe termine fouvent avec 
beaucoup de difficultés. Car d'un coflé 
la Cour veut avoir un Marefchal qui 
luy foit dévoué pour tout ce qu'elle 
veut faire dans fe Diète; & de l'au- 
tre les Nonce6 qui l'élifent , ont un in- 
tereft différent de celuy de la Cour, 
& craignent toujours de perdre leur li- 
berté , ou de la voir diminuer par quel- 
que conft itution contraire à leurs privilè- 
ges. Ces interefts differens font bien fbu« . 
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vent qu'il y a des Nonces qui ne pen- 
fant qu'à leur avantage particulier , ne 
s'oppofent à l'éle&ion de celuy que la 
Cour voudroit fait élire , qu'ann que le 
Roy les appaife , en leur donnant ou 
quelque bénéfice , ou quelque charge , 
ou 'quelque bien royal. Et non feule- 
ment il y a des Nonces qui font du.br uit 
dans l'élection d'un Marefchal ; mais 
il y en a qui en font aufîi pendant 
tout le cours de la Diète, a6n d'avoir 
des grâces de la Cour. Il y en a mefme 
qui Te font donner par force ce qu'ils 
veulent avoir , menaçent de rompre 
la Diète , fi on ne leur donne. Car il y 
a fi peu de Nonces qui prennent part 
aux véritables interefts de la republique f 
qu'à peine en trouveroit-on un à l'é- 
preuve de deux mille écus. Ainfi non 
feulement la Cour peut avec de l'argent 
obtenir tout ce qu'elle defire , ou fai- 
re rompre une Diète , lorfqu'elle pré- 
voit qu'elle ne luy fera pas favorable ; 
mais les voifins & les ennemis peuvent 
par ce moyen avoir le mefme avanta- 
ge , & faire rompre une Diète , quand 
ils voyent qu'on y veut prendre- des 
refolutions afin de s'oppofer àleursdef- . 
feins. 

Pour faire une conftitution dans la Diè- 
te , il faut que les Nonces la propôfent , 

& 
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& que le Roy & le Sénat l*approu vent Et 
avant qu'elle ak la force d'une loy , il faut 
qu'elle Toit reveuë par le marefchal des 
Nonces & deux deputésrou bien par trois 
Sénateurs , & fix Nonces. Après qu'elle 
a efté ainfi reveuë , ilTaût qu'elle foit leue 
dans le Sénat en prefence du Roy & que 
les Chanceliers demendent à haute voix ; 
fi le Roy , les Sénateurs , & les Nonces 
".veulent qu'on y mette lefceau. knfuite 
dequoy on la fcelle , & on l'infère dans les 
a&es des regiftres de Varfovie , ou dans 
ceux de la Chancellerie du royaume. Puis 
un Secrétaire du Roy a loin de la faire ira- 
primer aux dépens du trefor de la republi- 
que , pour eftre envoyée aux petites Diè- 
tes, & aux Jufticesde tous les palanats.' 

Dans toutes les Diètes on traite les 
affaires non feulement de la république, 
mais aum* des particuliers ; comme il 
arriva en celle où Ton traita le différent 
que l'ordre de Malthe avok contre le 
Prince Demetrius Vicznowieski , qui 

}>oftèdoit les biens que le Duc d'Oftrog 
"on beau-frere avoit donne'sà cet ordre. 
Ce qui fe voit encore par le procès • 
que la Diète fit à ceux qui avoient 
. aflâffiné Gonczeski* petit gênerai de 
Lituanie, lefquels elle condamna à avoir 
la tefte coupée.' Ce qu'il faut ajouter 
à xe t article eft que dans les crimes 
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de léfe-majefté les Polonois prétendent 
que le Roy ne doit point eftre ptefcnt au 
jugement du procès. Ce fut dequoy fe 
plaignit le marefchaî Lubomirski contre 
Roy Jean Cafimir , qui le fit condamner 
par contumace dansla Diète tenue à Va r« 
ïovie t'an 1664. Dans les procès qui regar- 
dent le mefme crime, l'ordre de laNo- 
blefîè ne doit point auffi y aflîfter. Cepen- 
dant on voit que dans une Diète tenue à 
Varfoviel'an i $8z. le Roy Eftienne Ba- 
tori fit entrer lès Nonces au Sénat pour 
eftre prefens au jugement de Sborowski * 
accuie de crime de léfe-majefté. Ce que 
ce grand Prince fit , afin que toute la No- 
blefle fut te'moin de l'équité de ce juge- 
ment. 

C'eft dans une Diète générale qu'on 
donne aux étrangers \ * indignât , c'eft- à- 
dire , «le droit de Noblefie : en forte qu'ils 
peuvent enfuite poflTeder quelques petits 
biens de la republique. Ce droit fe donne 
aujourd d'huy à ceux qui ont la faveur 
de la Cour , ou là protection de quelque 
grand Seigneur : au lieu qu'autrefois 
on ne l'accordôit qu'aux Officiers pour 
recoropenfe des fervices rendus à l'Eftat 
Ce qui eft fi véritable que ceux qui 
ce le font pas , & qui prétendent néan- 
moins l'indignât , font mettre par la fa- 
veur du Roy, ou du marefchaî de» 
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Nonces leur nom parmi les inftructions 
de l'armée , c'eft-à-dire , parmi les 
noms des officiers qui demandant d'ettre 
faits gentilshommes Polonois Chacun 
de ceux\qui prétendent ce droit donne 
fa généalogie , & un mémoire de fon 
nom ♦ de fon furnom , de fa famille , & 
de fes fervicés ; & met fes armes au» 
milieu. Lorfque ceux qui ont demandé 
l'indigenat ont efté receus parla Diète, 
& que leurs provifions ont efté fcelle'es ,• 
ils vont prêter le ferment de fidélité de- 
vant le marefchal des Nonces , où ils 
jurent qu'ils feront fidèles à la patrie & 
au Roy. Et le Marefchal donne un cer- 
tificat que la Diète à receu pour fon 
fils N & qu'il en a prefté le ferment dé 
♦fidélité devant luy. Mais il faut encore 
dire que bien qu'un étanger ait efté fait 
gentilhomme Polonois ; néanmoins le 
Roy ne peut pas luy donnciyiî à fes en- 
fans , jufques à la troifiëme génération • 
aucunes charges confiderables , ni aucuns 
bénéfices confiftoriaux. Car la republi- 
que y a ainfi pourvu', afin d'eftre plus 
aflurée de la fidélité de ceux qui exercent 
les charges -, & qui pofledent les béné- 
fices. • . • • 

Selon les conftitutions ôt lesîoix de îa 
Pologne, une Diète ne doit durer que fix 
femaines : & la Noblefie eft tellement 
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attachée , & fi opiniâtre à vouloir con- 1 
ferver fes privilèges , que quand le Roy 
la veut prolonger , mefme pour des rai- | 
fons très-importantes au bien del'Eftat, 
les Nonces s'y oppofent hautement; 
& chargent leur Marefchal d'avertir 
le Roy , qu'ils s'en iront s'il veut pro- 
longer la Diète. La menace qu'ils firent 
dans celle du couronnement du Roy 
Jean Cafimk- l'an 1649. eft une grande 
preuve de ce que je viens de dire. 
La de'route de toute l'armée Polônoife 
à Pilaveze ; & enfuite l'irruption effro- 
yable des Tartares & des Cofaques juf- 1 
ques dans le cœur du Royaume avoienc 
réduite la république prefque à Pextreroi- 
té. Le Roy , & les Sénateurs cherchoient 
les moyens de remédiera des defolations 
fi grandes & fi univerfelles. Gomme tout 
letems delà Dietes'eftoit paiïéàvuider 
les affaires des particuliers ; que l'on 
n'avoit point encore délibéré des moyens 
de pouvoir lever une armée pour s'op- 
pofer à tant & défi cruels ennemis ; & 
qu'il ne reftoit plus qu'un feul pur finir 
la Diète , les Nonces ayant appris que 
le Roy la vouloit prolonger , mefme par \ 
le con feil du Sénat , députèrent leur Ma- ; 
refchal aux Sénateurs , pour leur repre- 
i enter la Ioy qui défendoit de prolonger 
Us Diètes ; & prendre enfuite congé du 

Roy. 



Digitized by Google 



de la Pologne, i%i 
Roy. Le Marefchal eltant arrivé dans le 
Sénat, commença à remercier le Roy , 
& à prendre congé de luy de la part de 
toute la Noblefle. Sur cela les Sénateurs 
s'eftant levés ; luy demandèrent feule- 
ment un jour de prolongation , luy repre- 
fentant le mal-hereux eftat où toute la 
republique eftoit réduite. Le Chancelier 
fe leva enfuite , & luy fit un difcours fi 
preflant & fi touchant , qu'il eût amolli 
des coeurs de pierre. Après quoy le Ma- 
refchal ayant repris fa qualité qu'il avoir 
déjà quittée alla trouver les Nonces , & 
les pria de dire leur fentiroent touchant la 
prolongation que le J\oy & le Sénat de<- 
mandoient d'eux . Les Nonces aflèmbl es 
accordèrent avec bien de la peine que la 
Diète fut prolongée ,• mais à condition 
que chacun d'eux obtiendrait tout ce que 
fon Palatinat l'avoit chargé de demander. 

C HA PI T R E XVI. 
Ds la Dicte particulière de VèkUion, 

L A Diète générale pour l'éle&ioft d'un 
Roy , fe tient toujours en pleine cam- 
pagne, à demie îieuë de Varfovie, & pro- 
che le village de Vola. On ydrefleaux 
dépens de la republique un couvert avec 
des planches,à peu prés comme une grande 
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haïle. Ce lieu s'appelle en Polonois SzopA, 
qui fignifie proprement un lieu couvert 
contre les injures du tems. Il eft entouré 
d'un foflé , & on y entre par trois portes. 
Ce bâtiment ainfifaitde planches parles 
forés do Treforier de la' Couronne : & le 
jour marqué pour commencer la Diète e'- ; 
tant venu, le Sénat & la Nobleflè vonc à 
l'Eglifede fàint Jean de Varfovie,pour af- 
filier à la Méfie du Paint Efprit qu'on y cé- 
lèbre ; afin de demander à Dieu la grâce 
d'élire un Roy qui ait toutes les qualités 
heceflaîres pour bien défendre les interefts 
del'Eglife, &cèMde la republique. A- ! 
prés quôy on va à la Szopa où l'ordre de la 
Noblefle élit le Marefchal des Nonces 
qui ont efté députés par les petites Diètes. 
Ce Marefchal eftant élu par la pluralité 
des voix , & ayant prefté le ferment va fa* 
luer les Sénateurs pour en eftre approuvé. 

Apres cela la première cbofe que l'or- 
dre du Sénat, & celqy de la Nobleflèibnt, 
eft une union éntr'eux fortifiée par leur 
ferment: De ne point fe feparer les uns 
deyiotres : de ne nommer perfonne pour 
Roy, nide le reconnoître qu'après avoir 
efteélu par le confentement unanime de . 
tous , & apre'sîuy avoir fait confirmer par 
ferment,la confervation de tous les droits, 
privileges,& immunités delà république^ 
& que celuy qai en ufera autrement fera 
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déclaré ennemi de la patrie. Ils fe pro- 
mettent réciproquement de ne point don- 
ner leurs fuffrages pour une éle&ion , ni 
de faire aucune convention avec les Can- 
didats , ni avec leurs Ambafïàdurs , qu'a- 
prés qu'on aura jugé , & réglé les exhor- 
bitances arrivées dans toutes les Provin- 
ces du royaume & du Duché'. Ilscaflent 
tous les décrets des tribunaux , & mefme 
les Ordonnances des Rois qui fe trouvent 
contraires à leur liberté ; & promettent 
d'en faire enfuiteuneconftitution. Ils dé- 
clarent que tous les jugemens donne's a- 
yant la publication de l'interrègne feront 
valides; que l'on approuvera tout ce qui 
fera fait par la juftice e'tablie pendant 
l'interrègne. Cette juftice s'appelie du 
faptur y qui eft pour défendre la patrie, 
pour faire battre monnoy e , pour lever des 
foldats , & pour maintenir les loix. Ils dé- 
fendent que perfbnne ne vienne à la Diète 
avec des étrangers , ni avec des armes à. 
leu. Ils ordonnent que l'on fera prefter 
ferment aux Généraux de l'armée devant 
des Commidàires , de commander fic(ejle- 
ment les troupes qui leur font commiîes ; 
qu'ils ne s'en fervirontque pour s'oppofer 
aux ennemis, pour aflui er les frontières du 
royaume , & pour mettre la republique 
en eftat de ne recevoir aucun dommage , 
& de pouvoir confer ver toute fa dignité: 

. Que 
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feront punis. Ils défendent aux Treforiei s 
de la Couronne & du Duché , de donner 
fans l'aveu de l'Archevefque & de fon 
confeil, aucun argent que pour le paye- 
ment des troupes de la république. Ils or* 
donnent qu'on envoyera des perfohnes de 
probité aux falines pour les vifiter, & 
régler les réparations qu'il y aura à faire j 
& que les députés de certaines villes ne' 
feront point admis à la Diète , qu'après a- 
voir fait voir clairement leur droit. 
, Après que le Marefehal des Nonces a 
eflë élu, & qu'on a établi une Juftice pour 
la feuretéd'e tout ce qui fe fait pendant la 
Diète, on parle des exhorbi tances, c'eft 
à dire, des excès commis contre la repu- 
blique en gênerai , ou contre quelque par- 
ticulier. Enfuite on donne audience aux 
Ambafladears de tous lés Princes qui pré- 
tendent à la Couronne , ou qui recom- 
mandent quelque Candidat. Car il peut fe 
rencontrer des Princes afl"és généreux qui 
préfèrent les intérêts de leurs amis, & 
leurs alliés . aux propres interefts de leur 
maifon , comme il arriva à la Diète d'éle- 
ction de l'an 1674. où le Roy de France 
envoya un Ambaflàdeur en Pologne, pour 
y recommander uniquement le Prince de 
Neubourg, à la prière du Duc de Neo- 
bourg fon père , & â celle du Roy de Sue- 
de , & du Marquis de Brandebourg. „• h 
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Lors que les Ambafladeurs doivent a- 
voir leur audience , la république leseiv» 
voyequerjr. Elle commence par le Non- 
ce du Pape, enfuiteparrAmbaflàdeurde 
l'Empereur, & puis par celuy de France, 
& après luy par celuy d'Efpagne. Mais il 
eft vray qu'il ne s'y en eft point trouvé qui 
ait pris la qualité d'Ambafîàdeur, depuis 
la Diète d'ele&ion qui fe tint à Var fovie, 
«prés la mort de Sigifmond Augufte ; par- 
ce que l'Ambafladeur d'Efpagne ayant 
demande d'avoir Ton audience avant ce- 
luy de France , & la republique ayant pré- 
féré la France , il fe retira fans faire de har 
rangue. Car pour Dom Ronquillos Mini- 
ftre d?Efpagne , qui eftoit à la Diète de 
l'an 1674. poor l'élection de Jean III. il 
n'ofa jamais prendre la qualité d'Arabaf- 
fcdeur parce qu'il fçavoit bièn qu'il luy 
auroit falu céder à celuy de France. 

La Diète députe toujours aux.Ambafla- 
deurs, quelques uns de l'ordre du Sénat. 
Je ne fçay pas fi le nombre en eft réglé 
pour ceux des teft es couronnées. Mais je 
fçay bien que la Diète de l'an 1674. dépu- 
ta a celuy de France deux Palatins & qua- 
tre Caftellans - & que tous les amis du par- 
ti François luy envoyèrent leurs gens & 
leurs caroflès. De forte que fon cortège 
eftoit de plus de cent carrofle9 , & de plus 
de trois mille hommes , tant de pied que 
de cheval. Lois 
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Lors que les Ambaflàdeurs font arrivés 
à l'audience , ils font leur harangue en la- 
tin. L' Arche vefque ou l'Evefque qui pre- 
fide luy répond pour le Sénat ; & le Ma- 
refchal des Nonces pour la Nobleflè. 
L'Ambaflàdeur de France en s'en retour- 
i nant de l'audience , fut accompagné du 
mefme cortège qu'il avoit eu en y allant. 
Et comme en Pologne la bonne chère , & : \ 
principalement le bon vin contribue le 
i plus après l'argent j au fuccés de tout 
ce que l'on veut faire ,- j'ofe dire auffi que 
les Ambaflàdeurs doivent prendre grand 
foin de bien traiter les Polonois , & meC- , 
me de les faire boire jufques à les enivrer. 
\ Les Ambaflàdeurs ne doivent paâ feu- 
lement ménager l'ordre du Sénat , & ce- 
luy de la Nobleflè ; mais auffi tous les Re- 
t ligieux ; parce qu'ils ont un grand crédit 
en Pologne ; & qu'il eft avantageux au 
P fuccés de leur négociation, d'avoir pour 
amis tous ceux qui peuvent y contribuer, 
i C'eft pourquoy ils doivent leur faire des 
« prefens confiderables , qu'ils reçoivent 
j. néanmoins comme des aumofnes; afin que 
j. dans leurs prédications ; & leurs entre- 
r . tiens particuliers, ils publient la liberali- 
S' té & la magnificence de leurs Mailtres. 
i{. Ainfi l'on peut dire que les Ambaflàdeurs 
\ doivent eftre libéraux envers tout le raon- 
u de; envers les uns pour fe les rendre favo- 
t rables; 
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râbles ; & envers les autres pour ne pas 
les avoir contraires. Mais pour cela il ne 
faut pas leur donner tout à la fois l'argent 
qu'on leur promet. Iifautleur en donner 
une partie, & leur , faire efperer l'autre 
parce que de cette forte on le les attache 
plus fortement. Autrement ils necroyent 
pas d'eftre obligés défaire ce qu'ils ont 
promis. Car on ne fe les conferve que par- 
ce qu'ils efperent de recevoir, & non par 
ce qu'il ont dejareeeu. 

Si les Ambaflàdeurs font obligés de 
tnénager.tous les Sénateurs en gênerai , ils 
le font encore plus de ménager les EveP- 
ques & tous les. Ecclefiaftiques ; parce 
qu'ils font les chefs &Iesmaiftres de la 
Religion : & que c'eft par là qu'on gagne 
plus facilement les peuples. Mais fur tout, 
fi un A mbafladeur veut reiilfir auprès du 
Sénat , il faut qu'il s'acquière la bien- veil- 
lance de quelque EveÉque des plus confi- 
derables , afin qu'il favorife fon defleia II 
eft mefme avantageux de traiter quelque- 
fois les Ecclefiaftiques aufli bien que les 
feçuliers. Carfouvent il vaut mieux fai- 
re une grande dépenfc en feftins , que de 
la faire en prefens , parce que par les pre- 
fenson s'attire la jaloufie & la haine de 
ceux à qui l'on n'en fait point , & que fou- 
vent un feul repas oblige plufieurs per- 

~ fonnes tout à la fois. Il faut donc dene- 

cef- 
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ceflité qu'un Ambafiadeur fait libéral. 
Car s'il eftoit avare, ce défaut retombe- 
roitfur laperfonne de fon maître: &Ie 
peuple qui ne juge que de ce qu'il voit, 
croit facilement que l'épargne qu'il feroit, 
feroit une marque delà pauvreté' de fon 
Candidat. . 

Un Ambafiadeur doit moins ufer d'é- 
pargne , & de ménage en Pologne qu'en 
aucun autre lieu du monde ; parce que les 
Polonois font eux mefmes fort fplend ides, 
Se fomptueux dans leurs feftins. Par deflus 
cette raifon , il y en a encore une autre , 
qui eft le deflein que la republique a tou- 
jours de choifir un Roy qui foit riche & 
libéral. Ainfi l'on doit conclurre que rien, 
ne peut contribuer davantage a faire reuf- 
fîr le deflèin des Ambaflàdeurs , que de 
tenir table ouverte à tous les Polonois. • 

Je dois ajouter icy qu'il feroit àfouhaî- 
ter que les Ambaflàdeurs n'euflent point 
d'autre intereft que celuy de leur Maiftre, 
afin de le mieux fervir, & de fuivre aveug- 
lement fes ordres & fes intentions. C'eft 
pour cela que les Papes défendent aux 
Nonces qu'ils envoyent en Pologne , aux 
Diètes d'élection ^des Rois, à% préten- 
dre la nomination de cette Couronne au 
Cardinalat , afin de n'agir que pour le 
bien de toute la Chreftienté ; & faire „ 
voir qu'un Nonce qui eft envoyé dupere 

. com- 
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commun, de tous les ridelles , re vient 
point avec un efprit de partialité ; mais 
dans le feul defîein de contribuer à l'éle- 
ction d'un Prince qui puiflè avancer le 
bien de l'Eglife &de l'Eftat. Cependant 
contre cet ordre exprès des Souverains 
Pontifes,, il s'eft trouve 1 quelquefois des 
Nonces qui ont agi avec beaucoup d'em- 
preflèment pour leurs interefts particu- 
liers, & ont fait de grandes brigues pour 
avoir la nomination auCardinalat 

Mais il faut reprendre le difcours de la 
Diète , & dire qu'après que toutes les ex- 
horbi tances font jugées , & que tous les 
Ambaflàdeurs ont eu audience de la repu- 
blique , on procedeà l'éleâion d'un Roy, 
Avant que de donner les fuffrages , on im- 
plore à /genoux le fecours du iâint Efprit 
. en chantant : Veni Creator, Après quoy 
chaque Palatinat donne fa voix,& la com- 
munique aux autres. Et lors que les voix 
font toutes pour un Candidat , l'Arche- 
vefque de Gnefne , ou l'Evefque qui pre- 
fide en fa place demande par trois fois , fi 
toutes les exhorbi tances font vuidées. En- 
fuite il proclame le Roy élu; ôclesMa- 
f e [chaux de la Couronne & du Duché le 
proclament aufll Ce qui eftant fait > tout 
le monde chante : Te Deum. 

J'ay dit que celùy qui eft élu , eft pro- 
clamé j>ar l'Archevefque lors que toutes 

. les 
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les royes font pour luy . Car il pourroit ar- 
river une divifion dans la Diète : & alors 
le parti le plus fort l'empor teroit ; comme 
il arriva dans celle que l'on tint .après la 
retraite de Henri III. où un parti élu 
Eftienne Batori, & l'autre Maximilian 
d'Auftriche. Car Maximilian voulant en- 
trer en la Pologne avec des troupes , fut 
prévenu par Eliienne Batori , qui arriva 
plutoft que luy à Cracovie , où il fut cou- 
ronné le 18. Avril 1576. Ce futainfique 
toutes les voix fe reduifirent au feul £- 
ftienne Batori , que les Polonois obligè- 
rent enfuite d'dpoufer la Princefle Anne , 
qu'ils avoient déjà reconnue pour Reine. 

Après la mort d'Eftiennc Batori , il ar- 
riva une divifion encore bien plus grande. 
Car s'eftant formé deux partis, l'un fou- 
tenu par Zamoski , & l'autre par Sboros- 
ki, celuy de Zamoski , élut Sigifmond III. 
fils de Jean Roy de Suéde ^ & de Catheri- 
ne fœurde Sigifmond Augufte , le dernier 
de la race des Jagellons , & neveu de la 
Reine Anne veuve d'Eftienne Batori. Ce 
parti de Zamoski fe trouva fi fort, qu'il 
fit couronner Sigifmond à Cracovie le 17, 
Décembre 1587. bien que Miximilian 
d'Auftriche qui avoitefté élu par le parti 
de Sboroski , euft efté proclamé Roy dans 
l'Eglife des Bernardins de Varfovie , par 
Je Cardinal de Radziwil , quieftoitde fa 

N faction. 
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faâion. Et comme Maximilian eftoit en- 
tré en Pologne avec des Troupes, Zamos- 
ki lepourfuivit avec les tiennes jufquesà 
Pyczyn en Silefie , où il le défit , & prit 
prifonnier le Janvier 1587. & l'obligea 
à renoncer à fon droit. Ainfi ce fut pour 
la deuxième fois que Maximilian fut ex- 
clus de la Couronne de Pologne, & pour 
la troifiéme fois tout de (uite qu'on en 
donna l'exclufon aux Princes de la mai- 
fon d'Auftriche.La première fois à Erneft 
par l'éle&ion de Henri de Valois : La fé- 
conde à Maximilian par celle d'Eftienne 
Batori: & la troifiéme au mefmeMaxi- 

* - • 

milian par celle de Sigifmond III. 
CHAPITRE XVII. 

* 

Dcl'eh&iond'uufuccejfeur. 

» r * ' 

I> Ien que l'éleftion d'un fucceCTear foit 
* contre les loïx » & les conftitutions de 
la Pologne , & contre les droits d'un ro- 
yaume ele&if ; néanmoins il pou r roi t ar- 
river que l'affeûion que les hommes ont 
ordinairement pour leurs enfans , ou pour 
leurs parens , les porterait à faire des bri- 
gues dans la republique pour les faire é- 
lire de leur vivant: comme il arriva lors 
que Sigifmond Augufte fut nommé Roy 
du vivant de fon pere Sigifmond I. & 

, n'ayant 

— 
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n'ayant encore que dix ans. Mais ce fut à 
condition que tandis que fon pere vîvroit, 
il ne fe mefleroit en aucune manière des 
affaires de la Pologne : que quand il au- 
roit atteint l'âge de quinze ans , il jureroit 
de maintenir tous les droits & les privilè- 
ges de la republique ; &que fon exemple 
nepourroit prejudicier en aucune forte â 
une élection libre dans la fuite. Ce que 
fon pere confirma parfes lettres patentes 
données à Cracovie l'an 1550. & par cel-* 
1 es qu'il donna encore à Peotrkow l'an 
1558. Car ce Prince vécut quatre- vingt 
deux ans. Mais Sigifmond Augufte eftant 
mort, la republique afleroblee dans une 
Diète tenue à Varfovie , après avoir bien 
examiné les anciennes loix du royaume, 
fit une conftitution par laquelle elle dé- 
fendit exprefTement de nommer jamais 
aucun fuccefleur durant la vie de celuy 
qui regneroit , afin de conferver inviola- 
blement le droit & la liberté d'élire tou- 
jours tel Prince qu'il luy plairoit. 

Contre cette conftitution néanmoins le 
Roy EftienneBatori fe voyant fans jenfans, 
& confiderant le danger où la républi- 
que a voit efté expofée durant les deux 
derniers interrègnes, voulût propofer dans 
une Diète tenue" à Varfovie l'éle&ion d'un 
fucceflèur. Mais tout l'ordre de la No- 
ble (Te s'oppofa au deflein de ce grand 
^ I Roy 
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Roy qui mourût bien-toft après à Grodno 

en Lituanie le u. Décembre 1586. 

Comme tous les Princes Chreftiens . 
peuvent prétendre à la Couronne de Po- 
logne ; auffi ils ont tous intereft de s'op • 
pofer à l'éle&ton d'un fuccefleur ; parce 
qu'elle rendroit le royaume héréditaire , 
& que ce feroit un moyen de les en ex- 
elurre. Ce que l'Empereur Leopold ayant 
appréhende envoya à la Diète tenuë à 
Yarfovie l'an 1661. François de Lifola * 
pour s'oppofer au deflein que le Roy Jean 
Cafimir avoit défaire élire un Prince qui 
luy fuccedat après fa mort. François de 
Lifola , & Jean Owerbek envoyé de l'E- 
lecteur de Brandebourg qui craignoit la 
tnefme chofe , firent de puiflantes brigues , 
dans cette Diète ; & furent fécondés par le 
Marefchal Lubomirski. De forte qu'ils 
roïnerent le deflein du Roy Jean Cafimir , 
& firent taire par la Diète une conftitution 
qui défendit de ne parler jamais de l'é- 
ledion d'un fuccefleur. 

La raifon pour laquelle le Roy Jean j 
Cafimir avoit convoque* une Diète a Var- j 
fovie , pour y délibérer de l'élection d'un \ 
fuccefleur , eftoit que ce Prince faifanc . 
reflexion fur tous les dangers où la répu- 
blique avoit efté expofée durant plus de 
douze ans , pendant lerqucls elle avoit 
foutenu la guerre contre les Cofaques , les 
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Tartares, les Mofcovites , les Suédois, 
les Tranfilvaîns , & le Marquis de Bran- 
debourg ; & que tous ces ennemis n'avo- 
ient efté en- Pologne , que parce qu'il 
n'avoit point d'enrans , ni perfonne pour 
luy fucceder , il vouloit remédier à de fi 
grands maux & prévenir par l'éle&ion 
d'un fuceflèur , le defordre qui pouvoit 
naiftre pendant un interrègne , parlaja- 
loufie & l'ambition des Princes voifins , 

fur tout des Mofcovites , dont la pré- 
tention n'alloit pas à moins qu'à s'empa- 
rer de toute la Lituanie , & à rendre efcla- 
ves tous les Lituanois, 

Il y avoit encore quantité de Gentils- 
hommes Lituanois qui avoient le mefme 
ceflèin que le Roy Jean Cafimir t &qui 
avoient prié ce Prince ; & la Nobleflfe de 
Pologne , de vouloir confentir à l'éle&ion 
d'un luccelfeur qui eut la force &lepou- 
voir de s'oppofer après la mort du IXoy , 
à la pu i flan ce des Mofcovites qui n'atten- 
doient que ce moment pour entrer en Li- 
tuanie avec une grande armée, & s'em- 
parer de tout le Duché. 

Dans la refoîution qu'une partie delà 
Noblefle avoit prife de faire élire un fuc- 
cefleur , on y avoit attaché ces conditions: 
Qu'il feroit élu de nouveau après la mort 
du Roy : qu'il feroit Catholieue : que ce 
ne feroit point-un piafte , c'erc-à-dire , un 

*v* I * Polo- 



Digitized 



ig6 



Relation Hiftoriquc 



Polonois : qu'il ne fcroit ni Roy, ni Prince 
fouverain d'un autre pays : qu'il ne feroit 
pointvoifindela Pologne; parce que les 
voifins fonttoûjours beaucoup à craindre: 
qu'il ne feroit ni trop jeune ni trop vieux : 
& qu'il ne feroit point marie*. 

Les intentions du RoyCafimir; &de 
tous ceux qui vottloient l'éle&ion d'un 
fuccelTeur^Uoient fans doute fort bonnes. 
Car ils vriul oient par ce moyen mettre la 
republique à couvert de tous les dangers 
aufquels elle fe trouve expofée pendant 
l'interrègne , par les divifions, les brigues, 
les jaloùlîes , & l'ambition des Voifins , & 
des Candidats compétiteurs. Mais ceux 
qui s'oppofoient à leurs raifons, difoienc 
au contraire que l'ële&ion d'un fucceflèur 
eftoitle commencement d'un Eftat héré- 
ditaire: que ce feroit la ruïne de leurliber- 
të quelque précaution qu'on y eût appor- 
tée : que c'eftoit contre les loix du royau- 
me d'e'Iire un Prince pendant la vie du 
Roy : que fi la republiqueyconfentoit, el- 
le ne feroit plus libre : qu'elle offenferoit 
plufieurs autres Princes. Ce qui la jette- 
rait dans de nouveaux troubles : & qu'il 
eltoit de fon intereft de demeurer en paix 
avec tout le monde. Voila quelles eftoient 
les raifons des deux partis. Il faut mainte- 
nant parlefljjes ?aBa conventa que fon fait 
jurer au Roy élu dans l'Eglife de faint Jean 
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CHAPITRE XVIII. 
DcsFaïïtconvsnta > ou capitulation. 

T Es Polonois eftiment tant leur liberté , 
& appréhendent fi fort de la perdre , 
qu'ils n'ont pas plutoft c*tu leur Roy, qu'ils 
luy font faire ferment fur les autels de gar- 
der & de maintenir leurs privilèges invio- 
lablement pendant tout le tems de fbn rè- 
gne. Voila ce qu'ils a ppeiletit PaBacon- 
venia, qui eft proprement une capitula- 
tion qu'ils font avec le nouveau Roy pour 
obliger à garder tous les droits , & les 
immunités de la republique. 

Selon les loix de Pologne cette capitu- 
lation fedoit faire avant qu'un Roy foit 
procIamé,comme il arriva en l'éle&ion de 
Henri deValois. Car après qu'on eût don- 
né l'exclufionà Erneft d'Auftriche fils de 
l'Empereur , & quetoutesfes voix furent * 
réduites au feul Henri , le Sénat fit en- 
trer dans la Diète Jean de MonlucEveÊ- 
que de Valence Ambaffadeur,.à qui on 
leut toutes les conditions auxquelles le 
Roy futur devoit s'obliger. Ce que l'Am— 
baflàdeur de France jura au nom de Hen- 
ri & de Charles IX. Ton frère. Après ce. 
ferment ainfi fait , on mena,l'£vefque de. 
Valence à l'Egîife de faint Jean deVar- 

I y 
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fovie , où après avoir aflîfté à la- MeGè , 
le grand Marcfchal publia à haute voix 
Henri de France Roy de Pologne le 1 8. 
May 157}. Enfuite dequoy la republi- 
que envoya fes Ambafladeurs en France , 
lelquels après avoir offert leur Couronne 
à Henri , le firent jurer luy mefme de gar- 
der tout ce que Ton AmbafTadeur avoit 
promis. Ce qu'il fit, & le Roy fon frère 
auflî à Paris dans la grande fale du Pa- 
lais de le 10. deSeptembre de la mefme 
année. Voila comment félon les loix du 
royaume le ferment de garder les FaUa 
conventa fe doit faire. Mais cela ne s'ob- 
ferve pas toujours. Car le Roy Michel 
Vicznowieski , & Jean Sobieski, ne jurè- 
rent de maintenir cette capitulation , que 
plufieurs jours après leur l'éle&ion à Var- 
fbvie , fur le grand Autel de l'Eglife de 
faintjean. 

L'ordre du Sénat & celuy de la Noblef- 
fe dreffent \e»Pa8a conventa que le Roy 
e'iu doit Juref ; 'Enfuite les trois ordres 
vont à l'Eglife , où le Chancelier , ou bien 
le grand Marefchal lit à haute voix toute 
cette longue capitulation dont voicy à 
peu prés les articles. 

Que le Roy ne prendra point la qualité « 
d'héritier de Pologne , ni ne defignera 
perfonne pour fuccefleur : mais au con- 
traire qu'il gardera inviolablement les 

loix 
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loix & les conftitutions qui ont efté faites 
touchant la liberté d'élire un Roy. 

Qu'il ratifiera toutes les conventions 
de paix faites avec les Princes étrangers. 

Qu'il appliquera à la tranquillité , & aa 

repos de l'Eftat. 

Qu'il laiflèra entièrement a la républi- 
que le droit de faire battre monnoye, & 
en retirer tout le profit . 

Que fans le confentement de la repu- 
blique , il ne déclarera la guerre à aucun 
Prince , il ne fera entrer aucunes troupeg 
dans le royaume , il ne permettra poinî 
qu'on y faite des levées de foldats , ni qu'il 
en forte aucunes. 

Que dans confeil il n'aura aucuns étran- 
gers de quelque condition qu'ils puiflènt 
eftre; & ne leur donnera ni charges, ni 
dignités, niStarofties. 

Que tous les Officiers feront Polonois 
ou Lituanois , ou bien des autres Provin- 
ces dépendantes de la Pologne. ' 

Que les Officiers de fdS régiment des 
gardes feront auffi tous Polonois ou Li- 
tuanois : que celuy qui le commandera 
fera Gentil-homme Polonois : qu'il pre- 
ftera le ferment de fidélité a la républi- 
que ; & que tous ces Officiers feront fou- 
rnis à la juftice des Marefchaux. 

Qu'il ne fe mariera point que félon qu'il 
eft porté par les anciennes loix , & avec 

I 4 Ie 



Digitized by Google 



zoo Relation Hiflorique 

le confeil du Sénat : & que la Princelîè 
qu'il époufera ni viendra en Pologne 
qu'avec telle fuite que le Sénat jugera à 
propos. 

Que pour les affaires de la republique , 
il ne fe fèrvira point du cachet de fon ca- 
binet. . 

Qu'afin que fa puiflànce, & fa digni- 
té Toit confèrvée , il pourvoira aux 
charges de la republique , & de la Cour, 
de peur que quelques-uns ne les ufur- 
pent , ou qu'elles ne demeurent inutiles , 
& que le nombre n'en foit eufin dimi- 
nué. 

Qu'il rendra les jugemens félon l'avis des 
Sénateurs , & des Confeillers qui feront 
auprès de luy. 

Que pour fa table , il n*aura aucuns 
biens royaux , que ceux que la republique 
a déjà réglés aux Rois fes predecefleurs ; 
& qu'il en jouïra feulemer.t le privilège 
de ces biens. 

Qu'il ne donnera point à une mefme 
perfonne les charges ,• les bénéfices , & 
les dignités que les anciennes loix ont dé- 
terminé eftre incompatibles ,• & ne devoir 
eftre tenuës par un mefme fujet, 

Qu'il pourvoira dans l'efpace de fix fe- 
maines aux charges qui auront vacqué. 

Que la première chofe qu'il fera dans 
«ne Diète, fera de donner les vacances , & 

de 
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de le faire publier par les Chanceliers : & 
que conformément aux loix, il ne les don- 
nera qu'aux Gentils-hommes Polonois qui 
ont du mérite; & qui font d'un âge & d 'an 
jugement meur & folide. 
- Qu'il réglera avec fon confeil les trou- 
pes tant d'infanterie que de Cavalerie : en 
forte que la republique n'aît pasbefoinde 
troupes étrangers , ni défaire une grande 
dépenfe ; & que les foldats foient contens 
de leur paye , & nefaflent aucun tort aux 
payfans. 

Qu'il ne diminuera en aucune manière 
le trefor qui eft à Cracovie : au contraire 
qu'il l'augmentera. < 

Qu'il n'empruntera aucun argent que 
du confentement de la republique. 

Que fi pourlesneceftitésdel'Eftat, il 
faut avoir une armée navale , il r.e pourra 
l'avoir que du confentement de laNoblet- 
fe , & par le confeil du Sénat. 

Et enfin que tous les droits, liberté*, 
& privilèges qui auront efté jugement & 
légitimement donnes aux Polonois, aux 
Lituanois , & à tous les habitans des Pro- 
vinces qui en dépendent , & à toutes les 
villes , félon & conformément à ce qui a 
efté ordonné aux predecedentes Dietes,& 
oui fera enfuite ordonné dans les fui van tes, 
feront invioîablement gardés &confer- 
vés :6c qu'il en donnera les lettres patentes 

I s ■ pour .• 
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pour les confirmer dans toutes leurs clau- 
ses & conditions. 

A tous ces articles on en ajoute fouvent 
beaucoup d'autres , félon la neceffité du 
tems auquel l'éleâion fe fait ; & félon le 
Candidat qui eft élu. Voicy maintenant 
les formalités qu'on obferve pour faire ju- 
rer auRoy la capitulation. L'Archevefque 
& le Marefchal des Nonces la portent 
devant loy après la Meflè , & luy difent 
de jurer de la garder , félon la parole qu'il 
en a donnée. Alors le Roy eftant à genoux 
devant le grand Autel » dit : ( Le Chance- 
lier proférant premièrement les paroles ) 
Nous N. élu Roy de Pologne & grand 
Duc de Lituanie, Ruflîe , Pruflè.Mafovie, 
Samogitie, Kiowie, Volhynie, Podo- 
lie , Polachie , Livonie , Smolenfcie , 
Severie , & Czernikowie , ' promettons 
à Dieu tout-puiflant , & jurons fur les 
f aints Evangiles de J . C. de garder , main- 
tenir, & accomplir toutes les conditions 
arreftées par nos Ambafiadeurs avec Mef- 
fieurs les Sénateurs & Nonces de la Polo- 
gne , & du grand Duché de Lituanie , fai- 
tes dans nottre éle&ion, & confirmées par 
Je ferment de nos AmbafTadeurs , & de le 
faire félon toutes les claufes , points, arti- 
cles , & conditions prefcrites , & de telle 
forte que lafpecialité ne puhTe déroger à 
la généralité' ni la généralité à lafpeciali- 
té. 
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té. Toutes lefquelles chofes nous promet- 
tons de ratifier par noftre ferment au jour 
de noftre couronnement. Après que le~ 
Roy a ainfi juré de garder les PaBa con- 
venu, le Chancelier luy donne le décret 
de Ton élection écrit en parchemin , & li- 
gné des Sénateurs & des Nonces. 

La republique de Pologne en ufe de la 
forte avec fes Rois , afin que fi dans la 
fuite , ils contrevenoient à ce qu'ils ont 
promis d'obferver , les Sénateurs puflent 
le leur remontrer , & eufTent droit de les 
faire fouvenir dejeur obligation. Ce fut la 
contravention à l'un de ces articles qui 
donna lieu aux Polonois de fe plaindre du 
Roy Michel ; parce que dans les PaBa 
conventa , qu'il avoit juré d'obferver , on 
y avoit inféré cét article : Qu'il n'époufe- 
roit aucunePrincefïe que du confentement 
de la republique. Or ce Roy n'ayant pas 
demande ce confentement pour époufer 
lafœur del'Empereur Leopold , le parti 5 
qui fe forma contre luy prit cette contra- 
vention pour unjufte fujetde pouvoir ^ 
contraindre d'abdiquer. w 

Lors que le Prince qui a efté élu n'eft 
pas prefent à Varfovie , il prefte ce fer- 
ment en prefence des députés que la re- 
publique luy envoyé; & s'oblige devant 
eux de garder toute la capitulation. Ce fut 
ainfi qu on receut le ferment de Sigifmond : 

16 Uh 
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III. & qu'il jurade garder les PaSta con- 
tient a , dans l'Abbaye d'Olive prés de 
Dantzic Pan 1587. comme ils avoient efté 
dreffés par le Sénat & la Noblefle. 

C'eft la coutume en Pologne que le 
grand Marefchal , ou en Ton abfence , 
le petit Marefchal porte le bâton levé de- 
vant le Roy , lors qu'il va à quelque céré- 
monie. Mais il faut rémarquer que depuis 
fon éie&ion jufques à fon couronnement , 
ils portent le bâton bahTé ; que lors que le 
Roy donne quelques lettres, quelques 
ordres , ou quelques citations , il ne prend 
que la qualité de Roy élu ; & que toutes 
les expéditions ne peuvent eftre fèëllées 
que du petit fceau du cabinet. Ce qui eft 
une marque que l'e'Ie&ion n'eft parfaite 
que par lè couronnement qui en eft cqmm e 
le fceau. 

.. CHAPITRE XIX. 
Du couronnement du Roy. 

^Ufques à ce qu'un Roy de Pologne foit 
•'couronné , il n'a pas véritablement tou- 
te la puiflànce roy ale.Car il ne peut donner 
aucune charge , aucun bénéfice, ni aucune 
grâce à perfonne : il ne peut fe fervir du 
grand fceau de la Chancellerie ; & les ju- 
ûicej qui doivent s'exerer toutes en fon 

nom, 
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nom , & qui cefFent dés le commence- 
ment de l'interrègne , ne rendent aucua 
jugement qu'après qu'il a eftécouronne. 

. C'eft au nouveau Roy à prefcrire le 
jour de cette cérémonie , qui ne fe peut 
faire qu'à Cracovie dans l'Eglife Cathé- 
drale qui éft au chafteau. Cette ville prend 
fon nom du RoyCracus, qui la fit bâtir 
l'an 700. auprès avoir abandonné Gnefne 
i]ui eftoit auparavant la capitale de tout 
le royaume. Elle eft fituée fur la Viftule 
dans la haute Pologne. C'eft un Evefcbe' 
fuffragant de Gnefne. La ville eft fort 
grande, belle , & bien bâftie, mais mal pa- 
vée , comme le font prefque toutes celles 
de ce pays. Les rues font fort larges & 
droites, avec une grande place au milieu 
où eft l'Hoftelde ville. Le chafteau ou le 
palais du Roy,eft fur une petite éminence 
de rocher dont le pied eft baigne' parla 
Viftule. Comme la maifbn du Roy & l'E- 
glife cathédrale font bafties fur cette émi- 
nence , dont le circuit eft petit; auiTi le pa- 
lais n'eft pas d'une grande ëtenduê\ E^ 
pour l'Eglife , bien qu'elle foit la cathé- 
drale d'un grand Diocefe , & la fepulture 
des Rois de Pologne , elle eft néanmoins 
l'une des moins grandes,& des moins bel- 
les que j'ay e veuës en ce pays. 

Quant à la maifon du Roy , elle eft à la 
vérité bien baftie. Mais la Cour refièm- 

I 7 . . ble 
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ble en quelque forte à celle de la Concier- 
gerie du Palais à Paris. Cette maifon eft 
fans jardin , fans bois , fans eau , & fans a- 
venuë. Ce lieu eftoit autrefois une place 
forte, au tems que la force des places con- 
fiftoit en leur fituation élevée j maisau- 
jourd'huy, elleneferoit propre qu'à re- 
ntier feulement à des partis de cavalerie. 
C'eftdans ce lieu qu'on garde les pierre- 
ries de la Couronne , avec les Ornemens 
Royaux dont on fe (ert pour couronner 
les Rois. On voit encore dans cette émi- 
nence la caverne où fe retiroit ce furieux 
Dragon qui faifoit un horrible carnage 
dans tous les lieux circonvoifi ns , & qu'on 
dit que Cracus tua , en luy présentant un 
appaft de viandes remplies de poix & de 
fouffre. 

Lorfque le jour du couronnement eft 
venu , le Roy fait fon entrée à cheval dans 
Cracovie : Les Efchevins de la Ville por- 
tent le Dais, devant luy. Les troupes tant 
de Cavalerie que d'Infanterie le précèdent 
.avec leurs Officiers : Et enfuite les Pala- 
tins, lesEvefques, & les Ambaflàdeurs 
à cheval. Cette cérémonie eft fans doute 
fort belle ; & je ne fçay mefme fi l'on en 
▼oit de plus magnifiques. On fait marcher 
devant le Roy un homme à cheval, qui 
Jette au peuple dans les ruës quelques pe- ' 
ti tes pièces d'argent marquées au coin du 

DOU« 



Digitized by Googl 



âe Ja Pologne?. xoj 
nouveau Roy. Mais cela ne va pas à une 
bien grande Comme : Car je ne crois pas 
qu'il s'en répande pour cent écus. Gn con- 
duit ainfi le Roy depuis la porte de la 
Ville jufques dans le Chafteau , en paflànt 
par la place publique où il y a des Àrcs de 
triomphe dreffés avec des Statuer , des 
Devifes , & des infcriptions différentes. 

Le fécond jour qui eft celuy qui précè- 
de le couronnement , & qu'on appelle le 
jour de l'expiation du délit , oh fait les Fu- 
nérailles du Roy défunt , & l'on porte fon 
Corps jufques à Schalka où eft l'Eglifede 
Saint Staniflaus , où les Marefchaux vien- 
nent rompre leurs Bâtons , & les Chance- 
liers leurs Sceaux contre le cerciieiL du 
Roy. Le nouveau Roy va à pied à cette E- 
glife avec tous les Officiers de la Couron- 
ne & du Duché , & tous ceux qui fe trou- 
vent à la Cour. Les corps des meftiersy 
vont auffi en procelïïon pieds nuds , & y 
font porter chacun fur les épaules de deux 
hommes, la reprefentation d'un cerciieïl 
couvert d'un drap mortuaire. Ainfi tout 
le monde va vifiter les Reliques de Saint 
Staniflaus Evefque de Cracovie , qui fat 
tue en difantla mefle parle Roy Boleflaus 
l'an 1079. Enfuite on rapporte le Corps 
du défunt Roy dans la Chapelle de l'Egli- 
fe Cathédrale, où eft lafepulture de fes 
PredecefTeurs,' 

te 
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le lendemain des Funérailles eft le jour 
du couronnement. L'Archevefque de 
Gnefne eft celuy qui doit faire cette céré- 
monie comme primât du Royaume. Il y 
a pourtant des exemples contraires : Car 
Eftîenne Batori fût couronné par l'Evef- 
que de Cracovie , parce que l'Archevef- 
que de Gnefne, lui voit le parti deMaxi- 
milian d'Autriche qu'une partie des Polo- 
noisavoitélu. Et pour le couronnement 
de Jean Sobieski , il ne fut fait par 1*E veP 
que de Cracovie , que parce que l'Arche- 
vefque de Gnefne eftoit mort pendanda 
Diète d'éleâion. , 

Le troifiéme jour le Roy eftant riche- 
ment habillé , eft conduit folemnellement 
en proceflion dans l'Eglife Cathédrale par 
le Sénat & la NoblefTe. Avant qu'il entre 
dans TEglife, le grand Efcuyer du Royau- 
me apporte à l'Archevefque la Couronne, 
le Sceptre, le Globe d'or, & l'épée nuë 
que l'Archevefque met fur l'Autel. En- 
fuite les Evefques de Cracovie & de Cu- 
javie ayant receu le Roy , & le tenant au 
milieu d'eux le prefentent à l'Archevêque 
à qui il fait la révérence. "* 

Le Roy eftant en cét eftat , l' Archevê- 

Îjue & les deux Evefques l'a vertiflent de 
on devoir, & de fon obligation , qui eft 
de bien traiter la Republique. Après quoy 
il baife la main de l' Archevêque ; & met- 
tant 
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tant la fienne fur l'Evangile , il jure de 
garder inviolablement toute la capitula- 
tion qu'il a déjà juré de garder à Varfovie 
dans l'Eglife de Saint Jean. Voicy conx 
ment il fait ce ferment. 

Nous.N. élu Roy de Pologne & grand 
Duc de Lituanie , Ruflie , Mafovie , Pruf- 
fe , Samogitie , Livonie , Smolenfcie , 
Volhinie, Kiowie, Severie, Podolie, 
Polachie , & Czernikowie ,• par tous les 
ordresde l'un & de l'autre Eftat, tant de 
Pologne que de Lituanie, & de toutes 
les provinces qui en dépendent & qui y 
font incorporées,ayant efté élu librement, 
& du confentement unanime de tous r 
Promettons fincerement , & jurons de- 
vant Dieutout-puhTant, & fur les Saints 
Evangiles de Jesus-Christ, de 
maintenir, obferver, garder & accom- 
plir dans toutes leurs conditions , points 
& articles, tous les droits, libertés, im- 
munités , privilèges publics & particu- 
liers, non contraires a,u droit commun & 
aux libertés de l'un & de l'autre peuple : 
enfemble les loix Ecclefiaftiques & Sé- 
culiers , donne'es juftement & légiti- 
mement par nos predecefleurs Rois de 
Pologne-, & grands Ducs de Lituanie , 
& accordés par tous les ordres pen- 
dant l'interrègne à toutes les Eglifes 
Catholiques Romaines , aux Seigneurs , 
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barons, gentils-hommes , citoyens , & ha- 
bitais de quelque eftat & condition qu'ils 
fbient , avec les PaBa couvent a , accor- 
dés entre nos Ambafladeurs & les ordres 
du Royaume , & du grand Duché de Li- 
tuanie. \ 

b De plus , nous promettons de mainte- 
nir tout ce qui a efté arrefté dans la Diète 
» de noftre élection ; & tout ce qui le fera 
dans celle de noftre couronnement , d'y 
fatisfaire, & faire reftituër au Royaume 
& au grand Duché de Lituanie, & unir à 
leur domaine toutes les chofes qui en au- 
ront efté aliénées , ou diftraites par quel- 
que manière que ce foit ; de ne point re- 
rerrer les frontières du Royaume & du 
grand Duché de Lituanie , mais de les dé- 
fendre & les étendre ; d'établir par tout 
la juftice pour tous les babitans du Ro- 
yaume & du Duché de Lituanie , & de 
ta rendre fans aucun delay , ni prolonga-» 
tion ; & fans avoir égard aux perfonnes. 
Que s'il arrivoit( ce qu'à Dieuneplaife) 
que nous violaffions noftre ferment en 
quelqu'une de ces promettes , nous con- 
tentons que tous leshabitans du Royau- 
me , & de toutes nos terres, foient diP 
penfés de nous obeïr , & de la fidélité 
qu'ils nous doivent. 

Après que le Roy a prefté ce ferment , 
il Ce profterne fur un carreau de taffetas 

rou- 
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rouge, pendant qu'on lit les Litanies des 
Saints;lefqoelles étant finies on luy ofte fes 
habits ; & l'Archevefque luy oint d'hui- 
le facré toute la main droite jufques au 
coude ; & enfuiteles épaules & le front ; 
& puis on luy remet fes habits. Après ce- 
la les deux Evelques le conduifcnt dans li- 
ne Chapelle, où on luy met un autre ha- 
billement approchant de celuy d'un Evef- 
que. Enfuite les Marefchaux du Royau- 
me & du Duché , avec les Officiers Séna- 
teurs, leconduifentfurun TrofnedrefTé 
au milieu de l'Eglife , où il entend la mef- 
fe. Après qu'elle eft finie on le ramené à 
l'Autel , où l'Archevefque luy met à la 
main droite l'épée toute nue , en luy di- 
fant : Keceves cette épée pour en portegtr & 
défendre fuiffamment la Sainte Eglife ÇS> fes 
fdeJet. Après quoy le grand enfeigne du 
Royaume la luy met au cofté. Le Roy 
ayant ainfi l'épée au cofté la tire du four- 
reau , & en frappe quatre fois l'air en for- 
me de croix vers les quatre parties du 
monde : & après l'avoir efluyée fur fon 
bras gauche, il la remet dans fon fourreau. 
Puis il fe met à genoux , & l'Archevefque 
luy met la Couronne fur la tefte , le Scep- 
tre à la main droite , & le Globe d'or à Ja 
gauche. Enfuite le Roy fe relevé, &on. 
Juy tire l'épée que l'on donne à porter de- 
vant luy au Port'épée du royaume : & 

puis 
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puis marchant entre 1» A rchevefque & les I 
deux Evefques , il eft ramené fur le mê- J 

metrofne. 1 
i Toutes ces cérémonies eftant achevées 
rArchevefque retourne à l'Autel ; Ôf l'on 
chante le T* Deum , lequel étant fini , Se 
l'Archevefque étant aflis , le Roy vient fe 
confefler à luy. ^Aprés l'avoir confeflTé il 
le communie & enfuite il donne la bene- 
diébion au peuple. Ce qui étant fait, le 
Marefchal de la Cour crie à haute voix : 
Vive le Roy. A quoy tout le monde ré- 
pond auifi par Vive le Roy : & le Tre- 
forier du royaume jette de l'argent au 
peuple qui eft dans VEglife. Je ne parle 
point du feftin qui fuit ordinairement une 
telle cérémonie ; parce qu'outre que je 
parleray en particulier des. feftins qui 
fc font en Pologne, on peut -bien croi- 
re que celuy qu'un Roy fait après fon 
couronnement, doit eftre fort fplendi- 
de. 

Le lendemain du couronnement le Roy 
va à l'Hôtel de ville avec grande pompe, 
revêtu de fes habits royaux. Là fur un 
trofne préparé devant l'Hôtel de ville , les 
Magiftrats viennent l'alTurer dé leur fi- 
délité , & luy prefentent dans un plat 
chargent les clefs de toutes les partes. Le 
chancelier ou vice-chancelier les afliire 

4e l'affection & 4e la clémence du Roy , 

& leur . 
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& leur lit tout haut le ferment de fidéli- 
té qu'ils doivent prefter , & qu'ils preftent 
à genoux, & les mains élevées. Puisiis 
prefentent au Roy une bourfe pleine de 
ducats : & le Roy leur rend les clefs 
qu'ils luyavoient prefentées, & fait che- 
valiers dorés quelques bourgeois .de la 
ville, ou de quelque autre lieu , en les 
frappant doucement de fon épée nuë fur 
les épaules. Apré's cela le Treforier de 
la couronne jette quelques pièces d'ar- 
gent au peuple : & le Roy va dans une 
maifon fur la place pour voir joûer le feu 
d'artifice que l'on y a préparé. Et enfuite 
il s'en retourne au Chafteau avec le mê- 
me Cortège avec lequel il eftoit venu à 
l'Hoftel de ville. 

J'ay dit cy-devant qu'un Roy de Polo- 
gne a un intereft particulier de fe faire 
couronner au plutoft : & voicy en quoy 
il confifte. Comme la Noblefle Polonoi- 
fe n'a pas pluftoft élu fon Roy, qu'elle 
le regarde comme unufurpateur de fa li- 
berté : & comme le Roy confideré aufli 
toute la Noblefle comme un corps for- 
midable qui s'oppofe toujours à fes def- 
feins; & qu'il doit tâcher d'afFeiblir pour 
en pouvoir venir à bout : De niefme le 
Roy n'a point de moyen plus facile de 
l'aftoiblir, & de fe fortifier luy mefme 
que celuy de vendre bien chèrement 

aux 
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aux Gentils-hommes toutes les grâces 
qu'il leur fait. Car comme j'a y déjà dit, 
il donne toutes les charges, tous les bé- 
néfices, & tous les biens royaux qu iront 
an tiers des biens du royaume. Ce qu'il ne 
fauroit faire qu'après avojr efté couronné. 

C'eft pour cette raifon qu'on doit eftre 
farpris de ce que Jean III. fût fi long- tems 
fans fe faire couronner ; puifqu'il dépen- 
doit de luy de le faire incontinent après le 
jour de fou élection ; qui fût le dix-neuv- 
iémede May 1 6 744 & néanmoins il n'in- 
diqua le jour de fon couronnement qu'au 
deuxième Février 1676. Il fit deux cam- 
pagnes de cette forte. La première en U- 
kraine ; & la féconde en Podolie. Pour la 
campagne'd'Ukraine , il partit de Varfo- 
vie le vingt- deuxième Aouft 1674. & s'a- 
vança vers Leopold où étoitlerendévous 
de toute fon armée. Ce fût là qu'il apprit 
que la Reine fa femme eftoit demeurée 
malade à Cafimirs fur laViftule. A cette 
nouvelle il partît de Leopold & arriva à 
Cafimirs le huitième Oftobre. Enfuite il 
retourna à l'armée ; parce que les nuits 
commençoientdéja â eftre froides , & que 
les Turcs qui ne font pas accouftumés au « 
froid horrible qu'il fait en Pologne , fon- 
geoient déjà à la retraite. 

Les Turcs s'eftant retirés , le Roy Jean 
mena en Ukraine l'armée delà couronne 

avec 
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avec celle de Lituanie , qui eftoient com- 
posées d'environ trente mille hommes. 
Mais il les tint fi long- tems dans ce pays , 
que celle de Lituanie (bus la conduite du 
grand gênerai Patz l'abandonna , pour ne 
pas périr miferable ment de faim & de fa- 
tigue , comme fit celle de la couronne 
dont il ne revint pas trois mille hommes. 
Car le Roy demeura en Ukraine jufqu'au 
mois d'Avril , & n'arriva que le vint-cinq 
du mefme mois à Sloczow , où la Reine 
fa femme eftoit allée pour le recevoir. 

Quant à la campagne que le Roy Jean 
fit en Podolîel'an 1675. avant fbn couron- 



appris que fon armée avoit eftë ruinée en 
Ukraine; qu'il n'en avoit ramené que peu 
de troupes avec luy , & que celles de Li- 
tuanie l'a voient quitté contre fa volonté , 
ils revinrent avec de grandes forces au 
commencement de Juillet de la mefme 
année , dans le tems que le Roy étoit à Ia- 
wavow, où il ne penfoit qu'à fe délafièr 
des fatigues de la campagne précédente. 
Au bruit de la marche de l'armée Ottoma- 
ne compofée de trente milleTurcs,& qua- 
tre^ints mille tartares, il partit d'Iawa- 
▼ow le dixième de Juillet , & s'en alla en 
diligence à Leopold que les Turcs fe van- 
toient de vouloir affieger , & où il affèm- 
bla environ trois mille hommes dans un 




camp 
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camp prés de !a ville. Les Turcs qui fa- 
voient bien la foiblefle où il eftoit.envôye- 
rentun parti de quatorze mille Tartares 
pour l'inlulter. Mais ils ne l'oferent faire, 
Ainii tout ce grand nombre de Tartares 
qu'on publia avoir efté tués le vint- qua- 
trième Aouft.1675 .à l'attaque du camp de 
Leopold,fut réduit à un cheval blefie* d*un 
coup de flefche. Car les Tartares fe reti- 
rèrent fans avoir perdu un feul homme , & 
fans avoir Méfiée un feul Polonois. 

Il eft certain,corame je l'ay dit , que les 
Turcs ne peuvent fuppor ter la rigueur du 
froid qu'il fait en Pologne. Ces infidèles 
e'tant entrés autrefois en Ruflîe avec u- 
ne armée effroyable , & ne s'eftant pas 
retirés d'afles bonne heure , furent faifis 
d'un fi grand froid qu'il y en eût plus de 
quarante mille de gelés ; & qu'on en trou- 
va plufieurs qui s'eftoient mis . dans le ven- 
tre de leurs chevaux, afin de prolonger 
leur vie,en fe garantifîant du froid pour un 
peu de tems. C'eft ce qui les oblige à com- 
mencer de fe retirer de Pologne , au plus 
tard à la fin du mois d'Octobre. 

CHAPITRE XX. 

Des Reines de Pologne. 

A P R E£ avoir parlé des Rois de Polo- j 
gne & de leur couronnement , il faut • 
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dire quelque chofe des Reines. II importe 
beaucoup à la republique qu'un Roy ne. 
fe mariâncchoififle une priucefle qui puif- 
fe eftre utile au bien de l'Êltat. C'eft pour 
cette raifon que dans les PaSa couvent a 
qu'on luy fait jurer de garder, après fon 
éie&ion , on infère cét article : Qu'il 
ne fe mariera point fans le confentement 
delà Republique. Car elle a autant d'in- 
tereft que le Roy , dans le choix d'une 
Reine , bien que la noblefle Polonoife 
foit libre dans l'éle&ion de fon Roy, & 
qu'elle ne foit pas obligée d'élire les en- 
fans qui nailTent de fon mariage. Ajnfi 
un Roy de Pologne ne peut fe marier 
que du confentement de la Republique , 
parce qu'autrement il contreviendroit 
à ce qu'il a promis par ferment; &que 
cela pourroit donner lieu à des murmures» 
& à des troubles qui feraient bien diffi- 
ciles à appaifer ; comme il arriva à Si- 
gifmond III. qui ayant époufé Anne 
d'Auftriche fans le confentement de la 
Republique , & l'ayant fait couronner 
à Cracovie l'an i $qz. trouva de fi grandes 
difficultés dans la Diète qui fût tenue 
enfuite à Varfovie , qu'il fût obligé d'a- 
vouër qu'il avoit fait au de*la de ce qu'il 
devoit. 

Si un Roy de Pologne ne peut fe marier 
fans le confentement de la République il , 

K .ne 
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ne peut aulli répudier fa femme fans le 
' mefme confentement. Le Roy Sigifmond 
Augufte dernier de la race des Jagellons , 
fe fepara d'avec Elifabeth d'Auftriche à 
; caufe.d*un crime donc on l'accufoit , & 
dont elle eftoit Innocente. Après qu'elle 
fut morte il époufa une Radziwil veuve 
d'un palatin de Troki. Ce qui fit un fi 
mauvais effet dans l'efprit de tout le Sé- 
nat, que peu s'enfalut qu'on ne luy dé- 
clarât que l'interrègne eftoit ouvert : tant 
à caufe du mépris qu'il avoit eu pour la 
Reine Elifabeth fa première femme , qui 
d'ailleurs eftoit fort belle & fort fage , que 
parce qu'il n'avoit époufé que la veuve 
d'un iîmple Palatin, & fans le confente- 
ment de la republique. 

Uladiflaus IV. ménagea beaucoup 
mieux que Sigifmond Augufte l'efprit 
des Polonois ; & eût bien plus d'égard 
à ce qu'il devoit à la republique. Car com- 
me le Roy d'Angleterre luy eût offert de 
luy donner fa nie'ce fille del'Ele&eur Pa- 
latin , il fe difpenfa de l'accepter , en ré- 
pondant qu'il ne pouvoit^époufer aucune' 
princeflè (ans le confentement de toute la 
republique. Ce qu'il n'y avoit pas d'appa - 
rence d'obtenir , parce que la nièce du 
Roy d' A nglererre eftoit cal vinifte. 

Lorfqu'un Roy de Pologne fe marie 
■prés fon couronnement , il ne peut faire 

cou- 
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couronner la Reine fe femme que du con- 
fentement de la république : Mais quand 
on le couronne eftant marie' , il la peut 
faire couronner fans avoir befoin d'aucun 
confentement. Ainfi tout le bruit qu'on 
faifoit courir après l'éledtion du Roy Jean 
III. eft oit fans aucun fondement. Car on 
difoit que la Reine fa femme ne feroifc 
point couronnée , & que le parti d'Au- 
ftriche s'y oppoferoit , tant parce qu'elle 
eftoit née Françoife , que parce qu'elle 
n'eftoit que demoifelle. Mais l'événe- 
ment fit bien voir le contraire. Car elle fût 
couronnée à Cracovie en mefme tems que 
le Roy Jean fon mari , fans que perfon- 
ne y Et la moindre oppofition. Ce qui me 
refte feulement à dire fur cet article, eft 
qu'il faut qu'une Reine de Pologne foie 
catolique ; parce qu'autrement elle ne 
feroit point couronnée : ainfi qu'il arriva à 
Hélène femme d'Alexandre I. & fille da 
Duc de Mofcovie ; & par confequent de 
la religion des Mofcovites , qui font tous 
fchifmatiques grecs. Et comme elle ne 
youlût jamais le convertir , la république 
en voulût point auffi confentir qu'elle fût 
couronnée. 

Bien que félon les conftitutions de la 
republique, & les anciennes loix du ro- 
yaume , le couronnement des Reines de 
Pologne auffi bien que celuy des Rois, 
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doive fe faire à Cracovie, on trouve néan- 
moins qu'il s'eft fait quelquefois ail- 
leurs. Celuy de la Reine Cécile femme 
d'Uladiflaus IV. fut fait à Varfoviel'an 
1637. Maisl'anne'efuivanteil fût ordonné 
par une conftitution que les Reines ne fe- 
roient plus couronnées qu'à Cracovie.Ce- 
pendant contre ce décret la ReineEleonor 
femme du Roy Michel, fût encore cou- 
ronnée à Varfovie l'an 1670. Il eftvray 
que ce fût par la permifliori & du confen- 
tement de tous les ordres de le republique. 

Pouf coutonner donc une Reine ., il 
faut que le Roy le veûille,- qu'il le deman- 
de à la republique ; <]u'il foit prefent à 
cette cérémonie ; qu'il la conduifeluy- 
mefme à l'Eglife ; & qu'il laprefenteà 
l'Archevefque de Gnefne , où à l'Evef- 
que qui la doit Couronner. L'Archevef- 
que l'oint d'huile facrée. Il luy met la 
couronne du royaume fur la tefte, le Scep- 
tre à la main droite, &le Globe d'or à la 
gciucht?. 

Les Reines de Pologne n'ont d'officiers 
qu'un Marefchal & un Chancelier. Ces 
deux Officiers ne font point Sénateurs. Ils 
jugent feulement les affaires qui arrivent 
parmi les domeftiques. Ils répondent aux 
harangues que l'on fait à la Reine ; lorf- 
qu'un Ambafladéurluy fait quelque com- 
pliment de la part de fon Maittre; où lorf- 

que 
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que dans les mariages des filles d'hormeur 
on luy offre les prefens. 

Lé Roy doit fournir à la Reine dequoy 
faire la depenfe de fa maifon. Mais après 
la mort du Roy , la Reine doit s'entrete- 
nir, elle & tout fon train i, du revenu que 
le Roy luy aura donné fur les biens royaux 
du confentement de la republique ; tant 
pour (on Douaire que pour le prefenc 
de fes Nopces. C'eft ce qu'on appelle 
reformation , qui eft un certain nombre 
de Staroflies que l'on donne, à une Rei- 
De, pour en jouir lorsqu'elles viennent à 
vaquer par la mort de ceux qui les 
pofledent. De forte que fouvent une 
Reine de Pologne n'eft riche que fur la fin 
de fa vie , & lorfqu'elle n'a prefque plus 
befoin de bien. Car ceux qui poflèdene 
les Starolties qui font dans fa reforma- 
tion, vivent quelque fois aufll long-tems 
• qu'elle. Que s'il arrive que le Roy meure 
avant que la Reine aît une reformation , 
alors la republique luy afligne une pen- 
fion annuelle fur les biens royaux : com- 
me l'on fit à la Reine Eleonor l'an 1674. 
après l'éle&ion du Roy Jean. Car on . 
luy donna cent-vint mille livres depen- 
fion , que l'on inféra enfuite dans les Pa£t* 
eonventa. Mais cette Reine n'en a ja- 
mais foui, parce qu'elle eft for tie. du ro- 
yaume , ne pouvant regarder qu'avec 
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indignation les auteurs de l'élévation de la 
nouvelle Reine , qui a voient préféré une 
demoifelle françoife à une princefle de la 
Maifon d' Auftriche. 

CHAPITRE XXI. . 

♦ 

De P+drmée Polonoife. 

IE n'y a prefque point d'ordre ni de di- 
fcipline dans les armées de Pologne. Ce 
qui eftcaufe non feulement de la défla- 
tion de ce royaume , mais anflî de la ne- 
ceflité où il eft réduit, prefque tous les ans 
de faire de nouvelles troupes. 

Au Commencement il y avoit peu de 
Villes en Pologne. Mais comme de jour 
en jour on y cultivoit davantage les ter- 
re* , les voiiins , & principalement les Al- 
lemands , y venoient aufli plus fouvent 
faire des cou rfes & des irruptions. Ce fût 
pour s'oppofer à ces courfes, que les Rois 
firent baftir dans les villes des Chafteaux 
& des fortereflès , qui ont toujours fub- 
fifté tandis qu'elles ont efté foutenuës 
par l'autorité royale , par de bons Offi- 
ciers, & de Soldats difciplinés. Mais de- 
puis on a négligé ces fortereflès , plufieors 
Seîgueurs ayant tafché de s'en emparer , j 
pour exercer leur domination, ôcs'afu- I 
jettir les habitans des villes , comme I 
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les payfans le font dans les villages. Ceux 
à qui les donnoiçnt Rois le gouvernement 
de ces places, en employoient le reve- 
nu à toute autre forte d'ufages qu'à la 
réparation des murailles & des fortifica- 
tions. D'où il eft arrive' que les villes fe 
font trouvées toutes ouvertes ; & que les 
foldats qu'on y met en quartier d'hiver ont , 
la liberté tout entière d'en forti quand 
il leur plait , & de ravager la campa- 
gne. 

La manière qu'on a en Pologne de don- 
ner aux Officiers les routes pour conduire 
les troupes d'un lieu à un autre, eft en- 
core une des caufes de la mine du pays. 
Car pour envoyer un régiment d'une ex- 
trémité du royaume à une autre , on don* 
ne feulement au commandant un ordre de 
partir , .& d'aller au lieu qu'on luy mari 
que , fans mettre dans cét ordre , ni en 
combien de jours il fe rendra au lieu mar- 
qué, ni les lieux par où il paflera, ni les vil- 
les où il doit loger. De cette forte un com- 
mandant peut courir par tout lé royaume; 
& ne fe rendre au lieu marqué qu'après a- 
voir bien fait fes affaires; ne faifant ainfi 
que dans un mois ou fix femaines , tout le 
chemin qu'il pôurroit faire quelque fois 
en huit jours. Audi ces longues routes (ans 
ordre defolent & ruïnent entièrement le* 
villes & les villages » par où les gens dé 
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guerre paflent ; fans que lesloix puiflent 
remédier à ce mal qui eft fans remède ; 
parce que ce n'eft point la coutume en Po- 
logne d'établir des étapes en aucun lieu. 

Les Gentils-hommes qui doivent aller à 
l'armée , employent la meilleure partie de 
leur bien en belles armes , en beaux che- 
vaux , en beaux habits , & en une grande 
♦ fuite de valets. Et comme leur bien ne fuf- 
fit pas pour faire cette exceffivc de'penfe, 
&qu'on ne leur donne aucun payement que 
long-tems après ; ils cherchent auffi dans 
l'oppreffion du peuple dequoy fournir à 
tout ce luxe,& à tous ces excès. Quelques- 
ans des moins me'chans,pour diminuer une 
faute qu'ils font contraints d'avouer en re- 
jettent la plus grande partie fur la condui- 
te de la Cour,difant qu'elle fonne les biens 
royaux de la republique, les charges & les 
dignités àfes courtifans, où à de grands 
Seigneurs qui n'en ont pas be foin, ou qui ne 
le méritent pas : au lieu de les donner à 
ceux qui ont bien fervi dans l'armée , qui y 
ont dépenfeMeur propre bien , & y ont ex- 
pofé leur vie pour la ddfenle du pays. 
D'autres en aceufent ceux qui ont le ma- 
niement des finances.des mains defquels ils 
ne peuvent retirer leur payement qu'en 
leur en remettant une partie ; & encore a- 
prés avoir attendu fort long-tems. Ce qai 
donne lieu à de grandes plaintes qu'on fait 
enfui te dans la Diète. lors 
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Lors qu'on levé des troupes en Polo- 
gne , les capitaines ne rançonnent pas feu* 
kment les lieux où ils les lèvent , mais ils 
donnent peu de chofe aux foldats , & leur 
retiennent ce que la republique leur 
a fait' diftribuër , trouvant toujours alfés 
de moyens injuftesde ne leur rendre pas 
ce qu'ils ont receu pour eux. Ce qui fait 
que les foldats fe portent plus cruelle- 
ment, & plus impunément au pillage , 
fans que les Officiers ofent les empefcher, 
parce qu'ils leur montrent eux mefmes ce 
mauvais exemple. 

Pour éviter tous ces maux que je viens 
de rapporter , plufieurs perfonnes élairées 
ont fouvent dit & propofé aux Diètes , de 
tenir toûjoors les foldats dans un camp ; 
a6n de les contenir dans la difcipline , de 
les avoir tuûjours preftspour s'oppoferà' 
Tincurfion de leurs ennemis , & de les em- 
pefcher par là de piller & ruiner tout le 
royaume. Ce moyen feroh fans doute fa- 
vorable aux peuples qui amaflèroientplus 
facilement de l'argent pour payer les trou- 
pes éloignées , & leur fer oit bien moins 
onéreux que de les nourrir chés eux , & 
foufFrir bien fouvent les violences&Ies ex- 
cès qu'elles commettent dans de fi fre- 
quens paifages* Les uns ont approuvées 
remede;&les autres au contraire l'Ont de£ 
approuvé , difent que détenir toujours les 
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foldats dans un camp tous l'autorité d'un 
fcul General , ce feroit rendre les Gene- - 
raux d'armée trop pi?iflàns. Ainfi les gens 
de guerre continuent de ruiner le peuple, 
en courant de cotte* & d'autre dans le ro- 
yaume. . > : . • 
. J'ay dit que le défaut de difcipline>& le 
peu d'ordre qu'il y a parmi les troupesPo- 
" lonoifes eftoit caufe qu'il faloit prefque 
tous les ans lever une nouvelle armée. 
Mais il faut encore ajouter à ce defa ut un 
autre qui eft bien plus grand. C'eft la ma- 
nière dont on donne la folde aux gens de 
guerre. Car on ne les paye point ni toutes 
les femaines , ni tous les mois , ni mefmes 
•tous les fix mois.Et l'on peut dire que bien 
fouvent on ne leur donne rien du tout. 
Quand les foldats font à l*armée,ils vivent 
de choux» de racines, de fruits qu'ils trou- 
vent dans les bois , & de chair de cheval , 
. quand ils en peuvent avoir. Car ce n'eft 
- point l'ufage en Pologne , de leur donner 
do pain de munition. Ainli les Officiers les 
font fubfilter comme ils peuvent. Et com- 
me la plus grande partie meurt de faim & 
de mifere , il ne faut pas s' étonner au (fi, s'il 
faut lever tous les ans une nouvelle armée. 

On ne paye lesOfficiers que tous les ans. 
& bien fouvent tous les deux ans. Pour 
cet effet , on aflèmble une commifiion en 
«o lieu éloigne de la Cour; parce que par 
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une conftittition de la Diète, les Rois ne 
doivent point affilier aux corn millions qui 
fe tiennent pour le payement des fcldats , 
encore que tout s'y faflê au nom du Roy. 
Les Commiflaires députés par la Diète, 
règlent le payement de tous les Officiers. 
. Ordinairement on leur en retranche une 
partie , & principalement aux étrangers : 
& l'on peut dire que c'eft avec quelque 
juftice ; parce qu'ils n'ont prefque rien 
dépenfé pour faire fubfifter leurs compa- 
gnies, & que la commiffion leur fait leur 
compte , comme s'ils avoient bien entre- 
tenu les foldats à leurs dépens. De cette 
façon le fervice de Pologne eft bon pour 
les Officiers, quand une fois ils font parve- 
nus à eftre capitaines , & en eftat dé pou- 
voir attendre quelque tems leur payement. 

Comme fouvent on ne paye l'armée que 
tous les deux ans ; & qu'il arrive mefmè 
des, tems où l'on ne peut pas la payer faute 
d'argent ; il faut dire âufii que quelquefois 
elle fe confédéré. Cette confédération fe 
fait ainfi. Après que les Officiers fefont 
plaints long-tems de ce qu'on ne les paye 
pas ; & qu'ils ont remontré à la Cour & à 
la Diète , qu'ils ne peuvent plus fubfifter 
fans eftre payés : & après avoir veu que 
leurs plaintes & leurs remontrances font 
inutiles , ils s'aflèmblent tous & font un 
Rofafz , qui lignifie en Polonois feparâ> 
k K 6 . tio» 
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/ tion d'avec les Généraux. En effet , les 
Officiers fui bal ter ne s ainfi affemble's en 
élifent deux d'entr'eux , l'un pour leur 
Marefchal, & l'autre pour fon Lieutenant 

Su'ils appellent Subftitut^ aufquels ils pre- 
entle ferment de fidélité , pour ferai re 
payer de ce qui leur eftdeu parla repu- 
blique. Après quoy ce Marefchal com- 
mande l'armée confédérée , comme s'il en 
eftoit véritablement General. De là on ju- 
gera bien facilement de toutes lesmiferes 
qui fuivent un pareil foulevement. Car a- 
lors l'armée au lieu d'aller contre lesen- 
nemis,ou de fe tenir fur les frontières, s'e'- 
tend de cofté & d'autre fur les biens des 
Gentil-hommes , & avec d'autant plus de 
licence qu'elle prend pour prétexte de fes 
pilleries le défaut de payement , & la ne- 
ceflîté de chercher à vivre. Ce qui fe voit 
par les maux que fit la confédération dont 
Swiderski eftoit Marefchal , & Borzecki 
Subftitut. Cette confédération qui ne fût 
affoupie à Leopold qu'avec bien de la pei- 
ne par leRoyJeanCafimir l'an 1663. ne ve- 
noit pas tant du défaut de payement de 
l'armée , que des brigues de quelques per- 
fonnes qui cherchoient à faire leurs affaires 
dans le trouble. Ceft ainti que l'armée fe 
confédéré quoy qu'il y aîtdes conftitutions 
quidifentqueceluy qui ofera faire des af- 
femblé es , des harangues, des feditions, & 
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des confédérations fera coupable de mort, 
& que celuy qui fe joindra aux confédérés 
fera privé de les biens, & de Tes charges. 

J'ay encore remarqué en Pologne un 
défaut touchant la charge deGeneraî d'ar- 
mée qui eft perpétuelle ; & que le Roy ne 
peut ofter à celuy qui en eft une fois pour- 
veu : encore bien fouventeft-ilobljgéde 
la donner à un grand Seigneur qui ne fçait 
point la guerre. Ainfi il ne faut pas s'e- 
ftonner fi la Pologne fait de tems en tems 
quelque perte ; ou fi elle laifTe échapper 
de belles occafionsd'affoiblir fes enne? 
mis. Car elle auroitplus befoin que tout 
autre royaume, d*un Chef qui fut extrê- 
mement habile , & expérimenté au fait 
de la guerre ; qui fceût bien ménager fes 
troupes ,* qui ne les tint pas trop long- tems 
dans des lieux où il n'y a ni fourrage pot t 
la cavalerie , ni dequoy vivre pour les ger s 
de pied : qui n'engageât jamais fon armée 
dans aucun lieu d'où il ne la pût facilement 
retirer ; 6c qui ne laiflat jamais échappe? 
les occafions favorable qui je prefentent 
de battre fes ennemis, &de prendre tou- 
te leur infanterie. Mais qui fceût princi- 
palement » que les grandes armées ne doi- 
vent jamais combattre contre les petites 
dans un lieu étroit & ferré ; parce qu'a- 
lors une petite armée a autant d'avantage ' 
qu'une grande ; & que bien fouvent el- 
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le remporte la viâoire. Ce fût ainfi que le 
Marefchal Lubomirslçi défit l'avant-gar- 
de de l'armée do Roy Jean Cafimir au 
paflàge de Montwi ; & que les Chevaliers 
Teutons battirent l'armée de Cafimir III. 
pour avoir voulu combattre dans un lieu 
où fes gens ne purent s'étendre , ni fe 
mettre en bataille. Si donc les Polonois, 
avoient des Généraux fort expérimentée 
dans la guerre , ils prendroient un jour 
tout l'infanterie Ottomane , comme ifs 
l'ont pu faire quelquefois j ils recouvre- 
roient tout ce qu'ils ont perdu ; & 

Sorteroient mefme pîusloinleursconque- 
es. Mais pour avoir d'habiles Généraux 
d'armée , il faudroit que les charges ne 
fuflênt point perpétuelles , & qu'elles ne 
fe donnaflent qu'au mérite feulement; 
parce qu'il n'ya rien qui anime davantage 
le courage des Officiers, que l'efperance 
des charges ; & que plus de perfonnes a- 
fpirent à cét honneur , lors qu'elles peu- 
vent l'attendre de leur propre mérite ; & 
non de la mort de ceux qui en font pour- • 
veus. Anciennement la charge de General 
d'armée n'eftoit point perpétuelle en Po- 
logne , comme elle l'eft aujourd'huy . Jean 
Tarnowski fût le premier que le RoySi- 
gifmond fit Grand General perpetuël de 
l'armée de la Couronne. Et Nicolas Rad- 
ziwil le fût en fui te de celle de Lituanie. 

H 

i 

Digitized by Goc 



de la Pologne. z 3 1 

Il y a encore en Pologne, ane autre for- 
te de defordre parmi les Officiers ; quieft 
dene pas fe trouver le jour marqué au ren- 
dévous de l'armée. Car il y en a beaucoup 
qui n'y arrivent qu'un mois après, & quel- 
quefois fix femaines avec leurs compa- 
gnies , ou leurs regimens. 11 y en a mefme 
qui quittent l'armée plus d'un mois avant 
que la campagne foit finie. Le Roy de Po- 
logne & les Généraux pourroient bien re- 
médier à ce defordre. Mais il ne l'ofe- 
roient faire , de peur de choquer des per- 
fonnes de qualité dont ils croient avoir be- 
foin. Car ceux qui quittent ainfi l'armée, 
ou qui ne fe trouvent point au rendé-vbus 
le jour marqué , font ordinairement des 
Gentils- hommes Polonois , & non des é- 
trangers qui font plus exacts , & qui n'o- 
feroient manquer de fe trouver au rendé- 
vous de l'armée , ni la quitter fans congé. 
: Comme l'on ne pieut faire la guerre fans 
argent; aaffi on ne peut avoir de l'argent 
que par le moyen des impofitions. Outre 
les révenus ordinaires de la repiiblique,qui 
font la quatrième partie des biens royaux : 
les entrées du vin & des marchandifes,& le 
«ribût des Juifs,elle inîpôfe encore dans lés 
neceflîtés une certaine fomme par tefte 
fur chaque perfonne. Cette forte d'impo- 
fition n'eft pas nouvelle en Pologne ; puis 
que le Roy Cafimir III. après la bataille 
/ per- 
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perduô contre les Chevaliers Teutons, 
convoqua une Diète à Peotrkow , dans 
laquelle il fût ordonné que tous les Gen- 
tils-hommes & tous les Ecclefiaftiques, & 
le Roy mefme donneraient la moitié? <Je 
leur revenu pour fubvenir aux frais dè la 
guerre. 

L'armée de Pologne eft compofee de 
Polonois , & d'e'trangers. Les troupes Po- 
lonoifes font toutes (le cavalerie , que l'on 
appelle HufartfZ t & Tovarzytz* LesHu- 
fartsz font gens d'élite , braves , & leftes. 
Les Towarzy sz. font ainfi appelles du mot 
qui lignifie camarade. Les uns & les au- 
tres (ont Gentils-hommes. Ils font armés 
les uns avec des lances, & les autres a- 
vec des arcs & des flefches. Il y a des corn- • 
pagnies de cavalerie , qui ont derrière le 
dos des ailles de plumes de coq , qui pour 
l'ordinaire font blanches , afin d'épouvan- 
ter les chevaux des ennemis , qui ne font 
point accoutumés à voir ces chofes., Us 
font tous richement pares avec des peaux 
de tigre, de léopard, ou de panthère. Leurs 
chevaux font aulfi fort beaux, & bien har- 
nachés. Enfin l'on peut dire que c'eft la 
plus belle, & la meilleure cavalerie du 
inonde, & qu'elle feroit invincible fi elle 
eftoit plus foumife& mieux payée. 

Quant aux troupes étrangères , elles 

Cont prefque toutes d'infanterie» On les 
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appelle ainfi étrangères ; parce qu'elles 
font levées fur le pied allemand -, & que le 
commandement fe fait en langue alleman- 
de,bien que la plufpart des foldats , & des 
Officiers foient Polonoîs. Ces troupes font 
divifées en regimens de fimple infanterie, 
ou de dragons ; & les regimens en compa- 
gnies comme en France. Ce qu'il y a à dire 
de cette infanterie , eft que les foldats font 
fi miferables que la plufpart n'ont ni épée 
ni fouliers ; & que lors qu'ils font dans une 
ville, ils ne vivent que de trois gros de 
chelôns qu'on leur donne par jour qoi va- 
lent deux fous de Pologne, ou un fou de 
France , & de ce qu'ils peuvent dérober 
àux pauvres gens qui vendent dans le mar- 
ché. Car ce n'eft point la coutume en Po- 
logne , de leur donner du pain. Et pour Iea 
Officiers d'infanterie on croira bien facile- 
ment qu'ils font à proportion des foldats : 
& ils ne font pas mieux habillés , ni mieux, 
mis que les fimples foldats en France. 

11 faut parler maintenant de l'équipage, 
avec lequel les Polonois vont à l'armée. 
Ce n'eft point la coutume en Pologne d'a- 
voir des vivandiers; parce qu'outre qu'ils 
ne feroient point payés , ils ne pourroient 
jamais arriver au camp, fans eftre pil- 
lés par les foldats , & principalement 
par les Lituanois qui font accoutumés 
au pillage encore plus que les Polonois. 

■j Ain- 

» 

» 



Digitized 



*34 Relation Hi fier i que 

Ainfi il faut porter à l'armée tout ce dont 
on peut avoir befoin. Cette neceffitéfcbli- - 
ge les Officiers â un grand équipage , & à 
raire prôvifionde beaucoup de farine , de 
lard , de beurre , de Tel , de fucre , de 
confitures, d'épiceries, de bière, devin 
de Hongrie, d'eau de vie, d'avoine, & 
généralement de toutes leschofes dont ils 
peu vent avoir befoin pour eux , leurs va- 
lets , & leurs chevaux. Pour cét effet , ils 
ont quantité de chariots , tant pour porter 
toutes ces profilions, que leurs tentes qui 
font fort pefantes , mais fort belles.Quant 
aux pauvres foldats , j'ay déjà dit com- 
ment» & dequoy ils vivent , qui eft de ra- 
cines , & de la chair de quelque cheval 
mort ou embourbé. Car fi ceux à qui il 
appartient , ne prennent foin de le retirer 
promptemene , on voit auffi-toft venir u- 
ne troupe de foldats affames , qui plus ha- 
biles que ne feroient des chaircutiers , le 
mettent en un inftant en mille pièces. 

Tout le monde fçait que l'heureux fuc- 
cés d'une entreprife , principalement dans 
la guerre , dépend fur tout de deux cho- 
fes, fçavoir, dufecret, & de la connoif- 
fance certaine qu'un General doit avoir de 
la force ou de la fbiblefie des ennemis , & 
du lieu où ils font. Quant au fecret qui eft 
l'ame de toutes les affaires, il eft fi peu 
gardé en Pologne , qu'il n'y a point de 

petit 
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petit Officier qui ne fçache tout ce que le 
grand General a deflèin d'entreprendre. 
Et quant à la connoiflance de l'eftat où 
font les ennemis, comme les Poîonois ne 
fe ferrent point d'efpions ; aufli n'appren- 
nent-ils jamais des nouvelles de l'armée 
ennemie > que par la rencontre de quelque 
parti. Aufli les nouvelles qui viennent de 
l'armée Polonoife font fi douteufes que 
ceux qui connoiflènt un peu le pays n'y a- 
joûtent guère de fby. 

L'armée de Pologne ainfi co mpofée , & 
avec l'équipage que je viens dédire, eft 
fous la conduite d'un grand General , & 
d'un General de campagne. Outre ces deux 
Officiers généraux , il y en a encore d'au- 
tres au deflbus d'eux , comme le maiftre 
de l'artillerie , le Piflàrfz de l'armée, c'eft 
à dire , l'intendant , le grand enfeigne , 
le Marefchal de camp ,1e General des fen- 
tinelles, & les Généraux majors qui font 
comme les brigadiers en France. Ce que 
je dois ajouter icy avant que de finir ce 
chapitre , eft que quand les Polonois font 
â table , fi on les avertit que les ennemis 
paroiflent,ils ne fe lèvent point pour mon- 
ter à cheval ,& les pourfuivre. 
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CHAPITRE XXII. 



Des biens de la Pologne. 



Es biens de Pologne font de trois ibr- 



tes , ou royaux , ou Ecclefiaftiques , 
ou patrimoniaux. les biens royaux font , 
ceux qui font partie du domaine , & qui 
appartiennent à la republique. Ces biens 
font les Starofties , les falines , & la moi-J 
tië du revenu du port de Danzic Pour les 
Starofties le Roy eft obligé de les donner 
aux Gentils- hommes Polonois dans fix 
mois après la vacance, . fans les pouvoir 
retenir pour luy ; â la referve de celles 
qu'on appelle œconomies royales , lef- 
qu'elles luy font aflèâefes , avec les fali- 
nes & le port de Dantzic. Ainfi tout le re- 
venu du Roy n'eft que d'environ un mil- 
lion monnoye de France. Mais auflî il n'eft 
point chargé de payer les troupes , ni mê- 
me fon régiment des gardes. Tous les Of- 
ficiers delà maifon, qui font Gentils- hom- 
mes Polonois le fervent fans appointe- 
mens, dans la veuë d'obtenir quelque 
grâce , Comme des bénéfices , ou des Sta- 
rofties. Il ne fait donc aucune dépenfe 
que celle de fa table , de fes habits» &de 
fon écurie : encore luy fait-on beaucoup 
de prefens de viandes , depoiffon , d'éto- 




fes , de foin , & d'avoine. 
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Les Starofties, ou capitaineries nede- 
vroient eftre pofledées , que par de vieux 
Officiers qui ont fervi long-teros , & com- 
me vieilli à l'armée ; puis que le motPo- 
Ionois Star ofc , lignifie vieillefle, & que 
celuy qui poflède un de ces biens s'appelle 
Starofta qui vient de Stary, qui fignifie 
vieillard II y a deux fortes de Starofties. 
Les unes ont jurifdi&ion dans l'étendue de 
leur territoire;& les autres n'en ont point. 
Celles qui ont jurifdi&ion font les plus 
confiderables , quoy qu'elles ne foient pas 
toujours les plus riches. Chaque Starofta 
eft obligé de donner a la republique la 
quatrième partie du revenu de fa Staroftie. 
Nul n'en peut tenir deux de celles qui ont 
jurifdi&ion. La femme d'un Starofta peut 
avoir la furvivance des Starofties de fon 
mary , fi le Roy la luy donne , excepté 
en Rufliequi eft une province frontière. 
Et comme une Staroftie eft un gouver- 
nement, la republique y fuppofe lane- 
cefllté de la refidence d'un gouverneur. 
Il n'y a que les Gentils-hommes Polo- 
nois qui puiflènt tenir ces gouverne- 
mens des places frontières ; parce que 
la republique fe fie plus à leur fidéli- 
té qu'à celle des étrangers. Elle s'y eft 
néanmoins quelquefois trompée. Car 
celuy qui rendit aux Turcs fans aucu- 
ne refiftance , la ville de Caminiec , 

eftoit 
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eftoit non feulement Gentil-homme Polo- 
gne, mais encore palatin. * 

Pour les falines de Pologne, le plm con- • 
fiderables font celles de Vieluczka &de 
Bochiniaà cinq lieuës de Cracovie, qui 
▼aient environ quatre cens mille livres de 
rente. Ces (àlines qui furent trouvées l'an 
1152.. font des mines creufées bien avant 
dans la terre. On y defcend par une ouver- 
ture faite comme celle d'une carrière. 
Comme elles font fort profondes , il faut 
auffi que les hommes qui y vont travailler 
pour en tirer le fel , commencent à y en- 
trer à minuit : en forte que les premiers 
commencent auflï à en fortir à midy ; par- 
ce qu'il faut qu'ils defcendent & remon- 
tent tous avec une grofle corde, comme 
celle avec laquelle on monte les pierres 
d'une carrière : En tirant le fel des mines 
il en faut laiflèr de gros pilliers d'efpace 
eh efpace, pour foûtenir lès terres qui font ' 
an deflus. Et comme toutes ces voûtes 
creufées ne font que de fel ; auffi il femble 
à ceux qui y defcendent , qu'ils foient au 
milieu de mille criftaux qui brillent de 
tous coftës à la lueur des flambeaux. Il 
y a des endroits creufés fi loin , qu'il feroît 
fort dangereux d'y aller;, parce qu'on 
pourrait s'y perdre. On tire le fel par grof- 
fescolomnes , qui eftant détachées de la 
mine, fontenfuite traifne'es par des che- 
vaux 
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vauxjafques vis-à-vis de l'ouverture. A- 
prés quoy on les monte comme les groflès 
pieres des carrières. Les chevaux demeu- 
rent toujours dans ces lieu foûterrains. 
Mais les hommes en fortent tous les jours. 
Et ce qui eft de plus merveilleux dans ces 
mines de fel , eft qu'il y a une fource d'eau 
douce qui fuffit pour les hommes & les 
chevaux. 

Lorfquelefel eft hors des mines, on le 
tranfporte ainfi , en groflès colomnes par 
tout le royaume , hormis en Pruflè où Ton 
nefefertquedu fel de France. Pour cm» 
ployer le fel de Pologne il faut le mettre 
en pièces ; & puis le faire moudre à un 
Moulin comme du ciment. Outre ces fa- 
lines de Bochnia & de Vieluc2ka , il y en 
a encore à Halicz en Pokutie fur le Nier 
ftre, àKolomeydans la mefme provin- 
ce fur la rivière de Prut , & à Pinsk qui 
eft une ville de Lituanie dans la Polefie, 
Et outre celles-là il y en a d'autres qui ap- 
partiennent en propre à divers particu- 
liers; parce qu'il eft dit par une conftitu- 
tion, que les mines de fel ou deme'taux 
qui fe trouveront fur les terres des Gen- 
tils-hommes, ne feront point cenféesjun 
bien de la republique. On fait encorea*u 
fel blanc en beaucoup d'autres lieux de 
Pologne, comme dans le palatinat de Cra- 
covie , entre Ofwîecin fur la Viftule & le 

monù 
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montCrapat. Mais ce Tel efl pour le Roy. 
On en fait auffi beaucoup en Ruflieavec 
de l'eau falée qu'on fait cuire fur le feu , 
dont la façon coufte peudecbofe; parce 
que cette province eft couverte de bois. 

Il n'y a pas feulement des mines de fel 
en Pologne , mais il y en a auïfi de plomb 
meflé d'argent, dans les bourgs d'ilkufch , 
deSlankow ,deKranow, &de Nowo- 
guira , qui font du palatinat de Cracovie. 
Dans celuy de Sandomir il y a dufalpetre 
à Vieliczca. On trouve du vitriol à Byecz, 
8c du vif-argent à Tuftan en Pokutie vers 
les montagnes. 

Les biens Ecclefiaftîquesfont les bénéfi- 
ces, comme les evefchés, les abbayes, 
les prieurés , les chanoinies , les cures, & 
tous les biens que les religieux poflèdent. 
Les bénéfices ne font point en fi grand 
nombre qu'en France. Car il n'y a que feir 
2e evefchés & quelques abbayes. Mais 
les evefchés font d'une grande étendue* , 
& de bon revenu , y en ayant de plus de 
cent mille livres de rente. 

Les biens patrimoniaux appartiennent 
en propre aux polonois ; (oit quMs les 
ayent achetés, ou qu'ils les ayent eus par 
fucceflîon. Ils. confident en maifons , ter- 
res, villes, villages, eftangs, moulins, 
prairies , & bois ; mais principalement en 
payfans.Un Gentil- homme n'eft riche que 
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par le grand nombre de payfans qu'il a. 
Car il n'y en a aucun qui ne vaille cenft 
francs de rente à fon maiftre. Ces payfans 
font efclaves. Us ne peuvent rien pofîèder. 
Tout ce qu'ils amaflert eft pour le Sei- 
gneur qu'ils ne fauroientquiter fans fa per- 
miflîon ; à moins tjue de te faire preftree » 
ou •iigieux. Maisdesmiferables fujetsà 
travailler fanscefle, ne peuvent pas e'tu- 
dier pour entrer dans l'eftatEcclefiaftique* 
ni pour fe faire religieux : fi ce n'eft frères 
laies. À quoy les Gentils-hommes donnent 
bon ordre. Car ils les obligent à fe marier 
de bonne heure , afin d'empefeher qu'ils 
ne foient receus dans les copvents. 

Pour établir un pay fan dans une terre, 
ou dans un village , le Seigneur luy faiD 
drefTer une méchante maifon de bois. M 
luy donne deux petits chevaux , une va- 
che , des poules , des oy es , & du feigle ; 
pour en vivre durant une année : & ce- 
pendant il luy aflîgne dans le village une> 
certaine étenduë dé terre qu'il doit la- 
bourer pour luy, & dont il doit fe nourir 
dans la fuite. Car tout le bien du village 
appartient au Seigneur. L'e'tabliflèment 
d'un payfan ne coufte à un Gentil-hom- 
me que l'achapt qu'il en fait de celuy 
qui le luy vend ; parce que les autres 
payfans du village baftiffent la maifon 
& fournirent les béftiaux & les valaiî- 
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tes; & toot ce qu'on donne au nouveau fu- 
jet , qui après cela eft obligé avec fa Fem- 
me & Tes enfans de travailler quatre jours 
la femaine poar fon maiftre , ne pouvant 
employer que les deux autres jours à cul- 
tiver les terres qu'on luy a données pour 
fa fubfiftance. 

Quand le tems de la moiflbn eft dfou , 
les payfans d'un village voqt tous enfem- 
ble feier les bleds , & faire U récolte pour 
leur Seigneur, qui commet des gens qui 
les font travailler à coups de bafton. On 
punit les payfans avec une efpece de pilo- 
ri qui eft dans le village ; & qui eft fait de 
deux longues planches taillées en rond en 
plufieurs endroits. De manière qu'on y 
peut faire mettre le cou à un homme. Et 
quand on a fait placer fur la planche d'en- 
bas élevée de deux pieds de terre, ceux 
qu'on veut punir, on baifle la planche 
d'enhaut qui eft taillée en rond comme 
l'autre : & Ton prend ainfi par la tefte ces 
miferabtes , qu'on laifle quelquefois un 
jour entier expofés. 

Il fembîeroit que les payfans de Polo- 
gne devraient s'eftimer les plus malheu- 
reux de tous les hommes , de fe voir ré- 
duits à eftre efclaves toute leur vie , & à 
travailler continuellement, fans efperance . 
d'avoir un jour du repos. Mais outre qu 11s 
m croient pas qu'il y ait de meilleure con- 
dition 
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dition pour des gens comme eux ; & qu'e- 
ftant jeunes ils ont veu traiter ainfi leurs 
pères , il faut dire qu'au moins ils ont l'a- 
vantage d'avoir toujours dequoy vivrë. Car 
leurs femmes ne font prefque occupée* 
a filtre chofe qu'à leur faire à manger. lit 
ont ordinairement tous les jours à leur di-/ 
fner trois ou quatre fortes de metz , Tua 
de pois avec un ceu delard , l'autre de 
gruau , d'orge , ou de millet , ou de bled 
farrafin , qu'ils appellent cachât, & les au- 
tres de différentes racines qu'ils ont en 
quantité , & fort bonnes. 

Leurs meubles ne confiftent qu'en quel- 
que vaiflelle de terre , ou de bois , & en 
un méchant lit qu'ils font eux-mefmes , 
dans lequel ils mettent un peu de paille 
& de plume , avec une mefchante couver- 
ture par deflas. Et pour leurs enfans ils 
ne couchent jamais dans des lits , qu'ils 
ne foient mariés » mais fur des planches à 
l'entour du poifle , qui plufieurs lieux 
leur fert encore de four pour cuire le 
pain , & apprefter leurs petits pots de 
cachât & de racines. Comme cette forte 
de poîleseft fans cheminée paroi la fu- 
mée puifie fortir , le haut des chambres 

j /° nt • efl to ^ om rem pW d'une fu- 
mée épaifle ,-qai ne fort que par une peti- 

le feneftre à quatre pieds au dehus de la 
terre. Ainfi ceux qui entrent dans ces 
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chambres» font obligés defe tenir cour- 
bés poar n'eftre pas étoufés de fumée. Car 
elle cft fi e'paifle au defTus de la petite fe- 
neftre que l'on ne voit point le plancher, 
Ileft impoffiblede coucher en hiver fans 
poîle en Pologne. Ainfi il y en a par tdtt, 
& dans les roaifonsdes Gentils-hommes, 
& dans les chambres des payfans. Mais 
chés de la Nobleflè ils font bien faits de 
. terre cuite femblable à la fayence , avec 
une cheminée par où la fumée peut for- 
tir. 

les enfans des payfans , & principale- 
ment en Ruflîe , vont tout nu dsjufques 
à l'âge de quatre ou cinq ans, mefmeles 
.fil! es. On ne leur apprend point à marcher. 
Dés qu'ils font un peu forts, lamereles 
.met fur le pas de la porte , où peu à peu 
îlsfe traînent, &fe relèvent d'eux- mef- 
mes: & lorfqu'ils fe font falis, lamere . 
va les laver dans l'eau froidre. Après 



tremement endurcis. Ils fe font de telle 
forte que j'en ayveugliffer à pied nudfur 
la glace. 

Les payfans s'habillent en hiver d'une 
vefte de peau de mouton ayec la laine : & 
en efté ils ont un juft-aucorps de l'e'tofe & 
de la couleur des Ramoneurs de chemi- 
née, avec un méchant bonnet. Quelque- 
fois ils ont des bottes , mais le plus fou- 
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vent des fouliers qu'ils fe font eux-mef* 
mes avec de l'écorce de tillot. Pour les 
femmes elles font habillées à peu prés 
comme les payfannes de France , ex- 
cepté que leurs cbemifes font fi courtes % 
qu'on leur voit quelquefois la chair , 
entre leur corps & leur juppe. Quant 
aux payfannes ruflienes elles vont toutes 
en etlé en chemife avec un tablier par 
devant, dont les cordons leur fervent de 
ceinture. -Mais leurs chemifes vont juf- 
quesà« mi- jambes. 

On ne baftic aucune maifon en Pologne 
fans drefTer un poifle dans chaque cham- 
bre. Les maifons des Gentils- hommes font 
les unes de bois, & les autres de briques^ 
Elles font toutes difpofées de telle forte 
qu'on n'y loge que par bas $ excepté quel- 
ques unes qui font dans les villes. Les Gen- 
tils-hommes à caufe des fréquentes cour- 
fes des Tartares , ont fort peu de meubles 
& qui ne font gueres pretieux. Car ils ne 
confifterit qu'en de petits lits avec des 
rideaux de tafetas , & quelques tapis de 
turquie. Si quelqu'un les va vifiter il faut ' 
qu'il porte fon Ut avec luy , s'il en veut» 
avoir. Car il n'y en a dans la maifon , que 
pour le maiftre , la mai ftrcfïè , les enfans v 
& les filles. 

La plufpart des maifons delà campa- 
gne font de bois , fans fontaines, fans par— 
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terres, & fans avenues ; parce que les 
Gentils-hommes Polonois ne font point 
planter d'arbres dans leurs terres. Cepen- 
dant la Pologne fer oit un pays fort propre 
pour les arbres fruitiers ; & fur tout pour 
les pommiers & les poiriers ; puifqu'on 
en voit de fauvages qui y pouffent d'une 
force raerveilleofe. Ainfi les Polonois 
pourroîent avoir de très bon cidre. 
Ce qui leur épargnerait beaucoup de 
bled qu'ils confument en bière. Mais ils 
ce font point ménagers , & ne fe met- 
tent guère en peine d'augmenter leur re- 
venu. 

Dans toute la Pologne , & la Lituanie , 
il y a de fort grands eftangs qui font mou- 
dre des moulins à farine , & à cachais. 
Mais je n'y en ay point veu à papier , à 
draps, ni a tan. Cependant ils en pour- 
roient avoir facilement. Car ces eftangs 
ont une grande cheute. Ainfi ils gagne- 
raient eux- mefmes tout ce que les étran- 
gers gagnent furie papier, fur les draps 
. & fur les cuirs qu'ils leur portent. Mais 
les Polonois non feulement n'embelliflent 
pas leurs maifons par des avenues d'ar- 
bres , & n'augmentent point leur revenu 
par de nouvelles conft r u dions de moulins; 
mais mefme ils ne l'augmentent pas par 
des moyens qui ne leur feroient d'au- 
cune depenfe ; & où ils n'auroient 
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qu'à commander à leurs payfans de tra- 
vailler. 

Ils ont des marais d'une fort grande en- 
tendue ; & par confequent beaucoup de 
paftu rages Ainfi ils pourroient faire quan- 
tité 1 de nourritures. Ce qui leur feroit d 'au- 
tant plus utile , qu'il n'y a point de pays 
qui nous foit connu où l'on mange plus de 
viande qu'en Pologne , & par conséquent 
où l'on tue plus de beftiaux, 11 n'y en a 
point auffi où Ton ufe plus de cuirs ; puis- 
que tout le monde y porte des bottes ; & . 
qu'ils ont prefque tous des carrofles , ou 
des chariots couverts de cuir , qu'ils ap- 
pellent ridevant.. Les Polonois au lieu de 
paû*èr,& apprefter eux-mefmes les peaux 
de toutes ces bettes qu'ils tuent , fouf- 
frent que les étrangers les leur viennent 
enlever , pour les apprefter en leur pays , 
d'où ils les leur rapportent enfui te, & leur 
vendent bien cher ce qu'ils ont eû àboo 
marché. 

Comme il y a en Pologne & en Litua- 
nie , des eftangs fi grands qu'il feroit pref- 
que impoflible de les mettre à ftc| auffi 00 
•attend à les pefcher en hiver > lorfque la 
glace eft un peu forte. Alors on fait une 
grande ouverture à la glace pour faire en- 
trer les filets: & on fait enfuite plufieurs 
trous plus petits d'efpace en efpace , pour 
faire paflèr les filets, & les tirer avec une 
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corde qui eft attachée aune longue per- 
che , & qu'on fait couler de trou en trou , 
conduifant ainfi les filets jufques à ce qu'ils 
ib.'ent ramene's à la première grande ou- 
verture. Lorfque les deux bouts des filets 
font enfemble , on les tire dehors à force 
d'hommes ; l'on ameine autant de poiflbn 
qu'il s'en recontre dansl'efpace d'eau cjue 
les filets ont embrafle'; parce qu'aucun ne 
peut fauter par deffus les filets à caufede 
la glace. Le poiflbn eft fi beau dans ces 
grands eftangs , qu'il s'y rencontre en fort 
grand nombre des brochets de quatre 
pieds, & des carpes de deux pied & demi. ' 

Toute la Pologne , & encore plus la 
Lituanie eft un pays remplide bois. Il y a * 
mefme des fore fis fi grandes qu'on eft un 
jour entier aies traverfer. Le revenu de 

ces forefts qui font la plufpart de lapin, 

.ne confifte point en la vente des bois; mais 
à la récolte du miel & de la cire , qu'on 
trouve dans les creux des arbres en fi gran- - 
de quantité ; que cela vaut en plulîeurs 
lieux plus de dix mille livres de rente. Le 
miel eft en Pologne, & encore plus en 
Lituanie , en une telle abondance que l'on 
en fait un vin qui fert de boiflbn ordinaire. 
On dît mefme qu'en Mofcovie qui appro- 
che plus du Nord , il y a encore une plus 
grande quantité -à miel ; & que comme il 
n'y a point de vignes ; parce que le 
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pays eft trop froid , & qu'on n'y fait 
point de bière , on fait quantité de vin 
avec du miel. 

Il y a dequoy s'étonner qu'il y aît tant 
de mouches â miel dans un pays fi froid ; 
puifque nous voyons qu'elles aiment les 
fleurs qu'on trouve pîûtoft dans les pays 
chauds que dans les froids. Il faut donc 
que les mouches trouvent fur lés fapîns 
quelque liqueur agréable , & qu'elles fe 
pïaifent dans cette forte de bois. C'eft 
aufiî ce que les Polonois ont bien remar- 
que'/ Car toutes les Ruches qu'ils one 
dans leurs jardins font de gros troncs de 
fapis creufés. 

Après cela il faut dire comment les 
Gentil-hommes Polonois font valoir leur 
bien , & quel eft leur revenu. Ce n'eft 
point l'ufage enPoîogne d'affermerles ter- 
res en argent, excepté la bière, l'eau de 
vie, & les hoftelleries qu'on appelle Rare* 
zjna. Les autres revenus font en bled qu'on 
envoyé vendre à Dàntiic ; en poiflbn que 
des marchands achètent quand on pe- 
fche les eftangs , en' chevaux , boeufs , 
vaches , veaux v moutons , cochons , 
oyes, canards, poulets d'indes, poules, 
poulers , chapons *que les payfans élevene 
avec grand foin > ians qu'ils ofènt en man- 
ger ou vendre ,• ni en détourner. Car. 
autrement ils féroient bien battus, 
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Pour les heures , & les oeufs , apre*s que la 
cuifine du maiftreen eft fournie, lerefte 
cft pour la Dame à qui le mari le donne , 
avec la filafle que les payfans font,&qu'el- 
. le fait vendre pour avoir quelque argent. 
Car les femmes de Pologne ne gardent 
point la bourfe. Lorfqu'elles veulent avoir 
quelque chofe , elles prient leur mari de le 
leur donner,en luy embraflànt les genoux» 
& l'appellant : "ÎAonfieur mon bienfaiteur. 
Ainfi les hommes font tontes les affaires. 
Les femmes ne fe méfient que de boire , de 
manger , & dedancer , y ayant ordre à la 
cuifine de leur donner tout ce qu'elles de- 
mandent. 

Pour faire valoir toutes ces chofes dont 
jeviens*de parler, les Seigneursont dans 
chaque terre un PoJJlaivJia , c'eft-à-dire 
an Gentil-homme au deflbus d'eux , qui 
prend le foin de retirer des payfans toutes 
les nourritures qu'ils font ; d'en faire por- 
ter une partie à la cuifine du maiitre ; 
& de faire vendre le refte. Mais bien 
qu'on ne puifle fçavoir précifement à 
quoy monte le revenu des tertes ; parce 
qu'il confifte prefque tout en denrées , 
«ont une partie fe confume dans la mai- 
Ion , je diray néanmoins qu'ils y a des per- 
fonnes de qualité qui paflent pour avoir 
plus de cent mille écus de rente. Je fcay 
jiien qu'autrefois la Pologne a efte Û* 

riche. 



Digitized by Google 

* 



de la Pologne. 'if i 

riche, qu'il y a eu des Seigneurs qui font 
venus aux Diètes accompagnés de plus 
de dix mille hommes ; & d'autres qui dans 
une prenante necefiité , ont fourni à la 
république trois mille hommes levés à 
leurs dépens : ainfi que fît Léon Sapieha 
Vice-Chancelier de Lituanie , après cette 
grande déroute de l'armée Polonoife , ar- 
rivée à Pilaveze en Ukraine , le vingt- 
neuvième Septembre 1648. 

Aujourd'huy la Pologne n'eft pjus fi 
riche; parce qu'elfe n'eft plus fi peuplée. 
Et en effet elle ne le peut pas eftre après 
tant de ravages des Moicovites , des 
Turcs, des Cofaques, & des Tartares , 
& le nombre infini d'efclaves que ces bar- 
bares ont enlevés ; & après de fi gran- 
des & fi longues guerres que cette repu- 
blique a foutenues contre tons fes voifins, 
Outre que la pefte qui a fuivi ces défla- 
tions a contribué à rendre deferte une par- 
tie du pays. 

CHAPITRE XXIII. 

De l'inclination des Hohnois. 

T Es Polonois aîment fort l'argent : & il 
. • L ' n'y a point de foumifTion qu'ils ne faf- 
fent à ceux à qui ils en demandent. Mais 
quand on les connoît bien > on ce leur 
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on donne qu'autant qu'on en veut perdre. 
Car ce n'eft point leur coutume de rendre 
jamais ce qu'ils ont emprunté. Et fi quel- 
qu'un leur demande ce qu'il leur a prefte 1 , 
ilsfe moquentdeluy , en difant : faites 
pour retirer voftre argent , ce que j'ay fait 
pour l'obtenir. 

On s'étonnera fans doute que le com- 
merce puifle fubfifter parmi des peuples f 
qui ne rendent point ce qu'ils empruntent. 
C'eft pourquoy- il faut dire icy de quelle 
manière on prefte de l'argent aux Polo- . 
nois. Les contrats de conftitution ne font 
point en uiàge en Pologne. Lorfque *les 
Polonois ont befoin d'argent.il&l'emprun- 
tent ou des Gentilshommes , ou des Mar- 
chands , & des Bourgeois. Si un Gentil- 
homme prefte à' un autre Gentil-homme, 
celuy qui emprunte engage à l'autre un 
village, jufques à ce qu'il luy ait rendu 
l'argent prefté. Ce qui fe fait par les for- 
mes de la Juftice. 

Pour les Bourgeois & les Marchands, 
îls ne preftentaux Gentils-hommes que 
fur gages au denier quatorze comme il eft • 
permis par les Ioix du royaume. On fait 



•à celuy qui prefte l'argent. Et fi ce font 
des pierreries , comme un colier de per- 
les 5 on lé cachette par les deux bouts du 
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cachet de celuy qui le met en gage. Dàns^ 
le mémoire fait double, il eftftipulé & 
la quantité 1 & la qualité des pierreries , ou 
de la vaiflelle d'argent » & la Tomme prer ' 
ftéë, avec promefle de la rendre en aver- 
tiflànt fix mois devant-: & cependant d'en 
payer l'intereft au denier quatorze. On 
îlipule encore que fi on laifle écouler trois 
ans fans payer les arrérages , il fera per- 
mis à ccluy qui eft nanti de ces gages , de 
les porter à. Dantzîcjîour les faire vendre* 
C'eft de cette manière feulement que les. 
Marchands & les Bourgeois preftènt aux 
Polonois. Car autrement ils ne feroient 
jamais payés. 

Quoy qu'il foit vray que tous les Polo- 
rois aiment paflîonnement l'argent .; 6C 
qu'il n'y ait rien qu'ils ne faflènt pour en 
avoir, ce n'eft pas néanmoins pour en ac-r 
quérir des terres , ni pour en faire baftir 
de belles maifons , ni pqur en augmenter • 
leur, revenu; mais pour en avoir.des e'to- 
fès, des fourrures , de beaux. chevaux, 
N de belles armes , & fur tout de bon vin 
d'Hongrie. 

Tous les Gentils-hommes Polonois font - 
naturellement honneftes.Quand lès étran- 
gers voyagent, & pafTent prés de leurs 
maifons , . ils îès invitent à fe repofer , & 
àboire, & leur font le meilleur accueil 
qui leur eft pofliblé. Les grands Seigneurs 
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font généreux & magnifiques. J'en ay con- 
nu qui ont receu chés eux des François, 
des Italiens , & des Allemands , qu'ils ne 
connoifibient pas , â qui ils ont donné leur 
table jufques à ce qu'ils ayent eû de l'etn- 
pîoy. Je lçay mefme que le Chancelier 
Patz , a donné des chevaux & de l'argent 
â des étrangers, fans qu'ils luy euflènt ren- 
du aucun fervice. 

Tousses Polonois aiment à eftre magni- 
fiquement habillés à leur mode. LepluÊ- 
part portent des bottines fort propres , 
dont le talon eft ferré , un bonnet fourré, 
& des veftes qui vont jufques à mi-jambe, 
& qui font fourrées quand il fait froid. Les 
grands Seigneurs les ont fourrées de mar- 
tes Zibelines , qu'ils font venir de Mofco- 
vie,\ les autres de peaux de tigre , de 
léopard , de panthère ; & d'autres de 
petit gris. Il y a de ces belles fourrures 
qui coudent plus de mille écus. Mais - 
pour celles-là on ne les fait voir qu'aux 
Diètes , & elles fe confervent de pere 
en fils. . 

II y en a quelques-uns qui font habillés 
à la Françoife , dont le nombre n'eft pas * 
grand Ceux-là portent du linge , des den- 
telles , des points , des perruques , & une 
épéc. Car pour les autres qui font veftus 
à la Polonoife , ils ne portentpoint d'au- 
tre linge que des chemifes 6c des calçons ; 
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& quelques-uns des chauffons. lë com- 
mun de la Nobîeflè, & mefme quelques 
«grands Seigneurs , font mettre tous les 
jours au fond de leurs bottes , de la paille 
brifée qui leur fert de femelle & de ebauf- 
fon. Je ne parle icy que des Gentils- hom- 
mes. Car pour les payfans ih ne portent 
point de linge, lïcen'eft quelque chemi- 



Les Poîonois ont les cheveux coupés 
iufques au deflus des oreilles. Ils fe raient 
fa barbe , & ne laiflènt qu'une jgrande 
mouftache. Ils marchent tous gravement 
avec le marteau d'armes à la main , & le 
fabre au cofté , qu'ils ne quittent qae pour 
fe coucher. Car ils le gardent mefme en fe 
confeflant, & à la communion. Pour le 
porter ils n'ont qu'une courroye de cuir, 
où leur mouchoir eft pendu , avec une 
coufteau dans une gaîne, & une petite 
pierre ferrée d'argent pour aîguifer le 
coufteau. Ils fe lavent tous les matins le 
cou & tout le vifage avec de l'eau froide , 
quelque froid nu'il fafle. Ce qui eft fi uni- 
▼erfellementobfervé parmi le peuple,que 
' les pères obligent les enfans de fe laver 
dés qu'ils font levés.. 
Quant aux femmes de qaalité, elles 
. s'abillent & fe coiffent prefque toutes à la 
. Françoife ; fur tout celles qui ont de l'ha- 
bitude à la Cour. Et quelque vieilles 
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qu'elles foient, elles ne taillent pas de Je 
parer , & de porter du couleur de feu. 
Elles aiment extrêmement les beaux ha- A 
bits , & les e'tofçs les plus à la mode , les 
dentelles , les points , les rubans , les 
coîftès, les gants, & les beaux fou liers^ 
& généralement tout ce qu'on leur ap- 
porte de France., & qu'on leur vend bien 
chèrement. Car pourveu qu'elles ne 
payent pas comptant, elles en donnent 
.tout ce qu'on leur en de mande. Ainfîles 
marchands François- qui trouvent tou- 
jours bien le moyen de fe faire payer , 
«'énrichiffent facilement. Car ils vendent 
un écu l'aune de ruban, qui ne leur aura 
coudé que quinze fous à Paris : & enco- 
re l'aune de Pologne n'eftelle que la de- 
mie aune de France, 

Le fafte-eft fi grand en Pologne , que 
lés Dames ne fortent jamais qu'en caro je 
à fix chevaux, , quand ce né feroit tjue 
pour traverfer la rue* & aller à une Eglife 
vis-à-vis de leur maifôn. Quand les Sei- 
gneurs , ou les Dames- fortent la nuit , ils 
font porter devant leur carrofle vint-qua- 
tre flambeau de cire blanche. Les fem- 
mes de qualité fe fervent fouvent pour 
leur porter la queue, de Nains ou de Nai- 
nes qui n'ont point la taille contrefaite, 
& qui naiflênt de pères & de mères forts 
grands». Ces Dames ont toujours avec el- 
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les une vieille qu'on appelle "Mejoriome* 
L'Efcuyer qui les doit mener par deflbus 
le bras , eft un vieux Gentil-homme qui 
les fuit à pied , & n'entre jamais dans le 
carofie. Il eft vray que les chevaux vont 
fort doucement. Cette manière d'agir ne 
vient pas de ce que les maris font jaloux. 
Car leurs femmes ne leur donnent aucu- 
ne inquiétude. Audi n'ont ils pas fujet 
d'en avoir ; parce que les Dames Polo- 
noifes font fort fages , & ne font point 
coquettes , quoy qu'elles ayent autant de 
liberté , que les Françoifes. Il n'en eft 
pasdemelme des femmes du menu peu- 
ple ; & fur tout des filles , qui ne croient 
pas avoir perdu leur réputation pour a- 
.voir eu des enfans fans mari. En effet el- 
les ne laifïènt pas de trouver à fe marier 
enfuite. Ce font elles qui fervent de nour- 
rices à ceux qui en ont affaire. Car une 
femme mariée, quelque pauvre qu'elle 
foit, ne veut point nourrir d'autre enfant 
quelefien. -< , n 

Quoy qu'il fafïè extrêmement froid en 
Pologne, néanmoins l'inclination de fe 
baigner y eft fi grande , qu'il n'y a point 
de maifon de qualité où il n'y ait des 
bains. Il y en a de publics dans toutes 
les villes, où le peuple les va prendre. 
Les Dames & leurs filles fe baignent 
tous les mois : & cette coutume peu* 
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▼enir de ce que généralement dans toute 
la Pologne , on baigne les enfans deux fois 
le jour, depuis qu'ils font nés Jufques à l'â- 
ge de deux ans. Ce qui fait que les Polo- 
rois ne font point fu jets à avoir de la gale 
au vifage , ni à la teftc. On n'entendpoint 
les enfans ni crier ni pleurer : & c'eft fans 
doute parce qu'on ne les em mail lotte 
point; &que n'eftant feulement enveîo- 
pés que de langes , ils ont toute la liber- 
té' de fe remuër : au lieu qu'en France ils 
font comme garrot és . Et parce qu'on voit 
quelquefois des filles dans ce pays-là 
qui ont la taille gaftée ; & qu'on pour- 
ront croire que cela vient de n'avoir pas 
eftë emaillottées eftant jeunes , il tant 
répondre par avance que tous les h ommes 
font fort grands en Pologne , & fort bien 
faits, & que les filles des pay fans ue font 
point fujetes à cette incommodité. Ainfi 
l'on peut croire avec raifon que les filles 
de qualité n'ont la taille gaftée , qu'à 
caufe que leurs gouvernantes les veulent 
habiller trop jeunes à la Françoife ; qu'el- 
les les ferrent trop , ou qu'elles ne les fça- 
vent pas habiller. 

Les Polonois fouffirent la perte de leurs 
biens, & toutes les difgraces avec tant de 
confiance qu'ils paroiflent infenfibles. S'ils 
reçoivent avec tant d'indifférence les mal- 
heurs qui leur arrivent , on peut dire aufli 
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qu'ils n'ont point de compaffion des mife- 
resdes autres. Comme leurs villes font la 
plufpart bafties de bois , le feu s'y prend 
fort fouvent. Cependant ils regardent 
tranquillement brûler une maifon fans fe 
foucier d'y donner fecours comme on fait 
ailleurs. Ils font fi peu tendres que les pè- 
res remettent point en peine de racheter 
leurs enfans , ni les enfans leurs pereràui 
font efclavea des Tartares. On croira alte- 
rnent que des gens comme eux nes'in- 
terefiènt gueres aux affaires des étran- 
. gers. Et quand ils verraient tous les 
" * Chreftiens aux mains les uns contre les 
autres , ils les laiflèroient battre fans 
leur offrir leur médiation pour les accom- 
moder. 

On n'apprend point en Pologne, ni à 
monter à cheval , ni à faire des rames , ni 
à dancer ; parce qu'il n'y a aucune aca- 
démie. C'ett ce qui fait que les jeunes 
Seigneurs aiment â voyager dans les pays 
étrangers , pour y apprendre les langues , 
& les exercices. Néanmoins ceux qui ne 
font point fortis de Pologne, ne lai fient 
pas démonter achevai, de faire des ar- 
mes , & de dancer k leur manière , avec 
liberté & fans contrainte. Car les Polo- 
nois font naturellement dégagés ; & ai- 
ment tous paflionnement la dance & la 
mufique. Les nourrices apprennent aux 
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enfans à dancer dés qu'ils peuvent mar- 
cher. De forte que l'on voitfcuvent deux 
petits enfans dancer en cadence , au chant 
d'une nourrice , ou d'une fervante & 
des payfans jouër du violon , en condui- 
fant fur la Viftale un batteau chargé de 
bled. 

Il eft certain que les Polonois feroient 
invincibles, s'ils eftoient bien difciplin es- 
Car ils font fi endurcis , qu'ils confiderent 
les AHemands comme des peuples déli- 
cats, qui ne peuvent fupporter comme 



gueurs excelfives de l'hi ver , On a veu quel- 
quefois l'armée Polonoife campée longr 
tems dans la niege.L'an 1665. le Roy Cafi- 
mir. partit de Leopuld au commencement 
de Septembre; & mena fbn armée fur les 
frontières de Mofcovie. Il fût en campa- 
gne tout l'hiver , &ne revint qu'au prin; 
tems de l'anne'e fuivante. 

Je ne puis achever ce chapitré > fans 
parler de deux forte* de maladies qui 
font particulières en Pologne. L'une 
s'appelle la Rofe , & l'autre la Plique. La 
rofe eft une efpece d'herefipelle, qui vient 
principalement au vifage. Les Polonois ne 
gaeriflènt ce mal qu'avec de lacroye blan- 
che en poudre, qu'ils mettent par deflus 
làns fe faire faigner. Car ils croyent que la 





oit alors moi telle. La plique 
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eft an entortillement de cheveux qu'il eft . 
împoflïble de démefler. On ne fçauroit 
mieux comparer ces cheveux ainfi méfies, 
qu'à ces longs & vilains cordons de poil 
d'un barbet qui n'a pas efté tondu depuis 
long- teins. LesPolonois difent que cette 
maladie vient de ce que les Tartares ayant 
fait une grande irruption en Pologne l'an 
•i 179. & y ayant tué beaucoup de mon- 
de , jetterent dans les eaux quantité 
de cœurs d'hommes qu'ils avoient em- 
poifonnés ; que les eaux en ayant efté 
infectées, eau ferent cette maladie, dont 
les Médecins ont toujours ignoré la 
caufe. 

. Les étrangers croient que la plique eft 
l'effet d'une grande malpropreté , & non 
pas d'une maladie. Aufli ne leur arrive- 
t-elle pas quoiqu'ils demeurent long-tems 
dans ce pays; parce que fi leurs cheveux 
viennent à fe meiler lorfqu'rls tombent 
roa1ades,ils les font auffi-toft couper. C'eft 
ce que les Poltiois n'oferoient faire ; 
parce qu'ils croient que s'ils fe faifoient 1 
couper les cheveux , ils deviendraient 
aveugles. J'en ay pourtant connu qui 
n'ont pas perdu la veuë , quoy qu'on 
leur àît coupé la plique. Le peuple eft ( 
néanmoins fi perfuadé que la plique e^ 
une maladie, qu'ily a des vieilles 
mes qui fe meflent de la faire Venir aurU 
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enfans quand ils font malades de langu e ur ; 
en méfiant & entortillant leurs cheveux , 
& faifant accroire aux mères que la pli— 
que ne peut fortir ; & que c'eft ce qui 
rend les enfans malades. 

CHAPITRE XXIV. , 

De 1$ Religion, 

t 

LE S Polonois receurent la foy de J b- 
s us-Christ fous le règne deMie- 
ciflaus , l'an 964. Depuis ce temps ils font 
toujours demeurés Catholiques ; horfmis 
quelques particuliers qui embraflerent le 
Lutheranifme & le Calvinifme au Siècle 
paffé. La Pologne eft donc aujourd'hui 
toute Catholique , excepté la Ruffie où il 
y a encore beaucoup de Scbifmatiques 
grecs; & la Prufle dans laquelle il y a 
Beaucoup de Luthériens , comme à Dant- 
zic , à Elbing, a Thorn , & à Meriem- 
bourg. Autrefois il y avait des Sociniens ; 
mais le Roy Jean Cafîmir les obligea de 
fortir du royaume l'an 1 6 5 8 . & de vendre 
leur bien dans trois ans. 

Sous le règne de Sigifmond Augufte , 
Nicolas Radziwil fût le premier qui fé fit 
Calvinifte , & qui donna fa protection à 
tous ceux de cette Sefte dans fa maifon de 
fedcVilna, où ilschantoientîesPfeaumes 

tra- 
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de lë Bologne. x6$ 
traduits en langue vulgaire. Mais aujour- 
d'huy cette branche de Radziwil , eft en- 
tièrement éteinte , le dernier n'ayant laifTé 

Su'ane fille qui a efté mariée au fécond 
1s de l'£1e&eur de Brandebourg. 
Tous les Ecclefiaftiques font en grande 
de vénération en Pologne. Mais les Re- 
ligieux font plus eft i m es que les autres , & 
bien receus par tout. Ils font le profne 
dans leurs Eglifes. Ils portent en fecret le 
Saint Viatique aux malades , & enterrent 
quelquefois les morts , fans en demander 
la permifilon ni à l'E vefque , ni au Cure*. 
Les frères Quefteurs qui vont dans les 
maifons demander l'aumofne, entrent har- 
diment jufques dans les cabinets , fans 
fraper à la porte. 

Les Rel igieux font prefque tous riches 
en Pologne. Mais ils ne font ni reglds ni 
modeftes. Ils vont boire dans les caves qui 
font les cabarets du pays. Et l'on en voit 
mefme quelquefois dans les ruë"s qui ont 
bien de la peine à fe foûtenir , (ans que le 
peuple s'en feandalife , ni que les Supé- 
rieurs les chaftient. Le jeufne des Reli- 
gieux , comme de tous les autres Polo- 
lonois, ne confiée que dans l'abftinence 
des laitages, des œufs , de la viande ,& 
du poiflon bouilly lefoir. Car ils en man- 
gent de fec à leur collation. Et pourveu 
qu'ils subviennent de ce que je viens de 
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dire , ils croient pouvoir manger tout le 
long du jour, .& boire de mefme. Ils ne 
mangent point de beurre , de lait , ni 
d'oeufs , le vendredy ni le famedy. Car ils 
difent qu'il n'y a pas de différence entre le 
lait & la viande. 

Pour lesJLcdefiaftiques feculiers^l y en 
a qui ont non feulement deuxChanoinies , 
mais deux aires , & ni les uns ni les autres 
ne s'aquittent de leur devoir. Les Curés 
font inftruire leurs Paroilfiens par des Re- 
ligieux , & Faire par des Vicaires les au- 
tres fondions car iajes . Les Chanoines ne 
vont point à l'office. Ils font dire les Heu- 
res au Chœur par de pauvre9 écoliers à 
jqui ils donnent deux fous par jour. Enfin 
les Evefques ne font rien moins que les 
fondions Epilcopales. Ainfi ils n'oferoient 
corriger les Ecclefiafliques. 

Les Polonois paroHïent fort devors. lk 
donnent beaucoup aux Eglifes. Mais ils 
ne donnent pas affés aux pauvres , & 
n'ont pas affés de foin de leurs valets 
quand ils font malades. Ils prient Dieu 
prefaue tout haut à l'Eglife. Quand on 
levé le Saint Sacrement à la méfie , ils fë 
donnent des fouffiets , & fe frapent la 
tefte contre le pavé , ou contre le banc 
où ils font. De forte que l'on entend a* 
lors on grand bruit dans l'Eglife. Les 
femmes prient Dieu ordinairement a- 
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.vec des Heures & un Chapellet palTé au 
milieu du livre. En hiver toutes les Dames 
de^ualité, & mefme quelques hommes, 
font porter un fac fourré à l'Eglife pour y 
mettre les pieds. Car à la vérité il y fait 
un grand froid ; & principalement pour 
les Dames qui font mignonément chauf- 
fées. Outre ce fac qu'elles ont aux pieds, 
elles ont encore un petit manteau fourré 
fur les épaules. 

Les Eglifes de Pologne font fort belles ; 
& paiées avec de beaux ornemens. Les 
Jefuites de Leopold ont une Chafuble ii 
couverte de perles, & fi pefante qu'elle 
ne peut fervir pour dire la méfie , & qu 'on 
eftime plus de cent mille francs. On chan- 
te par tout particulièrement dans les Par- 
roiffes à la grande mefle, quelque chofe 

Polonois. On dit tous les jours le Ro- 
faire en la mefme langue , -dans toutes les 
Eglifès des Dominicains où le peuple afli- 
fte , les hommes d'un cofté & les filles de 
l'autre ; les hommes chantant feuls avâ 
Maria , & les filles chantant aufli feules 
SanBa Maria. Ce qui paroît certainement 
tort dévot. Il y a toute forte de Religieux 
en Pologne comme en France, horfmis 
des Chartreux & des Minimes, 

» 
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CHAPITRE XXV. 



De la Juflice. 



»Tp OU T E S les Juftices de Pologno 

■* font Ecclefiaftiques ou feculieres. La 
Juftice Eccîefiaftique eft entre les mains 
des Evefques qui la font rendre par leurs 
Officiaux , dont les Jugemens reflbr tifient 
pardevant V Archevefque de Gnefne, pri- 
mât du Royaume. Mais le Nonce du Pa- 
pe qui refide en Pologne a une fort gran- 
de autorité. De forte qu'il juge par appel 
toutes les eau Tes Ecclefiaftiques. 

La Juftice feculiere eft entre les mains 
de plufieurs fortes de Juges. Les Starofta 
ont leur Juftice dans l'étendue* de leur ter- 
ritoire. Chaque ville a aufti la fienne pour 
certaines a flaires. Les Palatins , les Ma- 
refehaux & les Chanceliers , ont leur Ju- 
rifdiâion. Le Roy, le Sénat t & les Diè- 
tes générales , décident les affaires tant 
civiles que criminelles. Outre cela la 
KobleiTe a trois Tribunaux où l'on juge 
les procès en dernier reflbrt II y a deux 
de ces Tribunaux pour le Royaume , & 
• un pour le Duché. Ceux du Royaume 
tiennent leur féance â Peotrkow dans la 
bafle Pologne , & à Lublin dans la haute : 
v. & celuy du Duché eft une année à Vilna, 
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'de la Pologne. 267 
& l'autre à Minsk, ou à Nowogrodeck 
alternativement. Ils font compofe'sd'un 
certain nombre de Gentils hommes fecu* 
liers & Ecclefiaftiques, qu'on élit dans 
chaque Palatirât , les feculiers tous les 
quatre ans ; & les Ecclefiaftiques tous les 
deux ans. Les jugemens fe rendent à la 
pluralité des voix j mais dans les affai- 
res purement Ecclefiaftiques , il doit y 
avoir autant de Jugas d'Eglife que de fe- 
culiers. Il y a encore deux chambres pour 
les affaires des Finances , l'une à Ra- 
dom dans la haute Pologne , & l'autre à 
Vilna. 

Les Palatins ne connôHTent que des af- 
faires des Juifs. Les Marefchaux jugent 
en dernier reffort les procès civils & cri- 
minels detousles Officiers de la mâifon 
du Roy , & des domeftiqnes des Séna- 
teurs qui font auprès de luy. La Juftice 
des Marefchaux s'étend aufli fur les Mar- 
chands , & fur .tous les étrangers , auf- 
quels on ne rend que fort rarement juftice 
en Pologne. 

. Les Chanceliers ne connoi fient d'aucu- 
ne affaire en première inftance ; mais feu- 
lement de celles qui leur viennent par ap- 
pel, comme des Jugemens des Magi- 
strats des villes ; & de ceux des Palatins 
lorfqu'ils font rendus entre un Chrcftien 
& un Juif. 

Mi On 
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On punit les coupables en Pologne en 
plu fieurs manières. On les pend ou on 
leur coupe la telle. Et cette différence de 
fupplice ne vient point de la différence 
condition des criminels , mais de celle des 
crimes. Car on pend un voleur de quelque, 
condition qu'il puifle eftre : & de mef- 
me on coupe la tefte à tonte forte de pef- 
fonnes pour tout autre crime que le 
vol ; horfmis dans quelque cas atroce ♦ 
où alors on condamne des fceïerats à 
eftre roués, ou avoir les couroyes, qui 
eft un genre de fupplice qui s'appelle ain- 
fi ; parce qu'on enlevé à ceux qui y font 
condamne's , deux courroyes de la peau 
du dos. 

. Les Maiftrçs ont auflî droit de châtier . 
lenrs* ferviteurs. Ce qui s'exécute en cet- 
te forte. Si celuy qu'on doit punir eft 
gentil- homme , on étend un tapis pat 
terre , & on le fait coucher fur le ventre. 
Puis un homme le bat furje derrière avec 
des cordes , pu avec un bafton , dont il 
luy donne autant de coups que l'ordonne 
lç maiftre qui y eft prefent ordinairement. 
Enfuite celuy qui a efté battu , embraf- 
fer les jambes de celuy qui l'a fait battre, 

& l'appelle : Monfieur mon bienfaiteur. 

Cette conduite paroît un peu dure. Mais 
les Polonais ne ferviroient pas bien au- 
trement. 
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Il ne faut pas s'étonner de la manière 
donc j'ay dit qu'on chaftie lesfervitems 
Gentils- nommes; puifquefans déroger à. 
la Nobleflè , ils peuvent fervir de cochers, 
de palefreniers , de cuifiniers , & exer- 
cer les offices les plus bas, fans que cela 
les empefche de parvenir enfuite aux 
grandes dignités. Car j'en ay connû qui 
après avoir efté garçons de la chambre 
d'un grand Seigneur ;& d'autres qui après 
avoir efté tambours d'une compagnie de 
.dragons , font devenus Sénateurs Auflî 
il n'y a que les meftiers feulsdansce pays* 
qui dérogent à la NoblefTe. 

* CHAPITRE XXVI. 

» » 

Des m art âge t & de/ funérailles. 

# - * 

T Es mariages & les enterremens cou- 
~ tient exceifivement en Pologne. Lors . 
que fes Gentils-hommes fe marient , leurs 
nopees durent trois jours, foit qu'ils foienc 
pauvres, ou qu'ils foient riches. Si quel- 
que Dame marie une de fes Demoifelles 
fuivantes , elle fait prefque la mefme de*- 
penfe que fi c'eftoit une de fes filles. 
Quant aux mariages qui fe font à la Cour, 
pour les filles d'honneur de la Reine , ou •. 

I)Odr celles de quelque grand Seigneur . 
e premier & le fécond jour , le Roy. 

M 3 fais 
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fait le feftin des noces. Pour cela on choi- 
fit une grande fale , où l'on drefle trois ta- 
bles comme celles d'un refe&oir. Le Roy 
& la Reine font aflis à la première : en 
Torte qu'ils regardent en face toute le fale. 
A cofté de la Reine eft le marié & la ma- 
riée: & à cofté du Roy eft le Nonce du 
pape, & l'Archevefque de Gnefhe. Les 
Ambaflàdeurs font aflîs à la mefme table , 
vis à vis du Roy & de la Reine. Ainfiils 
font tous fous le dais ou ils ont droit d'e- 
ftre. Il y a pourtant quelque exemple du 
contraire. Car au feftin que Sigifmond III*. | 
fit à Cracovie , pour les noces de Conftan- ' 
ce d'Auftriche fa femme l'an 1606. il fit 
ofter de deflbus le dais fe Cardinal Macie- 
jowski Nonce du Pape, & nommé à l'Ar- i 

. chevefché de Gnefne. j 
Aux deux autres tables qui (ont fort 
longues , font aflls de cofté & d'autre les 
Dames, les Sénateurs , & tous les Offi- 
ciers , excepté ceux qui doivent fervir le 1 
Roy. Avant de s'aflèoîr , on les appelle i 

* tous l'un après l'autre , afin que perfonne 
ce fe place que félon le rang de fa charge. 
Ordinairement le regale commence ^ qua- 
tre ou cinq heures après midy , & dure 
jpfques à deux heures après minuit , à 
boire & àdancer. De tems en temsJes Sé- 
nateurs fe lèvent de table , & vont devant 
le Roy pour boire à fa fanté , & lu y faire | 
une révérence en plaint le genou. Bien 
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Bien que les tables foient couvertes de 
toute forte de viandes , on mange néan- 
moins peu dans ces feftins , mais on y boit 
beaucoup de vin de Hongrie qui eft excel- 
lent. Et l'on peut dire que quelque cher 
qu'il (bit, il y elt cependant plus commun, 
Se moins épargné que l'eau. Il n'y a point 
de Dame à table qui n'ait devant elle 
une douzaine de verres de vin de toutes 
les famés qu'on luy a portées. Car elles 
n'oferoient lés boire , leur modeftie le» 
obligeant à ne toucher le verre que do 
bout des lèvres. De cette forte on répand 
plus de vin fur les tables , & dans les plat» 
qu'on n'en boit. Après que le repas a duré 
cinq ou fix heures on commence à 
dancer au fon des violons accompagnés 
de petites orgues portatives. Tout le 
monde dance en Pologne » les vieillards t 
les vieilles femmes , Tes jeunes, les pau- 
vres, les riches. Ceux qui commencent, 
la dance font les vieux Sénateurs & les 
vieilles Dames. Au commencement de- 
leur dance , on diroitque c'eft une bande ■ 
de Religieufês qui font une proceffion ; 
tant ils marchent modérément & lente- 
ment. Mais cette dance qui commence 
ainfi avec tant de modeftie & de lenteur 
s'échauffe peu à peu, 6c finit enfin avec 
grand bruit. 
Le fécond jour chacun fait des prefens à . 

M 4 !» 
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la mariéî : & il n'y a perfonnequi neluy 
donne quelque^iece de vaiflèlle d'argent. 
Tous ces prefensfe font devant la Reine 

f & la mariée qui eft auprès d'elle. Ceux 
qui les prefentent font des' haranges, qui 

. font fouvent longues & ennuyeufes ; & le 
Chancelier delà Reine répond à toutes. 
Ainfi cette cérémonie qui d'ordinaire ne 
commence qu'à midy , dure quelquefois 
jufqu'à trois heures. Après quoy on va Ce 
mettre à table. 

tétroifiémejour , eft celuy desépou- 
failles & dé la cavalcade. Tout ce qu'il 

}f a de jeûnes gens accompagnent à cheval 
e marié & la mariée à l'Eglife : & en re- 
tournant ils viennent paflèr devant le pa- 
lais du Roy. Pendant tout ce tems les 
trompet tes qui font de cofté & d'autre fur 
des balcons , fonnent continuellement ac- 
compagnées de timbales. Enfuite, le mef- 
me cortège conduit le Roy & la Reine 
avec la mariée dans la maifon du mari , où , 
il y a un magnifique repas préparé. Après 
qu'on s'eft levé de -table on dance : & le 
bal eftant fini tout le monde fe retire. A- . 
lors la mariée commence à pleurer. Car 
c'eft la coutume de toutes les Demoifelles 
Polonoifés de ver-fer des larmes pour lors , 
& de faire femblant d'eftre fort affligées : 
parce qu'autreraennt elles apprehende- 
toient de pafler pour des filles effrontées 
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$c fans pudeur. Api è? avoir parlé des ma- 
riages, il faut aufn dire quelque chofe des 
funérailles, qui fe font en Pologne avec 
tant de pompe , qu'elles reflemblent plus 
au triomphe d'un homme vivant , qu'à 
l'enterrement d'un mort. 
' le corps eftant dans un cercueil , on le 
porte fur un char tiré par fix chevaux cou- 
verts de houfles noires. Le cercueil eft 
couvert d'un grand drap mortuaire , de 
velours noir , avec une croix de fatin rou- 
ge au milieu. Six doraeft iques du défunt , 
habillés de deuil , tiennent les coins du 
drap. Le char eft précédé des Preftres, 
des Religieux , & d'une grande multitude 
de perfonnes avec des flambeau de cire 
blanche allumés. Il y a trois hommes à 
cheval,qui portent les armes du mort; l'un 
le fabre , l'autre la lance , & l'autre le ja- 
velot. Tout ce grand deuil marche lente- 
ment , de forte qu'on arrive fort tard à 
l'Eglife. A prés que tout le fervice eft ache- 
vé ceux qui portoient les armes du mort 
viennent à cheval dans l'Eglife; & courant 
à toute bride, vont rompre contre le cer- 
cueil les armes du défunt ; qui eft enfuite 
enterré. Après cela on retourne à la mai- 
fon. Car il y a un grand feftin préparé , où 
l'on boit exceïfivement , &/*>u l'on fait 
boire tous les Ecclefiaftiques , jufques 
à les ennivrer. >- 

M 5 Com- 
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Commme le deuil eft une fuite des fane? 
railles, il faut aufli dire icy que les hom- 
mes en Pologne le portent comme en 
France. Mais les Dames de qualité font ha- 
billées d'une grofle étoffe noire. Tout leur - 
Mnge eft d'une toile crue' plus grofle que 
du canevas. Et plus les femmes font de 
aualité , plus l'étoffe & la toile font grof- 
fieres.Cet habillement ne fied pas mal aux 
jeunes veuves * lors qu'elles font belles. 

CHA.P IT R E XXVII. 

f m | 

Detfeflint.. '_ 

i 

LEs Polonoîs ne déjeunnent jamais , ça 
fort rarement , & n'aîment pas â man- 
ger de la viande froide. Les nommes & 
les femmes principalement prennent tous 
les matins un bouillon chad à la bière avec 
du gingembre , des jaunes d'oeufs , & 
du lucre. Ordinairement ils mangent à 
leur repas du bœuf & du veau qui font 
excellens en Pologne. Car le mouton n'y 
eft pas fi bon qu'en France. Audi les Po- 
lonoîs n'en mangent guère , & le donnent"** 
à leurs valets. Ils ont beaucoup de per- 
drix grifes , & point de rouges ; quan- 
tité de lièvres, «point de lapins dont ils 
ne voudroient non plus manger que d'un 
chat Jls ont néanmoins des lapins blancs 

* qu'ils , 
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qu'ils nourriflent dans des chambres. 
Mais ce n'eft que pour en avoir la fourru- 
re. On trouve en Pologne beaucoup de 
chevreiiils , & peu de cerfs beaucoup de 
fangliers , & de cochons, & quantité de 
chapons , de coqs , dé poules, de pou- 
lets, de poulets d'inde, de pigeons, de 
canards , Se d'oyes domeft iques . Car pour 
des canards & des oyes fauvages , auffi 
bien quedesbeccaflês, & des beccaffines, 
il n'y en a gueres en hiver , mais beaucoup 
en efté. La raifon de cela vient de ce que 
tous les étangs , & toutes les revieres font 
glacés en hiver , & que ces oifeaux ai- 
ment à eftre toujours dans l'eau. Ainfî il 
ne faut pas s'étonner fi en hiver on voit en 
France, une fi grande quantité de canards, 
d'oyes fauvages & de beccaiïes qui fu- 
yent le froid exceffif des paysSeptentrion- 
naux 9 & vont chercher des eûmats plus 
doux. 

Il y a encore en Pologne grand nombre, 
de coqs de bruyère, dont la pîufpartne 
font pas plus gros que des chapons : & il y 
en a fort peu de grands , comme ceux des 
forefts d' Ardene & de Lorraine.En Litua- 
nie les faifans, &les gelinotes de bois y, 
font en abondance ; & les outardes en 
PruiTe. En hiver il pafle dans ces Provin- 
ces des oifeaux qu'on ne voit point en 
France , & qu'on appelle oifeaux de nei- 
ge* 



* 
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ge. Ilsfont comme de gros moineaux, & 
de fort bon gouft. Les Polonois ne man- 
gent aucune volaille domeftique, qu'elle 
n'ait efté apportée le matin en vie à la cui- 
fine où on la tue pour le difner. Ils aiment 
fort les cochons de lait , qui font tort bons 
roftis , mais de fort mauvais gouft comme 
il les accommodent à la daube. Lesplas 
grands Seigneurs nedifnent guère fans un 
plat de pois au lard , mais avec des tran- 
ches de lard jaune qu'ils mettent par deP 
fus. Ils mangent toute forte de champi- 
gnons qui viennent dans le9 bois, & mef- 
me de ceux qui croiflênt contre les arbres, 
qu'on amaflè & qu'on fait feicher pour les 
conferver. On n'oferûit en France man- 
ger de cette forte .de champignons ; parce 
qu'on auroit peur de s'em\>oifonner. Ils 
fé peut faire que ce feroit un poifon en 
France, & que ce n'en eft point en Polo- 
gne , non plus que la graine de pavot , que 
tout le monde y mange comme du millet. 

Les Polonois ne feïèrvent point de po- 
tage. Mais quand les cuifmiers françois 
en font , ils en mangent bien , & les 
trouvent fort bons. Ils ne font point tant 
bouillir leurs viandes que les François : 
auflTi leur bouilli a plus de gouft. Leurs 
faoflès font aufli extremment différentes 
des noftres. Ils en font une jaune avec 
du faffran ; une blanche avec de la 

cre- 
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crème ; une gnfe avec des oignons ; & une 
noire avec le jus de pruneaux : Si dans 
toutes ces fauflês, ils mettent beaucoup , 
defucre, de poivre decar.elle, de gin- 
gembre , de clous de girefle , de mu feade, 
d'olives , de câpres , de pignon , & de rai- 
fins de corinthe.Mais fur tout dans le poif- 
ion qu'ils accommodent mieux. que les 
François. Ils dépenfent tant en épiceries, 
qu'il y a des Seigneurs qui y employent 
plus de cinquante mille livres tout les ans., 
Les Poîonois mangent beaucoup de 
viande , & fort peu de pain ; encore qu'il 
croifle quantité de bled en Pologne ; &> 
principalement defegle , qui eft meilleur, 
que çeluy de France. Ils mangent beau- 
coup de racines qu'ils appreftent fort bien, 
& du cachât, qui eft une efpece degruaa 
fait avec du grain, comme de l'orge, du 
millet , & de l'avoine , ou mefme avec une, 
petite graine qu'ils appellent dç la manne. 
Ces cacbats font fort bons quand ilsfonc 
bien accommodes. Ils les rangent |lea 
jours gras avec du lait & du beurre. Car 
les jours maigres ils ne mangent qu'à l'hui- 
le. Mais quelques-uns cemmencent déjà 
à fe difpenfer de cette règle , principale-, 
roentle Samedy. 

Comme ce pays n'eft voifin d'aucune 
mer que de la Baltique , qui n'eft guère, 
poiflbnneofe., ils n'ont auffi jamais de ma- 
rée, 
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rée, & ne mangent que du poifîbn d'eau 
douce qu'ils ont en grande quantité, & de 
diverfes efpeces , comme des brochets, 
des carpes, des anguilles , des perches, 
des tanches, desbremes, descaraches , 
des cerres , de fandaces , des truites, des 
barbeaux, bes alofes , des efturgeons , des 
faumons , des écreviflès & des lamproy es. 

Les Polonois boivent ordinairement de 
la bière. Mais en Lituanie , & en Ukraine 
on boit de l'hidromel , à caufe de la quan- 
tité de mouches à miel , qui font dans les 
forefts de ces pays. Apres le repas, les 
Gentils-hommes , Se les bourgeois des 
villes qui font accommodés , boivent un 
verre de vin de Hongrie.; parce qu'ils 
croient que la bière eft trop froidre toute 
feule ; & qu'elle leur feroit mal à l'efto- 
mach , s'ils ne la corrigeoient par la cha- 
leur d'un verre de vin. 

Il y a en Lituanie & en Ukraine deux 
fortes de vin de miel , du clairet 8c du 
blanc. L'un & l'autre eft. agréable à boire ; 
quoy qu'il fente un peu la cire. A cjuoy on 
s'accoutume facilement. Quant à la bière 
qu'ils font elle eft fort bonne , de couleur . 
d'ambre , douce & picquante , 8c fur tout 
celle de Varka , ou celle que les Gentils- 
hommes font pour leur boiflbn particuli- 
re, qui eft ornairement beaucoup plus for- 
te que celle que les braflèurs font pour 




Outre 



Digitized by Google 



de la Pologne. 179 

Outre la bière &rhidromel, les Polo- 
nois & les Lituanois boivent encore du vin 
de Hongrie , d'Italie , de France & du 
Rhin. Celuy de Hongrie furpafleen bonté* 
& en force les vins d'Efpagne. On l'amei- 
ne de Hongrie en Pologne ,~par les pafla- 
ges du mont Crapat , avec des bœufs, 
dans de grands tonneaux qui contiennent 
cinq ou fix muids de France. On le charie 
ainfi jufques à Cracovie , où on le met en- 
fuite dans de petits tonneaux , comme des 
demi muids. Lors que le vin eftbon il re- 
vient à douze & à quinze francs le pot de 
Pologne, qui fait trois pintes de Paris. Ce 
qui fera croire facilement que les pauvres ' • 
n'en boivent guère. . 

Le vin d'Italie vient par terre en Polo- 
gne ; mais on en débite beaucoup moins 
que je celuy de Hongrie ; tant à caufe de 
Pe'loignement , que parce qu'il n'eft pro- 
pre que pour les femmes à caufe de fa 
grande douceur. 

Les vins de France & du Rhin vien- 
nent en Pologne par la mer baltiqueà 
Dantzic. Comme ils font de leur naturel ; 
beaucoup moins forts que ceux de Hon- 
grie ; ils perdent encore beaucoup de leur 
force fur la mer , eftant foi t difficile de 
faire pafler les vins nouveaux au mois de 
Novembre à caufe desjjlaces , qui font 
que bien fouvent la mer (e trouve fermée, 

1 Quant 
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Quant aavin du Rhin, ilnepaflêgueres 
la ville de Dantzic , & ne fe débite qu'un 
peu en Pruflè ; encore ne le boit-on pas 
fànsfucre, parce qu'il eft tropverd. 

L'eau de vie en Pologne eft faite avec 
du bled, Mais elle eft auflî bonne, & auf- 
fi forte que cel!e qui eft faite avec du vin. 
11 n'y a prefque que le menu peuple qui en 
boive ordinairement, les autres n'en pren- 
nent que quand il fait grand froid. 

Quand les Polonois donnent quelque 
grand repas , il faut que tous ceux qui y 
font priés portent a vec eux leur coufteau , 
leur fourchette , & leur cueilliere : parce, 
que ce n'eft point leur coutume d'en met- 
tre fur la table , non plus que des ferviet- 
tes. On y met feulement autour une ban- 
de de tollle empefe'e qui fert de ferviete; 
encore eft- elle coufue à la nape, de peur 
qu'on le l'emporte. Lors que tout le mon- 
de eft entrée on fer me les portes du logis 
que l'on n'ouvre qu'après qu'on eft hors 
de table, & que toute la vaifielle d'ar- 
gent eft trouvée. Car fi l'on faifoit autre- 
ment les valets en déroberaient quelque 
pièce. Et c'eft pour la mefme raifon qu'on 
ne met à table ni fervietes , ni couteaux , 
ni cuillicres , ni fourchettes. 

Toutes les perfonnes de qualité ont 
dans leur maifon une fale qu'ils appellent 
la falle des feftins » où il y a un lieu pour le 

bu- 
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oufet, fermé par des baluftres. Ce bufce 
dont la nape ne s'ofte point qu'elle ne foit 
bien fale, eft couvert de quantité de vaif- 
ielle d'argent. Au deflus on place la mu- 
squé , compofée de violons & d'orgues. 
Ceux qui font conviés au regale y amè- 
nent leurs valets. Dés«qu'ils font à table, 
chacun coupe la moité de fon pain , & la 
donne à fon valet , avec une aflîette char- 
gée cle viande. Ce valet après avoir par- 
ta gé avec fon camarade ce qu'on luyà 
dormi 1 , mange tout debout derrière ion 
maiitre. Si le mairtre demande à boire 
deux fois, le valet en apporte quatre , & 
boit dans le mefme vèrre fans le rincer. 
Quoy qu'on ferve quantité de viandes , on 
n'en rapporte rien à la cuifine, ni mefme 
dudeflert, parce que les valets prennent 
toutes les viandes , & les Dames font 
porter chacune une ferviete pour la rem- 
plir de confitures feiches , & du fruit 
qu'on a fervi. Le repas eftant 6ni , on dan- 
ce ordinairement. 

Ces peuples,- du moins les honneftes 
gens , mangent afTés proprement. Ils ne 
touchent jamais la viande avec leurs 
mains. Il la coupent avec tant d'adrefTe , 
qu'ils mettent en fix pièces une perdrix > 
en la tenant au bout de leur fourchette. 
Lors qu'ils font à table ils ne fongent qu'à 
manger. Leur porte eft fermée , & ne 

N s'ouvre 
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s'ouvre qu'après qu'on a difné ou foupé. 

Le Roy de Pologne pour l'ordinaire ne 
mange qu'avec la Reine, ou avec quel- 
que grand Seigneur. Mais quand il eft à la 
chafle , ou en voyage , il fait mettre à ta- 
ble avec luy tous les Gentils-bommes,mê- 
meceux qui le fervent dans la chambre. 
Car il feroit tellement dangereux qu'il en 
ufât autrement , & témoignât avoir du 
mépris pour eux, qu'il fereroit haïr de 
toute la NoblefTe. Sigifmond de Luxem- 
bourg , que Lotiis Roy de Pologne & de 
Hongrie fon beau-pere , avoit enoifi pour 
fon fuccefleur , fût exclus dé la Couronne 
parlaraifon qu'il avoit méprifé les Gen- 
tils-hommes Polonois , & n'avoit pas vou- 
lu les faire manger avec luy. 

CHAPITRE XXVIII. 



Des Voyages. , 

IL n'y a point d'hottellèries en Tologne , 
où l'on puifle loger commodément , & 
où l'on donne des lits. On ne trouve le plus 
fou ven t dans ce pays que des lieux baft is 
de bois que l'on appelle fyrczm* , où l'on 
eft obligé de loger avec les bettes , c'eft 
à dire , avec les chevaux , les vaches , & 
les cochons qui font dans une longue écu- 
rie, faite de planches , mal jointes, & 

cou- 
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couverte de paille. Il eft vray qu'au bout 
de cette écurie , il y a une chambre avec 
un poifle. Mais on n'y peut loger en 
efté, à caufe des mouches, des puces» 
despunaifes, &de là mauvaife odeur du 
lieu. Car quelque chaud qu'il faflè , on 
n'ouvre jamais la feneftre. Ainfi les étran- 
gers aiment bien mieux coucher dansl'e- 
curie en efté , que dans cette chambre , où 
lë Gofpodarz , c'eft à dire celuy qui tient 
le cabaret , loge avec fes enfans & tout 
fon ménage, & où fort Couvent il garde 
un tonneau de choux aigres , dont l'odeur - 
eft fort defagreable aux étrangers. Car 
pour ceux du pays , comme ils y font ac- 
coùtumés , ils n'en reffentent aucune in- 
commodité. 

Lors qu'on voyage en efté en Pologne 
pour éviter un M mauvais gaifte , on doit 
aller coucher dans une grange fur de la 
paille fraifche. Car de vouloir coucher 
dans la chambre , ou dans l'écurie fur la 
paille que le Gofpodarz donne ordinaire- 
ment , c'eft vouloir coucher dans les drapf 
qui ont déjà fervi à plufieurs autres per- 
fonnes, parce qu'on ramaffe , & qu'on 
ferre tous les matins la paille qu'on a don- 
née le foir à ceux qui ont loge* dans le ca- 
baret , afin de la redonner encore à ceux 
qui y viennent loger enfuite. 
Pour voyager en Pologne , les étran- 
, - N ge*a 
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gers doivent aroir une calefche â deux 
chevaux, &unlitcompofé d"un matelas 
mince, d'un petit lit de plume , d'une 
paire de draps, d'an chevet, d'une cou- 
verture , & (Tune paillaiTe qui fertà enve- 
îbpertout le lit, après qu'on avuide' fa 
v paille. Enfuite on met tout ce lit dans un 
fec de ferge , qui fert de fiege dans la ca- 
lefche à celuy qui voyage. De plus il faut 
avoir une petite cave de fix ou huit bou- 
teilles , pour y porter delà bière , du vin , 
& de l'eau dévie; avec un panier pour y 
mettre du pain, de la viande cuite & de 
' -la chandelle, fans oublier de prendre de 
l'avoine pour les chevaux , & delagraif- 
' fe pour les roues. Il faut fe fouvenirde 
renonvellcr les provifions en paflant dans- 
lés villes ; parce qu'on trouve peu de ebo- 
fe dans les cabarets des villages, & que 
les villes font fort éloignées les unes des 
autres. 

Lors qu'on eft aînfi équipé,! l'on voya- 
ge enfuite à peu de frais. Car le logement 
ne courte rien. Je crois que le fu jet pour 
lequel l'on ne trouve rien dans les caba- 
rets, c'eft jfarce que les Gentiîs- hommes 
ne payent jamais ce qu'on leur donne. 
Aulli les Gofpodars des farc%m* leur réfu- 
tent toutes chbfes » en leur difant. Nie 
tnazf, c'eft à dire, il n'y en a point. Néan- 
moins ils donnent librement ce qu'ils ont 
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aux étrangers; Mais comme H en pafle 
peu , les maiftres des hoftelleries ne font 
point de provifions : & il faut qu'ils aillent 
chercher ce dont ils ont befoin au Dvour , 
qui eft la mai ion du Seigneur du village. 

Comme toute la Pologne eft un pays 
de plaines , fans pierres , & fans monta- . 
gnes , on y. voyage facilement avec une 
calefche à deux chevaux. Il y a des Polo- . 
nois qui n'ont point de cocher , & qui 
mènent eux-mefmes leur calefche. De 
cette façon ils ne de'penfent gueres envo- 
yage» iur tout en efté ; parce qu'étant, 
arrivés au liartma , ils mettent les che- 

. vaux à l'herbe ; ou ils leur font donner un 
peu de foin , qu'ils ont bien de la peine 
d'avoir du Gofpodarz parce qu'il croit 
toujours qu'il n'en fera pas payé. Il y en a 
d'autres qui voyagent à cheval , & qui 
portent av„ec eux pour fe coucher un pe- 

. tit matelas picqué , épais d'un doigt , & 
large d'un pied & demi, qu'ils plient en 
double) & qu'ils mettent fous le bois de la 
celle du cheval. Lors qu'ils font arriver au 
cabaret ils commencent à donner de l'ar- 
gent au Gofpodarz pour aller chercher du 

- pain bis , de labiere , & un peu d'avoine. 
Ainfi toute la dépenfe pour la couchée 
d'un Gentil-homme Polonois , Se de fon 
cheval , ne monte le plus fou venu qu'à 
cinq ou lix gros , qui valent deux ions 

N j . • . mon- 
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monnoye de France. Tellement que ce 
qni eft fi incommode aux étrangers , eft 
très commode à ceux du pays ; parce 
qu'ils ne dépenfent guère; & qu'ils peu- 
vent faire à cheval plus de cent lieues (ans 
débourfer plus de cinquante fous. 

Quant aux Seigneurs & aux Dame», 
ils voyagent tous en car rofle , & font me- 
ner des chariots, qui portent des vivres a- 
vec leurs lits , & ceux des filles. Car pour 
tous ceux qui les fui vent à cheval , ils cou- 
chent comme j'ay déjà dit.En eft é on doit 
bien prendre garde aux ponts que Ton 
patte,* parce qu'ils font très mechans; & 
que les Polonois ne fe fondent ni de les . 
entretenir , ni de les rétablir. 

En hiver, il faut que ceux qui voyagent 
fanent provifion d'eau de vie , & d'un fac 
fourré pour les pieds. Car le froid eft ft 
grand en Pologne, que ceux qui font en 
carrofle, en chariot ou en calefche ne. 
fçauroienty refifter autrement. Et com- 
me les eftangs , & les rivières font gelées, 
& qu'on les paflè facilement par tout fur 
la glace ; il faut avoir loin lors que la terre 
eft couverte de neige ; de faire faire un 
traifneau fur lequel on met ou le carrofle , 
ou la calefche avec les roues , & qu'on fait 
traifner par les ehcvaox. 

En hiver , on eft extrêmement incom- 
modé pour la couchée, principalement le» 

jours 
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jours de fefte ; parce que le froid eft fi 
grand , qu'on ne peut coucher que dans 
la chambre oùeft lepoifle, & que pour 
lors tous les payfans du village y font af- 
ièmblés. Ces malheureux qui ne boivent 
ordinairement que de l'eau, s'enivrent ces 
jours-là , de bière , & d'eau dévie ; puis 
ils chantent & dancen t toute la nuit : tel- 
lement qu'il eft impoffible de dormir. 

Delà manière dont je viens déparier 
des voyages de Pologne, on fera bien con- 
vaincu de ce que j'ay dit, que c 'eft une 
grande incommodité à des étrangers. 
Pour les gens du pays qui vont à cheval 
pendant te froid , ils ont de grofles bottes, 
dans lefquelles ils mettent une femelle de 
paille brifée , pour avoir les pieds chauds : 
& avant que de monter à cheval , ils boi- 
vent un grand verre d'eau de vie. Ainfi ils 
fe garantiflent du froid. Les cochers en 
font de mefmes, fans quoy ils ne pou r- 
roient fupporter la rigueur de l'air, qui 
eft fi exceffive , que le nés gele quelque- 
fois à ceux qui voyagent ainfi à décou- 
vert. C'èft pourrçuoy il en faut dire icy le 
' remède : qui eft de s'appliquer auftîtoft 
de la neige fur le nés , & de ne point en- 
trer dans un poifle, ni dans aucun lieu 
chaud. Car autrement on perdroit le n es . 

Pour ce qui eft de la pofte,elle ne fert en 
Pologne que pour en porter les lettres Se 
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les pacquets. Elle fût établie par ordre de 
la république fous le règne d'Uladiflaus 
IV. l'an 1647. Car avant ce tems-là les 
ordres du Roy eftoient portés par des 
Gentils- hommes de la Cour , qui fe fai- 
foient donner des voitures par lesStaro- 
ûies où ils pafToient. • . 

CHAPITRE XXIX- 

N 

Des Mon noyés* , 

T Es efpeces d'or dont on fe ferx en Po- 
logne , font les Ducats qui valent deux 
é:us de France , ou deux richedales d'Al- 
lemagne , ou fept livres monnoye de 
Dantzic, ou. douze livres monnoye cou- 
rante de Pologne, c'eft adire^en chelohs. 
Un chelon eû une pièce de cuivre plus pe- 
tite qu'un denier de France. Il en faut t rois 
pour faire un gros de Pologne, & trois 
gros font deux fous du pays. Àiofi pour 
faire ces deux fous qui ne valent qu'on fou 
de France , il faut neuf chelons qui ne va- 
lent, &ne pefeht pas tant que fix deniers 
de Fiance. Par ou l'on peut facilement 
juger combien une fi méchante monnoye 
peut avoir ruiné, le pays. Elle fût intro- 
duite par la neceflité que l'on eût d'argent, 
pour fatisfaire l'armée qui s'éftoit confé- 
dérée faute de payement. . ' 
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Cette manière d'introduire une ra en- 
chante monnoye en Pologne , n y eft pas 
nouvelle , comme il paroît par celle que 
les Officiers de Cafimir 1 1 1. y firent bat- 
tre; & dont on fe plaignit enfuite dans une 
Diète tenu ë à Peortrkow l'an 1459. Car 
en ce temps les Rois avoientle droit de 
faire battre monnoye : & le premier qui 
Ta cédé à la republique , a efte Sigifmond 
III. l'an 16} t. 

Il y a encore en Pologne , une mâchan- 
te monnoye qu'on appelle tinre. Éllefût 
au(fi introduite l'an 1663. pour pouvoir 
payer l'armée qui s'eftoit encore confé- 
dérée. Une tinfe qui eft un peu plus large 
qu'une pièce de quinze fous de France, eft 
d'un argent de bas aloy. Elle vaut trente 
gros de cheïons, qui font vingt fous de 
Pologne , ou dix fous de France. Outre 
îestinfes, il y a encore une autre foi te de 
monnoye qu'on appelle chouftaq , qui eft 
auffi une pièce d'argent de bas aloy , & 
moins large qu'un fou de France; Un 
chouftaq vaut dix gros de Pologne. Ainfi 
il en faut trois pour faire une tinfe. Toute 
cette méchante monnoye n'a point lemef- 
me cours à<E£tntzie, ni dans toute la Pruf- 
fe. tes tinfes n'y valent que dixhuit gros , 
& le.s chouftaqs fix gros monnoye de 
Dantzic ; parce que les chelons y valent 
plus que ceux de Pologne , qui n'y ont 
point de cours. - La 
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La monnoye de Dantzic , confifte en 
' ducats d'or , en ourts , en chouftaqs , & en 
c hélons. Le ducat vaut comme j'ayde'ja 
dit deux richedales,ou deux cens de Fran- 
ce. Un ourt eft une monnoye d'argént de 
la groflèur d'une pièce de quinze (bus de 
France. Elle faut dix-huit 'gros monnoye 
de Dantzic, ou trente gros monnoye. Un 
chou (la q vaut fix gros de Dantzic , ou dix 
gros monnoye de Pologne. Il faut auflï 
trois chelons de Dantzic pour faire un 
gros. Mais il ne faut que dix-huit gros de 
chelons de Dantzic pour faire trente, gros 
de chelons de Pologne, Ainfi une tinfe 
• qui vaut trente gros de chelons de Polo- 
gne, ne vaut que dix- huit grosse chelons 
de Dantzic. Le ducat qui vaut douze 
francs de chelons de Pologne , ne vaut 
que fept francs monnoye courante à Dant- 
zic. Pour faire une livre- monnoye de 
Dontzic , il faut cinq chouftaqs $ ou. bien 
un ourt & deux chouftaqs ; parce que. 
cinq chouftaqs font trente gros , & qjje 
trente gros font vingt fous. C'eft à quoy 
tous les étrangers doivent bien prendre 
garde en paflânt par Dantzic ; parce que 
les banquiers ne manquent jamais de profi- 
ter de toutes les occaûons qVils trouvent 
de les furprendre. 
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